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BULLETIN 

DES SCIENCES NATURELLES 
ET DE GÉOLOGIE. 

GÉOLOGIE. 

i. Esquisse des caractères des roches; par M. C^ Lill de 
hiLi^jUBACB. (Zeitschri/t/. Minerai,; sept. 1827, pag. 1447). 

Sous ce singulier titre on trouve un aperçu synoptique des 
formations et des dépôts exploitables de la Galicie , de la Po^ 
dolie, des Carpathes et de la Transylvanie. Espérons que ce €&<• 
dre produira bientôt un. ouvrage vivement désiré. Le plateau de 
la Galicie ot de la Podolie comprend i^ Jjs^ alluvio/ts modernes 
et anciennes recouvrant les terrains tertiaires et le grès carpa- 
thique; on les trouve surtout dans la vallée de la Vistule. 7? Le 
sable et les grès ou molasses tertiaires supérieures (Wieliczka)^ 
<]ui renferment des lits de fer argileux , des agglomérats co^ 
quillierset des os de mammifères. V* Le gypse f^rt!rai><f spathique^ 
reposant sur le calcaire tertiaire du Dniester. 4^ Le calcaire ter^ 
tiaireytSLntèt compacte ou siliceux, tantôt argileux et sablonneux 
ou bien à coraux. 5^ Le grès à lignite régnant surtout sur le bord 
sud et nord du bassin delà Galicie. Il s'étend sur le grès carpa- 
fhiqiie et recouvre -ses amas salifères entre Kniasdwor «t là Bu- 
kowine. Ces grès quarzeux et coquilliers alternent avec du sablé 
et de l'argile, et sont couvert»-de calcaire tertiaire. Il y a dé 
Fambre k Lemberg. 6^ La craie, dont la partie inférieure est 
une marne grise à empreintes de feuilles. Au-dessus d'elle il y 
a des amas gypseux qui lui paraissent Ués dans le bassin de TO^ 
der et qui renferment du soufre (Sarkow, Sczerszeéz, près Lem* 
berg, Bafin, sur le Dniester) et des sources salées sur l'Oder et 
en Pologne. L^uteur trouve difficile de le distinguer du gypse ter- 
tiaire. Aurait-il commis luinnéme cette erreur? La craie blanche à 
silex se voit près Podliorce et contient 1 1 fossiles. 7** Le calcaire 
jurassiqwe qui se lie à la craie marneuse, car, dit-il, des calcai- 
res compactes blancs alternent avec des marnes crayeuses à 
Potok et Nisniow. Ce calcaire ne fprme des rochers que sur 
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la Visliilo, près deCracovie. Jl est toujours compacte, blanc, co- 
* quiilicr et à silex. 8*^ Le grès rouge de Trembo^vlay^àWisù en grès 
quarzeux blanc rougeâtre ou verdatre et en grès rouge. Il y a 
quelques agglomérats et rarement 3 sortes de fossiles. 9° Le 
calcaire à orthocératUes^ lié aux argiles rougeâtres supérieures ; 
il est compacte, bitumineux et gris, et contient beaucoup de té- 
rébratules et 8 autres fossiles. 

Dans les Carpathes, Fauteur distingue 1^ l^e grès carpathiquc , 
caractérisé par ses grès marno-quarzeux, ses argiles schisteu- 
.ses à fucoïdes , et ses lits calcaires. Il se lie inférieurement à des 
brèches calcaires ; il contient rarement des couches chloritées , 
des amas de roches porphyriques et amphiboliques (Teschen , 
Altitschein), beaucoup de sel, du soufre, du plomb, du zinc, 
du cuivre et du mercure, et ses restes organiques offrent des 
poissons dans le schiste, des madrépores, des gryphites, des 
térébratules dans le calcaire et des madrépores , des nucules , 
des gryphées, des plcurotomes, des pinces d'écrevisse, des 
dents de poissons et des fougères dans le dépôt salifère. Voilà 
donc la classîGcation de ce caméléon des formations compli- 
quée encore par des métaux et des fossiles des plus singuliers! 
2** Le terrain intermédiaire, composé de calcaire foncé, en partie 
à soufre, de quarzite, d'agglomérats rougeâtres, de calcaire 
alternant avec de la grauwacke schisteuse et renfermant des 
amas de fer hydraté. 3** Le terrain primaire divisé en deux sé- 
ries: Tune composée de granité, de schiste argileux, de mica- 
schiste, de giieis et damphibolites, forme les monts aurifères 
de Posing , la chaîne de Taczkow et le Tatra ; la seconde , plus 
considérable, s'étend de la Bukowine tout autour de la Tran- 
sylvanie, et est composée de micaschiste à couches de schisie 
argileux, de calcaire, de dolomie et de siénite. Près de la sien i te, 
le micaschiste contient de ridocrase,et le calcaire, de la gramma- 
tite. 4° Les trachjrtes. Il en cite autour de Vorospatak, entre 
Nagybanya et Munkacz. Il y a dans les agglomérats des lignites, 
du minerai de fer, de l'alunite et de l'opale. Sur les agglomé- 
rats ponceux de Nagy-Szollos il trouve des cornes de trachyte 
Doire. 

E)n Transylvanie, l'auteur distingue 1** Le calcaire tertiaire 
coquilUer entre Illonda et Somkut. Il y a des nummulites , des 
empreintes de feuilles et de la sélénite dans les marnes. 2° Le 
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grès à lignite lié supérieurement au dépôt précédent et contenant 
des argiles bigarrées, du fer argileux, et parmi les fossiles surtout 
des huîtres. "^^ l^e calcaire tertiaire h nummulites, ou notre pre- 
mier calcaire séparé de notre second ou du n° i par le grès et les 
argiles auxquels le n** 3 se lie (Illonda). l\^\uegrès carpathique^ qui 
occupe une grande partie du pays. L*auteur lui subordonne la 
chaîne de calcaire compacte blanc, située près du micaschiste 
des montagnes de Fogarasch et s'élevant à 6000 p. A Thorda- 
Hasehadech ce calcaire est fendu jusqu'au porphyre amygdalaire, 
qui le supporte. Cette formation contient les jolis quarz hya- 
lins du Marmarosh et des immenses dépôts salifères presque 
sans gypse. A Para jd, des agglomérats trachy tiques couvrent le 
sel. Sur ces amas^ il y £i souvent une marne blanche à parties 
vertes et à feuilles semblables à celles du Cornus mascula,suïVBnt 
M. Partsch. L'on sait que ce dernier penche pour placer le sel 
transylvanien dans la molasse, tandis que^ malgré les couches co- 
quillières rares, et même les calcaires à nummulites de certains 
grès carpathiques, M. Lill suit Tidée ancienne. 5*^ Lesporphyres et 
r agglomérat rouge de Zalat/ina, formation liée à Zalathnaavecla 
grauwacke, à Thorda sous le grès carpathique, et à Nagybanya 
liée à ce dernier grès et aux roches intermédiaires. L'auteur y dis- 
tingue différens porphyres feldspathîques, amphiboliqueset pyro- 
xéniques ; des roches arenacées feldspathiques et chloritées et des 
argiles schisteuses avec empreintes; enfin, des agglomérats por- 
phyriques à pâte argileuse. Il y a des zéolithes , des agathes , 
de l'or et du tellure. 6** Le groupe intermédiaire de Vorospatah^ 
composé de grauwacke, de schiste et de calcaire. Il y a du cin- 
nabre dans la grauwacke de Dombrawa. Il attribue la nature 
particulière et si bizarre des brèches porphyriques aurifères et 
lellurifères de Vorospatak à un effet du soulèvement des trachy- 
tes voisins. 7** Le groupe porphyrique intermédiaire de Nagyba- 
nyoy que l'auteur place, suivant nous, à tort, au milieu des tra- 
chytes. Il y trouve des quarzites, des schistes k anthracite (Fel- 
sobanya, Kisbanya). Les porphyres noirs alterneraient supérieu - 
rement avec des grès et des argiles, et passeraient à la dolérîte, 
tandis que le porphyre siénitique passerait au trachyte. Je nie 
ces passages, à moins qu'on n'étende minera logiquement le nom 
de trachyte aux porphyres secondaires poreux. 8® Le micas-- 
chiste à porphyre et calcaire surVArnnyos, Il y a des amas dega» 
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lènc au contact des deux dernièrt»s roches, y*^ Le granité à tout- 
malinc del'Aranjos, dans la vallée de Vinczi, aujuilieii du mica- 
schiste. Parmi \es gîtes (le minerais exploitables yuoxxs ne citerons 
que les suivans : De.l'orAlans le porphyre, le micaschiste et le 
calcaire d'Offenbanya , et au contact de ces roches de la galène 
girgentifère et aurifère. De Tor et du tellure dans des réseaux , 
dans la grauwacke et le porphyre de Fazebay. De Tor dïins des 
filons de Kaolin ou de l'argile magnésifère au milieu des agglo- 
mérats tracliy tiques et dans les aphanites supérieures de Sovar, 
Felkebanya, Bèreghszasz et Keliman ! Des pyrites aurifèreS' 
dans les bancs pyroxeniques du trachyte des monts Haryete et 
Sekiayo,,près Toplitza. De l'alunite avec des masses de scapholi- 
the, àFelsobanya! Dans le grèscarpathique il cite du lignite, de 
la pyrite, du mercure natif à Kroscianko, du soufre avec de la 
galène, de la calamine et du gypse à Tniszkawicze, et du cuivre 
natif et oxidé dans des argiles bigarrées à Sansk! A. B. 

a. Î^ATUR-HiSTORiscHER Atlas. — Atlas d'histolrc naturelle. 
Partie géologique^ liv. 9 et 10 (Voyez Bulletin de 1827, n° 8, 
p. 4o3.) 

Ces deux livraisons portent à quatre celles qui ont rapport à 
la géologie. Ces deux dernières nous ont paru contenir des coupes- 
spéciales plus utiles que les grandes sections idéales des deux 
premières. On y trouve des coupes données par MM. Gim- 
bernât, Ébel , Beudant, Brongniart, Conybeare, OEynhaaseo, 
Boue, etc. Le texte est toujours fort maigre, mais iK parait que 
lorsqu'on aura achevé toutes les livraisons géologiques , on y 
joindra un texte plus complet, et on pourra alors acquérir 
cette partie "géologique séparément des autres sections d'his- 
toire naturelle. Les 4 livraisons qui ont paru coûtent i5 ftotins 
d'empire, et on peut les recommander aux professeurs de géo- 
logie. Liesi vues d'une carrière de trachyte et de colonnades 
basaltiques des bords dû Rhin et un dessin d'une daverne ba- 
saltique près de Bertrich sont les seules lithographies inédites que 
renferment ces deux dernières livraisons, dont le nombre des 
planches se monte à i5. L'on sait que le même établissement de 
lithographie a publié iu-folio un bd atlas de toutes les plantées 
officinales, dont il a paru déjà lo livraisons, et un autre atlas de 
plantes de jardin et de serre en fleurs. Les plantes sont en 
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partie forl bien coloriées, et dans le dernier atlas Ton s'attache 
à ne ligurer que des plantes rares. A. B. 

3. Beitr^ege zu der Lehre von denGangen, etc. — Observations 
poiTT la théorie des filons ; par J. Ch. L. Schmidt. In-8° de 
io5 p., avec une lithograph.; prix, 4 f»'. Siegen , iS'iy ; Bor- 
lander. 

L'auteur part du principe que les filons se sont remplis successi- 
vement par suite de l'élargissement successif des fentes. Il offre le 
tableau de toutes les matières qu'ils renferment , et de leurs 
modes si divers de gisement. Voici son système, dont cet ouvrage 
n'est qu'un savant commentaire, i^ Matières qui ont rempli 
immédiatement les filons; A, par suite d'un dépôt formé tran- 
quillement; a remplissage des filons par bandes droites, cour- 
bes, concentriques, etc.;^ remplissage irrégulier; c dépôt dru- 
sique à minéraux couvrant les cavités en entier, ou seulement 
les parties tournées en haut ou en bas , ou bien quelques ma- 
dères; (l nature particulière des cristaux tantôt creux, tantôt 
fendillés, tantôt enchâssés dans d'autres, tantôt dérangés dans 
leur cristallisation ou renfermant de l'eau et de l'air; e cristalli- 
sation particulière de la gangue ;/" salbandes de roches parallè- 
les aux filons, savoir : de schiste argileux, alumineux ou siliceux. 
B. Positions produites par des dérangemens mécaniques; a par 
frottement d'où il resuite des gangues striées , des faces polies 
et rayées, etc.; ^ par la chute de fragmens de roches dans la 
gangue , ou par celle de fragmens de gangue ancienne dans des 
dépôts plus récens; c par. des filons étrangers traversant la gan- 
gue; d par des dérangemens mécaniques dans les druses. 
2** Destructions chimiques des gangues de la partie supérieure 
des filons; A. minéraux terreux et métalliques détruits et rem- 
placés par d'autres ; B. minéraux terreux et métalliques détruits 
et formant des vides. (L'auteur en donne la liste générale). 
3** Dépôts secondaires de la tète des filons , savoir : minéraux 
siliceux, calcaires, barytiques, mercuriels, argentifères , cupri- 
fères, /errifères , plumbifères, bismuthifères,zincifères, cobal- 
tifères, nickelifères, arsenifères, antimonifères, sulfures métal- 
lifères , soufre et poix minérale. 

Il divise les relations des petits filons de la gangue eu rap- 
jports de ces petits filons entr'eux, suivant qu'ils se déjetteni, 
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s'entrecroisent , etc. , en leurs rapports avec le toit et le mur 
des filons, suivant qu'ils s'y insinuent, s'y perdent , etc.; et en 
leurs rapports qui montrent l'état de fendillement primitif, sa- 
voir : qu'ils traversent des coquillages , des cailloux etc. 

Les relations des roches adjacentes sont considérées d'abord 
par rapport à l'effet qu'elles paraissent produire sur la ricliesse 
des filons, pais par rapport aux gangues et aux imprégnations 
métallifères du toit et du mur des filons, et enfin par rapport à 
leur décomposition près des filons. Après avoir commenté ces 
divers points , l'auteur ajoute quelques mots pour distinguer 
des filons le remplissage régulier et non dérangé des cavités pro- 
duites par des émanations gazeuses au milieu des roches. Il re- 
connaît que la division des filons en filons, réseaux de petits 
filons ou d'amas et en amas verticaux est géologiquement fausse. 
Les amas verticaux et les putzen ou petits amas ne sont pour 
lui que des cavités remplies régulièrement. Nous voyons avec 
plaisir que ce savant croit qu'une véritable cavité de filons ne 
doit pas seulement indiquer les filons exploités, mais encore 
tous les filons stériles , et même les indications de fente et les 
failles d'une contrée. A. B. 

4. MÉMOIRE SUR LES TERRAINS DE TRANSPORT QUE l'oN TROUVE 

DANS LE DÉPART. DU Calvados ; sur Ics avautagcs qu'en retire 
l'agriculture, et sur la manière de les cultiver dans ce dépar- 
tement ; par M. De Magneville'. (Mémoir. de la Soc. linnéenne 
de "Normandie ; Tom 1 ®^. ) 

Ce mémoire contient des observations intéressantes sur la cul- 
ture qu'exigent les terrains de transport ; toutefois, nous croyons 
Xie devoir rendre compte que des observations géologiques que 
l'auteur a faites relativement à ces terrains. Ces observations 
confirment un fait bien connu en géologie : c'est que les ter- 
rains de transport sont antérieurs à l'origine des vallées , puis- 
qu'on les remarque sur les coteaux qui dominent celles-ci. Des 
blocs énormes, placés sur ces plateaux, indiquent aussi qu'ils 
étaient dans l'origine dominés par des sommets dont ils ne sont 
pour ainsi dire que les débris. 

Dans le département du Calvados, les différentes couches du 
terrain secondaire sont recouvertes chacune par un terrain de 
transport qui lui est propre, ce qui pourrait faire supposer 
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qu'ils n'ont pas tous été formés à la même époque. M. de Ma- 
j^neville n'ayant pas eu occasion d'observer ce terrain sur le 
calcaire à i^rjphées arquées, passe aux couches qui lui sont su- 
perposées. 

Les terrains de transport qui reposent sur le calcaire ooliti- 
que inférieur , sont formés d'une glaise gcnéraïcmen* jaune-pâle, 
et souvent marbrée de bleu -pâle ou de rouge. Elle est remplie 
de débris anguleux de silex; on y trouve des ammonites, des be- 
iemnites, des térébratulcs et quelquefois des vertèbres à'Tchthyo' 
sauras. Ces silex et ces fossiles ressemblent à ceîut des calcaires 
oolitiques. 

L'auteur n'a point remarqué de terrains de transport sur le 
calcaire de Caen, mais seulement des alluvions provenant du 
calcaire à polypiei^s [forest rnarble ) qui le domine. 

Le terrain de transport qui repose sur ce calcaire à polypiers, 
est composé de 3 sortes de terres différentes : la première est 
une argile rouge, homogène, un peu consistante; la seconde 
une glaise avec des cailloux roulés et la troisième une terre jau- 
nâtre , homogène , sans consistance. La première recouvre la 
troisième , ou repose immédiatement sur le calcaire , ou enfin 
passe insensiblement à la glaise. Lorsque cette dernière i*st 
seule, elle est placée au-dessus du calcaire ; lorsqu'elle manque, 
la terre jaunâtre est sur le calcaire, recouverte par l'argile 
rouge. Mais la glaise et l'argile rouge , comme dans d'autres for- 
mations où nous l'avons nous-mème observé , passe insensible- 
ment à la glaise. 

L'argile rouge ne renferme aucun débris. La glaise est rem- 
plie de galets de toutes les grosseurs , quelquefois très-volumi- 
neux, appartenant à des grès, à des quartz, à des grauwackes, 
et à d'autres roches de la même époque. Quelquefois ils sont 
réunis par un ciment ferrugineux et forment des masses de pou- 
dingues. Enfin, la terre jaune est, comme la rouge, dépourvue 
de débris. 

Souvent on trouve dans le département du Calvados de 
grands espaces où le calcaire à polypiers est à découvert. La 
terre végétale qui se trouve à sa surface n'est plus alors com- 
posée que de détritus, de plantes mêlées avec du sable et de pe- 
tits débris de la roche calcaire. 

Au-dessus de la craie , le terrain de transport est composé de 
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deux couches : la i**^ est argileuse , un peu compacte et d'une 
couleur tirant sur le jaune-pâle; elle renferme des bandes ou 
couches de petits débris de silex de la craie ; son épaisseur, dans 
certaines localités, excède quelquefois 80 pieds. Sa couche in- 
férieure est un mélange d'argile plastique et de fragmens de 
silex : elle a 4 ^ ^ pieds d'épaisseur; quelquefois ils sont empâ- 
tés dans du grès , ce qui leur donne l'appai'ence d'un pou- 
dingue. 

M. de Magneville termine son mémoire par des considéra- 
tions généralél^ sur l'origine de ces divers terrains de transport. 
JjexxT position relative le porte à supposer que ceux qui repo- 
sent sur le calcaire à npjypiers et ceux qu'on remarque sur la 
praie y sont dus à deux courans qui agissaient dans deux direc- 
tions différentes; le premier du sud-ouest au nord-est; et le se- 
pond de l'est à l'ouest. Il n'a reconnu dans aucun une direction 
inéridionale. 

Pour expliquer le transport de certains blocs de grès de tran- 
sition 9 l'auteur se voit obligé d'admettre que les roches de cette 
époque ont été, dans le départ, du Calvados, beaucoup plus 
élevées qu'aujourd'hui; mais elles doivent leur diminution st 
quelque cause destructive, et non à des affaissemens , puisque 
les couches ont conservé partout leur direction et leur régula- 
rité. Il a reconnu que le terrain de transport qui recouvre le cal- 
caire Qolitique est formé des débris même de cette roche : les 
oolites blanches étant supérieures aux oolites brunes, ont été 
enlevées les premières. Les oolites brunes attaquées à leur tour 
ont 9 par leur destruction , fait disparaître la pente qui existait 
d'abord. Les courans d'eau n'étant plus favorisés par aucune 
pente , n'ont pu entraîner que les pai^ties calcaires ; les silex sont 
restés sur place avec les glaises , et ont formé le terrain de 
transport ; enfin la couche de sable qui se relevait sur les flancs 
des foçhers de transition au-dessus du calcaire oolitîque, ont 
d& former, au milieu du terrain de transport, des dépôts consi- 
dérables , renfermant des galets siliceux et des débris anguleux 
de silex , conune on le voit aux environs de Bayeux. Huot. 

5. Vues et coupes des principales formations géologiques du 
pi&PART. DU Puy-de-Dôme, accompagnées de la description 
et des échantillons des roches qui les composent ; par MM. H. 
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Lecoq et J. B. BouiLLET. i""® livraison. Clerniont - Ferrand , 
1828; Thibaud-Landriot {i). 

C'est toujours avec un vif intérêt que les naturalistes accueil- 
lent les travaux qui ont pour objet de mieux faire connaître 
l'Auvergne. Depuis quelques années le sol de cette partie de la 
France est exploré avec une nouvelle ardeur, non - seulement 
par les sa van s étrangers qu'un pays si riche en beautés natu- 
relles attire, mais encore par plusieurs jeunes naturalistes qui 
l'habitent. En effet , outre fes belles recherches de M. Poulett 
Scrope , la science s'est enrichie successivement de deux ouvra- 
ges importans sur la zoologie fossile, l'un entièrement terminé, 
dû aux soins de MM. Deveze de Chabriol et Bouillet ; l'autre, 
non encore achevé , de MM. Bravard , Croizet et Jobert. Cette 
ann^e a vu éclore un nouveau journal scientifique , destiné à 
recueillir les travaux isolés qui se font dans l'Auvergne, et en- 
trepris par un jeune minéralogiste aussi zélé qu'instruit et de 
qui on doit tout attendre. L'ouvrage que nous annonçons au- 
jourd'hui est le fruit des fatigues de ïcux des savans que nous 
venons de citer. Il est à désirer que l'activité que l'on remarque 
avec tant de plaisir parmi les naturalistes de l'Auvergne soit 
imitée par ceux qui habitent les autres parties de la France, 

(i) L*onvrage entier paraîtra en 8 livraisons au plus. Cbacnne d'elles 
sera composée, i^ d'an cahier in- 8**, contenant la description des roches, 
lears gisemens, et 1 ou 3 pi. color. s** d'nue boite plate, renfermant aS 
échantillons, de 3 p. environ sar 2 1/2. Chacun d'eax sera placé dans 
nne capsule de carton on dans un flacon , et portera un n° oorrespondaul 
k la description et à la figure, quand il s'y trouvera contenu. -^La der- 
nière livraison contiendra en sus nu tableau des roches du département , 
classées méthodiquement , et un autre , dans lequel elles seront rangées 
d'après leur ordre de superposition. — Le prix de chaque livraison est de 
35 fir., prise à Clermont, ou rendue à Paris, soigneusement emballée, à 
Tadresse indiquée par les souscripteurs. Le nombre des exemplaires est 
seulement de 4o. Ou tirera à part un petit nombre d'exemplaires du texte 
et des planches, dont chaque livraison sera du prix de 4 f"'. La première 
est en vente, les autres se succéderont le plus promptement possible. — 
On souscrit à ClermontoFerrand , pour la collection des roches et pour le 
texte, ches M. Bovillet, rœ du Port. Le prix de chaque livraison sera 
peyé lors de la remise. On peut aussi souscrire , pour le texte et les plan- 
ches, chesles libraires de Clermont, et chez ceux des autres villes. 
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vX que le gouvernement s'empresse de favoriser des travaux de 
ce genre , toujours plus dispendieux que lucratifs pour leurs 
■auteurs, en souscrivant pour les nombreuses bibliothèques pu- 
bliques. 

Les auteurs ont pensé que le seul moyen de bien faire con- 
naître les richesses minérales du départ, du Puy-de-Dôme était 
de former, à l'imitation de ce qui a lieu , surtout en Allemagne, 
des collections des principales roches qui s'y trouvent et de les 
fournir aux amis des sciences, par livraisons, à des prix modé- 
rés. Mais, pour que le but de leur entreprise fût entièrement 
rempli, ils ont cru qu'il était nécessaire d'accompagner ces 
échantillons de vues et coupes des principales formations géo- 
logiques, ainsi que de la description des roches qui les compo- 
sent. Par ce moyen , les amateurs qui n'ont pas la faculté d'al- 
ler étudier sur les lieux ce sol d'Auvergne si tourmenté jadis 
par les réactions volcaniques , pourront prendre une idée très- 
exacte de ses caractères actuels et de ses richesses minérales, à 
l'aide de l'intéressant ouvrage de MM. Lecoq et Bouillet. 

La 1^^ livraison, qui a paru au commencement d'août, nous 
fait bien augurer du succès de cette entreprise. Elle comprend la 
description de trois localités très-importantes. La i^® est celle 
où se trouvent Charade , Gravenoire , Montaudou , Montrognon, 
et les côtes granitiques de Ceyrat. Après quelques généralités 
sur la position géognostique de ces différens lieux, les auteurs 
décrivent i3 espèces ou variétés principales de roches qui ap- 
partiennent à cette partie du département. Ces roches sont 
principalement des basaltes et des basanites , des scories , la 
pozzolite solide, la péperite ferrugineuse , etc. La planche i*"® 
montre les rapports de position qu'ont entre elles les roches dé- 
crites. La seconde localité comprend cette partie de la Lima- 
gne où se trouve le Puy-de-Mur et le Pic-de-Dallet. L'Allier, 
en creusant les couches calcaires de ce territoire si fertile, a 
mis à découvert une coupe, non loin de Pont-du- Château, qui 
permet d'étudier la nature du sol depuis le niveau de la rivière 
jusqu'au sommet du Puy-de-Mur. Les roches appartenant à 
cette localité , au nombre de six , sont des calcaires lacustre ^ 
marneux , siliceux , oolitique , l'alloïte endurcie et le basanite 
variolitique. Les auteurs citent aussi l'opale ménilite, qui se 
trouve abondamment dans le calcaire marneux qui forme la 
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partie moyenne <le la montage. Les couches qui la renfer- 
ment reposent sur du calcaire qui en est privé, et qui est placé 
immédiatement sur la péperite. La formation du ménilite est 
recouverte par la couche ooli tique. La seconde planche repré- 
sente Tescarpement des bords de TAllier où Ton peut suivre 
Tordre de superposition de ces différentes roches. La troisième 
localité est celle de Pont-du-Château , situé sur une plaine de 
calcaire lacustre où s'élèvent aussi les puys de la Poix et de 
Crouel, monticules de hauteur inégale et de nature analogue, 
remarquables par les nombreuses variétés de vakite bitumineuse 
qu'on y rencontre, et par la grande quantité de bitume malte 
qu'on y exploite. Les auteurs décrivent un calcaire marneux , 
une vake solide, deux variétés de vakite bitumineuse et le bi- 
tume malte. Il n'y a point de planche pour cette localité. 

£n général , les auteurs adoptent la nomenclature de M. Bron- 
gniart , et donnent souvent des échantillons pris dans les lieux 
mêmes que ce savant indique pour exemples dans sa classilica- 
tion ; pour les roches volcaniques, ils suivent celle de M. Cor^ 
dier. Après la description oryctognostique de chaque roche, ils 
indiquent avec soin ses caractères géognostiques. Les planches 
lithographiées sont coloriées , et établies à peu près sur le mo; 
dèle de celles de l'ouvrage de M. Poulett Scrope ( Mémoire sur 
la géologie de la France centrale , y compris les formations vol- 
caniques de l* Auvergne , etc. ). On pourrait peut-être reprocher 
aux auteurs de n'avoir pas employé des teintes figuratives plus 
distinctes ; il y a un peu de confusion qui disparaîtrait en fai- 
sant usage à l'avenir de chiffres ; au reste , ces petits défauts 
sont de ceux qu'il est facile d'éviter à une seconde livraison. 
N'ayant pas encore entre nos mains la livraison des échantil- 
lons , nous ne pouvons rien en dire ; mais tout nous fait présu- 
mer qu'ils auront été choisis avec soin et discernement. Les au- 
teurs feraient bien de joindre à chacun d'eux une étiquette pré- 
sentant les principales synonymies tant françaises qu'étrangè- 
res , afin d'éviter autant que possible la confusion qu'on éprouve 
lorsqu'on veut faire correspondre une nomenclajxire avec une 
autre, car c'est là un des principaux obstacles, dans l'état ac- 
tuel de la science, aux progrès de la géognosie. L'ouvrage de 
MM. Lecoq et Bouillet mérite un plein succès ; nous sommes 
persuadés qu'il l'obtiendra. J. Girardii». 
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6. REFLEXIONS SUR LA NOTE LUE PAR M. MaRCEL DE SeRRES a l'A- 

GADEMIE ROYALE DES SciENCES DE PaRIS , ET INSÉRÉE DANS LE 

. N** DE SEPTEMBRE 1 827 DU BuLLSTIN UNIVERSEL DES SciENCES ; 

par le prof. Catullo. {Giornale suUe scienze e lettere délie 
Provincie y^enete ; n^ %i.) 

M. Catullo combat, dans ce mémoire, plusieurs des idées que 
M. Marcel de Serres a avancées dans la dernière note qu'il a lue 
àllnstitut sur le calcaire moellon ou calcaire marin tertiaire, 
supérieur au calcaire grossier. D'abord il ne croit pas , avec ce 
dernier, que les mêmes espèces organiques aient péri tout d'un 
coup, dans (e nord de la France, par suite d*un abaissement 
de la température, tandis qu'elles continuaient à vivre dans le 
mjidi , où la température n'avait pas encore éprouvé de chan- 
gement. Il ne lui paraît pas probable que, dans deux points aussi 
voisins l'un de l'autre (comparés à l'étendue du globe ) , des 
phénomènes aussi différens aient eu lieu. Tout porte à croire 
que le refroidissement de l'écorce terrestre a été gradué et uni- 
forme, et non subit et variable pour chaque localité. La pré- 
sence des débris de mammifères terrestres dans les terrains ma- 
rins supérieurs du midi de la France, qui correspondent au 
deuxième terrain marin parisien, et sont placés au-dessus du 
terrain d'eau douce de Paris, dans l'échelle des formations, ne 
paraît pas à M. Gatullo im fait extraordinaire, lorsqu'on envi- 
sage surtout les hauteurs respectives auxquelles ces débris se 
trouvent. Dans les couches supérieures du terrain tertiaire de 
l'Italie, on rencontre ordinairement les mêmes espèces fossiles 
qui se pr^entent dans les couches les plus inférieures du même 
terrain; ce qui ne doit pas étonner quand on réfléchit que toutes 
/ces espèces sont comprises dans le même horizon géognostique , 
c- à d. entre les limites assignées à la formation de sédiment su- 
périeur. 

« La saine critique , dit M. Catullo , nous engage à ne pas nous 
formaliser d'une association qu'on est quelquefois obligé de 
faire entre deux terrains placés à des hauteurs différentes et 
ayant des caractères minéralogiques dissemblables; car il est 
bon d'observer qu'une roche tertiaire, placée au-dessous du ni- 
veau de la mer, peut, dans d'autres circonstances, atteindre à 
une grande élévation, en conservant toutefois la place qui lui 
/L*st assignée par la science dans l'ordre des formations ! , 
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Quant aux débris de mammifères ensevelis dans les couches du 
terrain marin supérieur, plutôt que dans celles qu'on regarde 
comme parallèles au terrain d'eait douce du bassin de Paris, la 
science nous suggère avec, raison de consndérer ce cas comme 
faisant exception à la règle , et de ne lui donner d'antre valeur 
que celle qu'on accorde généralement aux caractères négatifs : 
car, en voulant le ranger parmi les faits qui se présentent ha- 
bit oellemeiit sur plusieurs points de la terre, au lieu de tourner 
à l'avantage de la science, il servirait directement au bût con- 
traire. 

« Une découverte en géognosie n'a d'utilité réelle qu'autant 
qu'elle peut s'appliquer, sinon à. tous les pays dans lesquels on 
retrouve le terrain qtii lui a donné lieu , au moins à quelques- 
uns situés à-de grandes distances les uns des autres. De même on 
ne peut tirer aucun profit d€ phéiiomènes exclu si Venient propres 
IV une localité.... La maxime, introduite depuis quelques années, 
de généraliser les faits qui se montrent isolés , cause un grand 
dmoraagcrà la science, et nous forcera bientôt de faire une géo- 
logie pani<îuHère pour chaque chaîne de montagnes", en adoptant 
un système différent pour chacune d'elles ; ' de ménie rien n*est 
plus contraire à l'avaneement de là zoologie géognosfique que 
les nombreuse» divisions et subdivisions proposées jusqu^à ce 
jour pour les terrain» tant secondaires que tertiaires, quand, à 
bien regarder, on pourrait n'en adtaettre que trois. 

« Les terrains tertiaires de TI ta lié, quoique déposés sous l'in- 
fluence de causes moins générales et durant un ordre de choses 
différent de celui qui présidait à là formation des terrains de 
sédiment ir//^w0tfr et f/iq>*<?/î , suivant la classification de M. Bron- 
gniart, sont pourtant moins compliqués et plus faciles' à obser-* 
ver que l«s.terrainls tertiaires de la France. Ils se lieiit beaucoup 
mieux les urts aux autres, et da^s maitrtes circonstances on par^r 

vient àles' rapporter aux dépôts conchilifères dès autres pays 

Chez nous les argiles plastiques reposent sur un terrain qu'o» 
peut rapporter, dans le plus grand nombre dies cas, à Fa formation 
crayeuse de la France; elles cotitièrinent bedutôup de lignites et 
dilféireiiB genres de coquilles exclusivement marines; tandis que 
les argiAes plastiqués du bassîli de Paris renferment , suivant M^ 
Desnoycfir y avec des coquilles marines , des débris de Planorbes, 
de Liiiuiées, et cPautreS espèces TâctTslres. Une glauconie gros- 
sière repose sous le calcaire gris du Veronais; dans le territoire 
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lie Bellune elle prend l'aspect d'un grès, et constitue une série 
très-intéressante de monts qui, du haut de V/f/pûgo^ s'étendent 
jusques au-delà de Pedevena , dans le pays de Feltri, Sous cette 
roche existe une roche arénacée à graiji très-fin, visible en 
beaucoup d'endroits ( vallon di Bandola^ \\\. àw Gresaler\ la- 
quelle, selon toute apparence, représente les argiles plastiques. 
On trouve aussi une exacte correspondance avec le terrain ma- 
rin inféueur du bassin de Paiis; mais si l'on veut poursuivre 
au-delà le parallèle, on voit manquer les analogies, parce que, 
à l'exception des roches produites ou modifiées par le feu, on ne 
trouve dans la formation de sédiment supérieur de nos provin- 
ces, que des aggrégats formés par voie mécanique et apparte- 
nant au terrain d'alluvion. On chercherait donc en vain le pre- 
mier terrain d'eau douce si répandu en France, à moins pour- 
tant qu'on ne veuille regaider comme tel un puissant dépôt de 
calcaire d'aspect tufacé , qui se voit dans les environs de Do- 
me^e y dans le pays de Cadore, qui présente un grand nombre 
d'impressions de plantes , et qui repose sur le terrain secondaire 
à une hauteur d'environ 2,000 mètres au-dessus du niveau ac- 
, tiiel de la mer. Je serais cependant porté à penser que ce dépôt 
- a été formé à la manière des tufs , non par voie de précipitations 
* successives des matériaux calcaires renus en suspension dans les 
eaux, mais par voie de concrétions opérées sur les feuilles et les 
tiges des plantes préexistantes ; nous avons beaucoup d'exem- 
ples de ce mode de formation dans le Bellunais et le Vicentin. 
Tels sont, en général, les dépôts de tufs qui se rencontrent en 
connexion avec les couches de roches marines dans beaucoup 
de localités de notre état, dépôts qu'il faut bien distinguer de 
^eux formés antérieurement par la mei'. Je suis loin de nier 
Texistence, chez nous, du calcaire d'eau douce, par cela seul 
que je n'ai pu l'observer dans l'immense étendue de terrains que 
j'ai étudiés; mais j'observerai que personne ne l'a rencontrée 
nulle part ; de même qu'aucun géologue n'avait signalé la pré- 
sence des terrains lacustres d'un autre genre que j'ai trouvés 
dans les provinces vénitiennes; en effet, il n'est fait aucune 
mention dans leurs ouvrages des argiles molles et conchilifères 
qui se montrent en couches très-étendues sous le terrain tour- 
beux du Bellunais. Ces argiles sont les seuls dépôts d'eau douce 
que je connaisse entre la Piave et l'Adige; il est assez singulier 
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qu*un de nos naturalistes vénitiens, qui n'a jamais observé ces 
roches lacustres dans son propre pays , ait su, un des premiers, 
les distinguer en France (Guallendris, leUerc odfporiche, p. 167. 
Venezia, 1780, in-8. ) » 

On voit donc que les terrains tertiaires des provinces véni- 
tiennes diffèrent essentiellement de ceux du bassin de Paris, 
puisque, à l'exception d'un équivalent du grès marin inférieur, 
on ne trouve aucune des formations qui, à partir de ce grès, se 
succèdent jusqu'au terrain de transport dans cette dernière lo- 
calité. D'après cela, M. Catullo ne voit pas de quelle utilité 
peut être, pour ces terrains tertiaires, la découverte de l'exis- 
tence des débris de mammifères dans les dépôts marins supé- 
rieurs du midi de la France, débris qui se retrouvent également 
dans le terrain inférieur d'eau douce de Paris. « Pourtant, dit- 
il , M. de Serres persiste dans l'opinion que l'existence d'espèces 
analogues dans deux formations différentes du sol tertiaire^ 
pourra un jour répandre une nouvelle lumière , propre , non- - 
seulement à mieux nous éclairer sur la nature de ces terrains 
tertiaires, mais encore à fixer avec précision l'âge relatif des dé- 
bris organiques ensevelis à des époques plus reculées dans les 
couches secondaires!! >/ 

M. Catullo termine en disant que les observations géognosti- 
ques auxquelles a donné lieu la nouvelle formation tertiaire 
étudiée par M. Marcel de Serres sont exclusivement propres 
aux terrains de la France, où, suivant lui, prévaut encore la 
mauvaise habitude de tirer des conséquences générales de l'exa- 
men de faits que la plupart des géologues s'accordent à regar- 
der comme isolés. Nous n'entrerons point en lice avec le célèbre 
professeur vénitien : nous croyons devoir laisser à M. Marcel^ 

1" 



de Serres le soin de combattre les assertions que nous venont 
de reproduire ici. J. Girardim. 

7. Observations générales sur la constitution géognosti- 
QUE DU département ue l'Hérault; par M. Marcel de Ser- 
res. 

Les terrains du département de, l'Hérault sont très-variés : 
leur ensemble offre , par conséquent , beaucoup d'intérêt. M. 
IVIarcel de Serres les passe en revue , en commençant par les 
plus récens , et en séparant de ceux-ci les terrains platoniques 
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et froides qui, superposes indifféremment à tons les autres, 
sont ap|3elés hors de série» 

. Terrains tertiaires , b/^^fe sédiment supérieur. L'auteur les 
divise en 7 formations principales : 

I** Les terrains de transport supérieurs, ou deuxièmes ter- 
Eaûis de transport, qui se subdivisent en terrains de cailloux 
ix>ulés sans ossemens, et en terrains de cailloux roulés avec os- 
semens ; lesquels comprennent le limon des cavernes et celui 
des brèches osseuses. 

%^ Terrains d'ieaù douce supérieurs, ou troisième terrain <i*eau 
douce de MM.r Cuvier et Brongniart, rempli de végétaux et de 
coquilles terresitres et fluvialiles. M. Marcel de Serres y recon- 
naât trois systèmes de couches ou étages : le supérieur formé de 
calcaire sédimen taire d'eau douce, de marnes , de sables calcai^ 
nés, etc; , rèiïfernoe des phjlliie^y des culmites^ dés exogénites et 
des cùrpoliteSydcifet des cocjuilles terrestres et fluviatiles qui pré- 
sentent •eti<K>re leur» couleurs. Le second étage, essentiellement 
mâti>eux^ renferme des bois peu altérés. 

^ i9 Terrain marin supérieur^ ou deuxième terrain marin de 
MM. Cuvier et BTX)ngnlart. H se compose de trois systèmes : i** 
sable marin silicéo-calcaire, grès, marne, remplis d'ossemens de 
mammifères terrestres et marins, de reptiles, de poissons et de 
mellùsques de mer ; a® deux lits principaux calcaires , auxquels 
l'auteur. a donné le nom de calcaire-moellon ou de Montpellier ; 
Où y voit des débris de mollusques , de crustacés et de verté-^ 
btés marins. La découverte de ce calcaire grossier, le plus ré- 
.cent de tous les calcaires marins pierreux de la dernière forma- 
tion , est d'un grand intérêt pour la science. Les deux lits de ce 

kicaire sont séparés par des sables et des marnes. Le premier 




^^^.ciige, ou l'inférieur, qui renferme, comme les gypses des en vi-^ 
rons de Paris, des Lophiodons, des Palœotheriu m et des tortues 
d'eau douce, contient beaucoup de coquilles fluviatileS.Tl est 
formé d'argile calcarifère que M. Marcel de Serres appelle plas- 
tique. Dans les argiles plastiques marines , il trouve plusieurs 
espèces de cérites ; ce premier étage est terminé par des argiles 
Ou marnes sableuses bleues. . 

• 4** ' Terrains de transport inférieurs ou premiers terrains d*al- 
binon. Ils se montrent au-dessous des formations marine^ su- 
périçures , et renferment des blocs roulés de roches primitives. 
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j*^ Terrains tVeau douce moyens, ou deuxième terrain d'eau • 
douce de MM. Cuvier et Brongniart Ils sont formés de deux 
étages : le premier se compose de plusieurs systèmes de cou-^ 
ches calcaires ^ plus où moins marneuses , ne renfermant que 
des coquilles d'eau douce , parmi lesquelles l'auteur a reconnu 
des Physes et des Agcdhines ; le second étage est formé de cal- 
caire pisolithique sans débtis organiques. Au-dessous des lits in- 
férieurs on trouve des silex bruns , qui passent au silex rési^- 
nite. 
' 6** Terrains maritis inférieurs, ou i*^ terrain marin de MM, 
Cuvier et Brongniart; Ils se composent de deux systèmes; le su- 
périeur, formé de marnes calcaires presque sans coquilles , su- 
perposé à un calcaire grossier que M. Marcel de Serres nomme 
horizontal , et qui renferme des débris de poissons et de mol*- 
lusques. Un calcaire grossier blanc , à noyaux globulaires , ana- 
logue à celui dans lequel sont ouvertes les cavernes à ossemens 
de Lunel-Fiel; un calcaire grossier grisâtre plus' inférieur, et ca- 
ractérisé par des mollusques marins et des végétaux dicotyle- 
dons y repobent sur l'étage inférieur, fo^^mé de bancs de glàuco- 
nie grossière. 

7® Terrains d^eau douce inférieurs , ou premier terrain d'eau 
douce. L'auteur regarde leur position géognostîque comme 
douteuse : les lignites que l'on y remarque ne^ont peut-être, se- 
lon lui , que les plus récentes formations secondaires. On les voit 
entremêlés , dit-il , de psammites et de calcaire plus ou moins 
compacte ou marneux, auxquels succèdent des couches de 
schiste argileux , ou d'argile schisteuse ou feuilletée. Les masses 
de lignites gissent entre ces couches d'argile schisteuse ou en- 
tre les psammites quarzeux. Les corps organisés qui accompa^ 
gnent les marnes et les calcaires de cette formation, sont deF 
planorbes, des ambrettes et des lymnées. ' - 

Diffus les faits dont nous venons de donner un simple ré- 
sumé, il résulte que « les terrains tertiaires du département de 
l'Hérault diffèrent essentiellement des terrains tertiaires pari- 
siens , par la manière dont les débris fossiles de mammifères 
terrestres y sont distribués. Ces débris si abondans dans les ter- 
rains d'eau douce moyens dès environs de Paris , ne commen- 
cent à se montrer, dans ceux de Montpellier, que dans les for- 
mations marines supérieures à ces terrains d'eau douce. Les 
B. Tome XV. a 
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mMXïVKiliires terrestres, comme refoulés dans les sables marins, 
les brèches et kîs cavernes à ossemcns, sembleraient y avoir 
péri plus tard qu a Paris, puisque leurs vestiges ne commencent 
à se montrer qu'à partir de Tétage le plus superficiel des ter- 
rains marins supérieurs , tandis que les terrains d*eau douce 
de THérault n'en renferment aucune trace. » 

TzRaAiNS SECONDAIRES OU de sédiment moyens et inférieurs. 
Ils sont très- développés au nord et au centre du département de 
l'Hérault. Plus on remonte vers le nord, et plus les chaînes qu'ils 
forment sont élevées: la principale est celle du Larzac, Les Sé~ 
panes ^ beaucoup plus basses et qui ne sont qu'une prolongation 
de la chaîne calcaire des Cévennes, s'avancent beaucoup plus 
vers laMéditerr<inée; leurs couches s'inclinent plus ou moins 
vers cette mer. Ces terrains présentent peu de variété : la craie 
et les sables verts y existent à peine ; la formation oolitique ne 
s'y trouve que par lambeaux, si l'on y rapporte les calcaires 
horizontaux jaunâtres supérieurs aux calcaires bleus ou gris, que 
ToB peut assimiler au lias et qui y sont très-développés. Ces 
lias forment presque toutes les montagnes secondaires ; ils re- 
posent sur la dolomite compacte , quelquefois ils sont appuyés 
SQl* le granité, d'autrefois ils en sont séparés par le schiste argi- 
leux. Les schistes, les grès siliceux et la houille, surmontés par 
des bancs puissans de poudingues et de psammites à gros frag- 
«lens, composent le premier étage de ces terrains. Les végétaux 
renfermés dans les schistes argileux, se rapportent aux /V/ic//^.v 
et «ux SigUlaires ; ils suivent, ainsi que les psammites qui al- 
ternent avec eux, la pente des montagnes. 

Terrains de transition. Ceux-ci se montrent à l'ouest et vers 
^^b^MMrd-ouest du département. Us se composent essentiellement 
^^kphyllades pailletés, d'arkoses et de psammites schistoïdes, su- 
perposés aux terrains primordiaux , qu'ils séparent par fois des 
terrains secondaires. 

Terrains primordiaux. Ces terrains occupent l'extrémité 
nord-ouest du département ; ils se composent de roches grani- 
tiques, de schistes micacés et de gneiss, formant un groupe à 
part. Us constituent la partie la plus montueuse et la plus iné- 
gale du département. Cependant leurs pics ne dépassent pas 
iioo mètres. 

Terrains hors de si^rte. Les terrains à*épanchement ou Plu- 
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toniques occupeiU, au nord de Montpellier, une étendue d'envi- 
ron Un myriamètre dans la direction du nord -ouest au sud-est; 
ils sont principalement composés de basaltes et reposent sur des 
calcaires d'eau douce moyens dans lesquels ou a découvert une 
agathine que M. Marcel de Serres nomme Achatina Hopii. Là 
présence de cette coquille dans les calcaires d'eau douce de l'Hé- 
rault est un fait d'autant plus curieux , que l'agathine est 119 
genre terrestre que l'on n'avait encore trouvé que dans br 
dépôt marin des environs de Paris. 

Les tenrains pyrotdes ou volcaniques forment une chaîne qui 
traverse du nord au sud le département de l'Hérault ; sa plus 
grande élévation est de 667 mètres. Elle s'étend par l'Aveyron , 
l'Ardèche , la Haute-Loire et le Cantal , jusqu'à l'extrémité sep- 
tentrionale du Puynle-Dôme. 

Ce mémoire est terminé par un appendice relatif aux dépèts 
gypsenx ; ils sont assez abondants pour être exploités et sont 
adossés au calcaire jurassique occupant les flancs des monta- 
gnes secondaires et le fond des vallées; ils sont quelquefois re- 
couverts de poudingues calcaires , ne renferment jamais de 
corps organisés , mais contiennent souvent des cristaux de quarto 
hyalin. Les variétés de ces gypses sont nombreuses : la com- 
pacte , la saccaroïde et la fibreuse sont les plus communes ; mais 
leur position géologique paraît encore incertaine ; ils sont plus 
récens que le lias puisqu'ils lui sont adossés ; mais M. Marcel de 
Serres se propose de fixer leur place lorsqu'il aura terminé ses 
recherches sur les gypses des Pyrénées orientales de l'Aude , 
d\t Qard et des Bouches-du-Rhône, avec lesquels ceux de 
l'Hérault ont les plus grands rapports. Tous ceux qui s'intérea- 
sent aux recherches géologiques attendront avec impatience 
que l'auteur des observations que nous venons de résunieiry 
noi^s éclaire sur l'intéressante position de ces gypses, qui xsm 
paraissent aussi rappeler celle ^es gypses des environs de lAk- 
néville. 

Le mémoire de M. Marcel dç Serres est accompagné d'une 
cart^ géologique, qui fait mieux coQiprendre ce qu'il offre d'in- 
téressant pour la science. Huot. ., 

8. EeIUEQUES ciOLOGIQUES sua le côte nord de la VALLES 9E 

Picx-Eeing; par J. Philipps. [ÂnnaU of Philos. \ avril i8%^^ 
p. a43t> avec 3 coupes.) 

a. 



20 Géologie. 

Le cote de la vallée offre l'argile de Kimmeridge, Toolite k 
ooralliiies, le Calcareons grit ^t Targile d'Oxford. L'argile de 
Kimmeridge se voit à rextrémité Est de Kirby Modrside, et y 
contient VOstrea deltoïdea, V Ammonites plicomphcdus , etc. Les 
oolites ressortent à Hambleton, à Oswaldkirk, àRievaulx et 
sur les côtes du Newtondale. Ces oolites sont séparés de Targile 
précédente par des couches sablonne use$ , calcaires et ferrugi- 
neuses , à fossiles analogues à ceux du Calcareous grit. Ce fait se 
voit entre Helmsley et Gilling, de Kisby Moorside à Sinning- 
ton , etc. Dans ce <lemier lieu la couche supérieure d'oolite 
renferme des Turritelles, des Melanies, des Trigonia costata^ 
des Cidarites, et plus bas elle contient YOstrèa gregaria? Au- 
dessus d'Ëbberston il y a du Calcareous grit kaimmouxies calcédo- 
niques, surmonté d'oolite à corallines, huîtres, melanies, etc. 
Leâ mêmes roches se voient à Snainton y etc. L'auteur croit que 
ces dépôts sont mis à nu sur le côté nord de la vallée de Picke- 
ring par suite d'uue érosion faite parallèlement à la direction 
des couches, et non point par suite d'une rupture ou d'une 
faille. Il figure les coupes d'Oswaldkirk à Helmsley, d'Ebbers- 
ton et de la vallée de Pickering. A. B. 

9. Notes sur la structure géologique de Cader Idris; par 
A. AïKiN. {Transact, geoL de Londres-, a® ser. vol. 2, part. 2^ 
p. 273 , avec une carte géogr. et des profils. — Philos. Ma- 
gaz. and Annals of Philos. \ déc. 1827, p. 433.) 

Le mont Cader Idris, le plus haut du pays de Galles, con- 
tient deux cavités occupées par des lacs, dont l'un est à i835 
p. et l'autre à 1660 p. sur la mer. Les cimes de la montagne 
s'élèvent à 2894 et 2655 p. A côté de cette montagne est le My- 
nyddpen-y-Coed où l'on trouve du schiste argileux. Depuis 
là au bord du cratère lac Llyn-y-Cae , on trouve de la grau- 
wacke à pyrites , des roches quarzeuses, et dessous une roche 
quarzeuse à cristaux de feldspath. Plus près du cratère , il y a 
du schiste argileux, quelquefois à cristaux de feldspath. La ci- 
me du Cader Idris est formée par un trapp feldspathique à py- 
rites. Les pentes de l'enfoncement cratériforme ont 900 à 1,000 
jH, de hauteur, et offrent, depuis le haut en bas, des alternats 
de schiste et de grauwacke , du griinstein prisme , du schiste , 
du grûnstein, du schiste à lits quarzo-ferrugineùx et du feld- 
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spath compacte, porphyrique et irrégulièrement columnaire. Au 
nord du lac, il y a une roche composée de chlorite, de spath cal- 
caire, de quarz et de feldspath \itreux, et au-dessous une ro- 
che plus compacte et irrégulièrement prismée, et reposant sur 
du schiste. A l'O. du cratère , l'auteur trouva un précipice de 7 
à 80c p. de porphyre prisme divisé en bancs par Tintercallation 
d'une roche calcaipe verdâtre. Le mont Mynydd-Coeswyn a au 
sommet du schiste reposant sur un gninstein porphyrique et 
compacte. Au-dessous vient du shiste bleuâtre , puis du calcaire 
verdâtre à fragmens de schiste, des couches verticales de schiste 
noir, du schiste gris , des roches calcarifêres ayant une tendance 
à prendre lli struqjUire prismée, et dans le fond du gninstein colum- 
uaire qui a enveloppé des portions poreuses de la roche calcari > 
fère. La crête qui court a milles à Test parallèlement au Cader Idris 
est composée de trapp en partie irrégulièrement prismé,étTautêur 
y signale du schiste siliceux endurci sous le Gninstein; et sur le 
côté sud de la montagne on revoit les mêmes roches calcarifêres 
singulières. A moitié chemin , entre cette montagne et Dolgelie^ 
il y a une siénite porphyrique à veines de quarz, et à côté de 
couches verticales de schiste argileux reposant sur la siénite. 
Dans le schiste, il y a de la pierre ollaire. Sur le côté nord de 
Tamas sîénitique, on trouve une roche s téatiteuse , en partie 
sehfsteuse, à quarz et thallite, et du schiste bleu la recouvré. 
Dans la descente nord de Cader Idris, on voit aussi la relation 
du trapp et du schiste , et la succession suivante : schiste bleu 'y 
schiste endurci ou cellulaire , griinstein porphyrique , schiste à 
concrétions glandulaires de quarz et de feldspath et à schiste sili- 
ceux, porph3rre trappéen en partie amygdalaire et trapp basalti- 
forme prisme dans le bas.Eji descendant de Geygraig à Dolgelle 
on voit des amas de trapp couvert par du schiste{argileux micacé: 
Près de Dolgelle, il y a des schistes en partie fort stéatiteux. En 
remontant la rivière de Dolgelle on ne voit que du gninstein, eto; 
L'auteur conclut de ces observations que Cader Idris et la cod- 
trée entre ce mont et le Mawddach sont composés de couches 
intermédiaires inclinées environ à l'est, et quelquefois forte- 
ment, qu'elles reposent sur des trapps ou sont interrompues par 
ces masses, que les trapps en sont entourés quelquefois sous la 
forme de manteau, et que quelquefois elles se rapprochent de la 
nature du trapp dans son voisinage, effet qu'il attribue à ces ro- 
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ches ignées. Les singulières roches calcarifères dont Fauteur 
parle souvent paraissent être identiques avec le Schaalstein du 
Nassau ou lui ressembler beaucoup, A. B. 

lo. Observations sur la structure de la contrée limitro- 
phe DU Salop et du pays de Galles septentrional , ainsi que 
sur celle de quelques groupes intermédiaires au centre du 
pays ; par J. Yates. ( Geolog, TransacL ; a* sér. , vol 2 , part. 
2, p. 237.) 

Divers dépôts ressortent sur les limites du Shropshire et du 
pays de Galles septentrional, entre les montagnes schisteuses de 
ce dernier et les formations de calcaire et de grés bigarré qui 
sont à l'Est. L'auteur décrit les environs de Yale Crucis, où il y 
a des calcaires intermédiaires coquilliers, du grès houiller, etc.; 
puis il détaille la coupe d'Oswestry à Llansilin, qui offre tous les 
dépôts entre la marne bigarrée et le schiste argileux. Il parle 
des roches entre Welchpool et Lûdlow , qui consistent princi- 
palement en grès micacés et en argiles schisteuses inférieures au 
calcaire intermédiaire de Llansilin. Il y a aussi un dépôt si> 
liceux cristallin et des amas trappéens : il signale à Do^miton 
Gastle le Pentamerus Knightii^ fossile qu'on revoit à Norbury. 
U décrit le schiste argileux intermédiaire des environs de Church 
Stretton , où il y a aussi des roches quarzeuses. A Bewdley il y 
^ un filon trappéen qui traverse du grès houiller et du calcah^. 
A 10 milles de là il y a un groupe d'éminences de grès rouge ap- 
pelé Clenthills, et comprenant un amas trappéen. Les roches 
anciennes qui ressortent aux environs de Dudley s'étendent 
jusqu'à 3 milles de ces montagnes ; l'auteur en patle au long, 
et les suit sur les bords du bassin houiller. Le mont Barrowhill 
offre du trapppyroxénique ressemblant quelquefois à un rétinite. 
ABromsgrove Lickey, le calcaire de montagne et du quarz gre- 
nu ressortent au milieu du grès rouge. Près d'Atherstone, dé 
Nuneaton et de Bedworth le même grès bigarré environne des 
petites cimes de grauwacke et de qiiarz grenu à filons et filons 
couches de griinstein. Le trapp dérange et altère çà et là la 
grauwacke. Enfin dans le Leicestershire , près de Hinikley , il y 
a dans les paroisses de Shilton, dé Croft, de Stony Stanton et 
de Sapcot des éminences de grtinstein. L'auteur y signale une 
veine de scrpeiUine grossière avec du talc, et croit que ce trapp 
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se joint à celui de Cherwoodforest par le mont Barrowhill. La' 
carte géologique représente la chaîne de grauwacke, de grès 
houiller et de calcaire au milieu du grès bigarré entre Baddes- 
ley Ensor, Ansley Bedworth , Nuneaton et Atherstone. A. B. 

II. Sur les couches d'aegtle plastique des falaises entre 
Christchurch Head (Hampshire) et Studlandbat (Dorsets- 
hire); parCh. Lyell. {TransactgéoL de Londres ^ a* ser. , 2* 
Vol., 2 part., p. 279, avec 3 coupes.) 

A Muddiford il y a une grande abondance de bois bitumineux. 
Depuis l'einhoiichure du Stour et de TAvon jusqu'à la pointe 
orientale de Christchurch dead s'étendent des dunes de sabt^. 
Avant cette pointe il y a une ligne de concrétions arénaceo-fer- 
rugineusesv A Christchurch Uead on voit du sable et de l'argile 
verdâtre, grisâtre, jaunâtre ou foncée, recouverts de 8 à 20 p. d« 
sable blanc et de 5 à 20 p. de gravier siliceux. Dans le premier 
sable se trouvent des concrétions ferrugineuses comme dans le 
grès vert et du fer argileux. Il y a du bois bitumineux dans ces 
concrétions, et ce dépôt a de 20 à So p. d'épaisseur. Au-dessous 
vient de l'argile à lignite, qui a 12 p. d'épaisseur, du sable 
rouge-brun à cailloux de silex , 3 à 4 p. de lignite , et 5 p. de 
sable rouge-brun. A Double Ditches la falaise est -composée de 
diluvium et de dunes de sable. On revoit l'argile rouge et le 
sable blanc à White Pets, et à i mille plus loin il y a du sable 
à lignites. Enfin la côte se relève à 60 p. , et on y voit 18 p. dé 
sable blanc et jaune recouvrant du sable blanc avec 10 p. d'ar. 
gile brune : de là à Flaghouse il y a beaucoup de coupures ; le 
sable blanc domine , mais il y a aussi quelques argiles schisteo'- 
ses.On observe de l'argile à potier à l'Est de Boscomb, etc. L'au- 
teur estime à i5o p. la puissance du dépôt tertiaire. AStudland^ 
on retrouve les mêmes couches, savoir : du sable passant au grès 
%o p. de sable blanc avec de l'argile schisteuse et des restes de 
végétaux, et supérieurement 10 p. de sable jaune et rouge. Ces 
couches sont irrégulières et contournées. Leur contact avec la 
craie est caché, et on trouve sur la craie une brèche à cailloux 
de silex. Ce dépôt serait, suivant l'auteur, l'argile plastique, et 
n'offrirait aucun coquillage. Il décrit ensuite les alluvioiis ancien- 
nes qui consistent en gravier crétacéo-siliccux. Les coupes sont 
l'explication de ce mémoire. A. B. 
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iJi, Sua les couches d'eau douce de Hordwell Clipf, de 

Beagon Cliff et Barton Cliff dans le Harapshire; par C. 

Lyell. {Transact, geolog, de Londres -y a* sér. , Vol. 2, part. 

a, p. 287.) 

L'auteur donne la coupe de ces falaises de haut en bas : 1^ 
gravier crayeux (5 à 5o p.). a° sable fin blanc à lits de marne 
verte ( 3 à 1 2 p.). 3° marnes vertes divisées en marnes sans co- 
qtdlles , en argile verdàtre à bois bitumineux, graines, Unio So- 
landri^ Hélix lenta (Brander) et Melania^ en marnes vertes à 
Melanopsis carindta , Hélix lenta , Planorhis lens et Lymneafa- 
stformis^ et en marne arénacée à Unio Solandri, Cypris (16 p.). 
4** Sables et argiles , savoir : sable brun-verdâtre , argile brune 
à lignite (i \ p.), marnes (12 p.) et marnes vertes à Myagrega- 
nw (i Y p.) (i5 p.). 5** Marne calcaire à Planorbis rotundatus, 
Lymnœa lengiscata , columellaris et fusiformis , des graines du 
Chara medicaginula et du lignite (i p.) ; 6" marnes vertes sans 
lïoquilles (4 p.), maroe mêlée de sable blanc à Mya plana, Po- 
tamides, Melanopsis brevisy Cyclades, Néritine, HeUx lenta, 
Serpula, graines de la même Chara (2 ~ p.), et sable blanc en 
partie argileux à Potamides margaritaceus , Mya plana, Myti- 
lus Brardii, Melania conicà, Serpula (i5 p. en tout). 7*^ marnes 
vertes h, Mya suhangulata et planorbe (3 p ), argile arénacée 
foncée à Palt^dina lenta , Mya sùhangulata , Melanopsis brevis , 
Ancylus elégans^ des graines.; marne verdàtre à lit de grès 
bleuâtre (4 p.), argile et ligqite (6 p.), marne verte (2 p.), ar- 
gile foncée (6p.)> argile sablonneuse (3 p.), argile rougeâtre 
(.3 p.), argile yerdâtre à Heliv lenta et graines de la même Cha- 
ra (7 p*)(en tout 22 p.). 8® Marne verte à bivalves (5 p.), argile 
à lignite (i p,), argile ferrugineuse à Cyclas , Mytilus , Mya sub- 
angulata, etc. (6 p.), marne bleuâtre à impressions (i pied), 
argile à lignite (<6 p.), argile verte (i pied), (9 p. en tout). 9** 
Sable blanc siliceux sans coquilles. On y a trouvé encore des 
écailles de poissojas et de tortues, conome dans l'île de Wight, le 
Carpolithes thalic(roïdes{BronQn,) dans le n** 3, et des dents de 
crocodile? dans le 11*^ 4. L'auteur en conclut que tout ce dépôt est 
d'eau douce, et correspond avec celui de la côte opposée de 
Soient et surtout avec le dépôt inférieur d'eau douce entre 
Yarmouth et Garnet-Point : d'un autre côté les moules et les 
serpules de ce dépôt lui font supposer qu'il a été formé à Tem- 
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bouchiire d'une rivière dans la mer. Une coupe accompagne ce 
mémoire. A. B. 

i3. Sur le terrain Fouiller de Brora dans le Sutherlands- 
HiRE, et quelques autres dépôts strati&és du nord de TÉ- 
cosse ; par M. Murchison. [Transact géol. de Londres ; a® sér., 
Vol. Il , part, a , p. 298 , avec une carte géologique et des 
coupes.) Additions a ce mi^moire. ( dnnals oj philos,; mars, p. 
a29;déc.,i8a7,p. 455. — Edinb,phiLJottm,;]mxi 1827, p. 188.) 

L'auteur divise les environs de Brora en 3 vallées , savoir : 
celles de Brora, de Loth et de Navidale. La i ^^ est limitée au S. O. 
et à ro. par des montagnes de grès rouge horizontal, et auN. £. 
par des éminences granitoïdes ou siénitiques , contre 'lesquelles 
le grès s'appuie en couches inclinées. Près de l'église de Clyne 
on trouve interposés du quarz en roche, des schistes micacés et 
chloriteux, à fer oligiste et galène, et le granité y supporté des lam- 
beaux de couches houillères fort inclinées. Le district de Brora 
s'étend deGolopie àColyburn, à 8 milles de long et à -^ de large. 
La plus haute éminence est celle de Braambury, qui a a,ooo 
p. de haut, et qui contient des carrières d'un excellent grès 
quarzeux blanc à impressions de plantes et avec 3 espèces de 
peignes. Un calcaire concrétionnaire , composé de coquilles, de 
restes de végétaux , etc. , recouvre ce grès , et se rapporte avec 
lui au ca/(CûrtfOMj gTïV, d'après les fossiles, tels qu'^/w/womV^^ ver- 
tebralisy cordatus, Gryphœà bullata, etc. Le Càrdium dissimile 
de la pierre de Portland s'y rencontre. Les houillères de Brbra 
sont sous ces roches, et l'auteur donne la coupe des puits faits en 
181 1. Il parle des fossiles découverts dans ces grès et ces ar- 
giles houillères, et dont 16 sur 24 existent dans la série 00- 
litique d'Angleterre. Les plantes fossiles ne sont pas celles des 
houillères du grès rouge. Il les décrit au long; il y a des Cala- 
mites, et il établit l'espèce Oncylogonatum carbonarium. Le 
charbon ou jayet a 3 p. d'épaisseur dans le lit principal. L^auteur 
compare ce dépôt à celui des eastern Moorlands du Yorkshire. 
Il parle des sections le long du rivage. A Dunrobin on voit du 
grès calcaire et du calcaire coquillier couverts de grès et d'ar- 
gile schisteuse micacée à Ammonites et Bekmnites, puis de grès 
blanc et noir et d'argile, contenant du calcaire foncé àGryphées, 
Plagiostomes, etc. Tous les fossiles de cette localité se retrou- 
vent dans largile d'Oxford. A Strathsteven il y a du grès blanc ; 
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àKintradweU il y a des roches ressemblant au Cornbrash et au 
Forest marblçy avec des Avicula inequivalvts et des Terehratula 
inconstans , et au-dessus viennent d^s argiles schisteuses et du 
grès calcaire à Nerita lœvigata. Ces roches forment des rochers 
près de Colybuni , et les couches y sont fortement disloquées 
près du granité. 

Dans la vallée de Loth, qui a 6 milles de long, les dépôts 
secondaires y sont déposés en forme de fond de bateau. 
H y a de la marne schisteuse noire au centre de la vallée , 
du grès blanc et noir à Loth-beg-burn ^ à Kilmot le même cal- 
caire qu'à Kintradwell, du calcaire coquillier et du grès calcaire 
à Kilgourpoint , et plus haut de l'argile schisteuse. On aurait 
donc là des équivalens de l'argile d'Oxford , du Forest marhle 
et du Cornbrash, A Portgower et entre ce point et Kilmot , les 
couches ont^«té tellement dérangées , que le schiste, le grès et 
le calcaire forment quelquefois un agglomérat.— Dans la vallée 
de Tïavidale M. Murch. trouve du calcaire coquillier ressemblant 
à des oolites de Bath, et an-dessus du grès, et plus loin, contre le 
granité, ces agglomérats cités, et en partie endurcis et changés 
par le voisinage des roches ignées. Le calcaire à Ord est aussi 
endurci et semi-cristallin et sans fossiles. L'auteur détaille la 
découverte qu'il a faite des deux côtés de la baie de Cromarty ^ 
savoir : celle du lias , avec ses fossiles et ses roches caractéris- 
tiques. Le grès rouge de cette contrée repose sur des roches gra- 
nitoïdes ou sur du micaschiste à amphibolite et quarz grenu , 
comme entre Ëthie et Rosemarkie. Il parle ensuite de l'île de 
.Skye. Au N. E. de Portree le basalte couvre du Cornbrash et 
Forest marble et des oolites couverts d'un grès blane comme à 
Brora. Le basalte forme des filons dans le calcaire à avicules et 
térébratules. Près de, Holm le grès ressort sous le calcaire co- 
quillier, et contient des concrétions nodulaires, des Mya scrip- 
ta^ des Peignes, des Bélemnites^ etc. , et des impressions végé- 
tales. Au pied des falaises il y a des marnes sablonenses et mi- 
cacées du lias , qui renferment une nouvelle espèce de gryphée 
(6. MaccuUochU). Dans la partie Sud de l'Ile de MuU , sur le 
Loch Buy, il y a des grès , des calcaires et des marnes sembla- 
bles, et il y en a aussi à Pabba et Scalpa et, en général , depuis 
les Shiant Islès jusqu'à l'île de MuU. L'auteur discute la place géo- 
logique du grès rouge du Nord- est de l'Ecosse ; il penche pour en 
placer au moins une partie dans le grès rotlgè secondaire , par- 
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ce que rextrëmité Nord-est de TÉcosse est composée de schiste 
bitumineux, dceompagné de calcaire compacte snblamellaire ou 
de grès calcaire micacé et recouvert aux promontoires de 
Dumnet et de Thurso de grès rouge fin alternant avec un cal- 
caire. Le schiste bitumineux offre beaucoup de poiésons à Ban- 
niskirk. Après des couchisiohs générales , Tauteur termine son 
intéressant mémoire par une liste de fossiles observés dans le$ 
divers lieux examinés , et y ajoute la formation ou la localité 
où de semblables pétrifications existent en Angleterre. Il y a 
29 coquilles nouvelles, dont la moitié environ a déjà été figui^ée 
par Sowerby. MM. Murchison et Sedgwich ont revisité rÉ* 
cosse en 1827, et ont examiné encore les roches secondaires 
des Hébrides, de Tabermory dans l'île de Mull, d'Applecross* 
sur la c^te Ouest du Rosshire , etc. Ils ont trouvé des filons de 
trapp et de rétinitè dans le lias et les oolites inférieures .à Gai^ 
saig dans File de MuU, et dans le Cornbrash et le Forest Marble 
de Béai , dans Tîle de Skye. Ils pensent que le granité de TOrd 
ofCaithnessa été souleiré après la formation oolitique, quoique 
celle-ci n'en contienne pas de filons. Les sutors de Cromarty 
sont composés de gneis feldspathique à filons granitiques. Lé 
grès blanc de Brora offre les lignes parallèles dues à des érosions' 
aqueuses. 

La carte géologique est celle des environs de Brora , Loth et 
Navidale. Il y a a coupes générales de cette côte et 7 coupes 
particulières , ainsi qu'une autre de la côte orientale de Koss et 
Cromarty , et de Béai dans l'île de Skye. 6 figures représentent 
V Oncflogonatum carbonarium et d'autres impressions des gfès 
secondaires de Brora. A. B. 

i4« Observations G^OGNOSTiQUES sur le terrain schisteux de 
LA Belgique et du Rhin inférieur; par de Oetnhausen et de 
Dechen. {Hertha; vol. 8, cah. 3, p. 379.) Suite, 6® part. 

Les auteurs décrivent le sol secondaire, savoir : le grès bigarré 
sur la éôte Nord de la chaîne, qui contient des nids de galène et 
cuivre carbonate (Bleiberg), le Muschelkalk de Gommern, la 
craie et le sable , l'argile et le grès à lignite tertiaire. Ils entrent 
dans assez de détails sur la craie et ont compilé ce qu'on en a 
dit jusqu'ici. Ilsdôiuiem la coupe d'Aiizin etdeValenciennes.Ils 
font bien ressortir que le grès tert contient des traces de ligni- 
tes et des sources légètement salifèties à Flines-le-Mértagné et & 
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St.-Amand. Ils donnent la coupe d*Abscon, de Tilloy, de St.- 
Hilaine,etc. Ils assignent la puissance de la craie dans c«s di- 
vers lieux et dans d'autres. A Aii^- la-Chapelle^ le sable tertiaire 
vient en contact avec un grès secondaire plus ancien. A Mons 
iL y a aussi dessables tertiaires; le mont P^isel y ofTre des 
amas de grès assez coquillier et à fossiles siliceux. 

1 5* Observations faites dans les Alpes ; par F. J. Huoi [Zeit- 
schrlftfur Minerai, -y févr. 1828, p. 81 , et mars, P-i??)- 

Ce mémoire est la relation de courses fort intéressantes dans 
ks crêtes élevées et couvertes en partie de glaciers , qui sont 
entre les vallées de Lauterbrunnen , de Gasteren , d'Oeschinen 
et du Gorneren-Graben dans TOberland bernois. Dans le bas 
de la vallée de Lauterbrunnen il y a des blocs de grauwacke , 
de calcaire des Alpes, de schiste argileux, de grès et de marne 
endurcie à rognons siliceux. Le calcaire se montre dans la vallée 
à Lauterbrunnen. Entre le Stechelberg et le lieu dit Sichebla- 
vinen commence à paraître le granité sous des murailles cal- 
caires. Dans le mont Hauri on a exploité de la galène argenti- 
fère au milieu du gneis granitoïde. Cette dernière roche , con- 
tenue sous le glacier de Tschingel et le Steinenberg, est calcaire. 
M. Hugi raconte sa course périlleuse depuis ce glacier sur le 
Gamslucke , le Gspaltenhorn et les crêtes sur les frontières du 
Valais, et sa descente à Kandersteg. Sur le granité du Hauri re- 
pose derO. à TE. un calcaire bitumineux gris divisé en lits minces 
et en assises de 40 à 60 p. d'épaisseur. Il devient çà et là poreux, 
il contient du gypse entre le Hauri et le Steinenberg , du schiste 
rouge au glacier de Tschingel et du calcaire siliceux. Une 
marne arénacée à apparence de grauwacke le recouvre çà et là ; 
mais généralement il passe supérieurement à un schiste argi- 
leux ou à une marne schisteuse grisâtre. Ce dépôt contient des 
bancs d'Encrines semblables à ceux du Jura, des Échinites, des 
Huîtres et d'autres fossiles indistincts. Sur lui s'élève du schiste 
argileux horizontal qui devient micacé dans le haut et "Sil terne 
avec du calcaire et de la marne. Enfin, plus haut, vient un cal- 
caire demir-cristallin et un dépôt arénacé semblable à la grau-: 
wacke. M. Hugi compare cette coupe à celle du Jura de Soleure» 
où le Muschelkalk est couvert de lias et d'oolites inférieures. II. 
ajoute que le Muschelkalk y contient des amas.gypseux quand il 
est en couches verticales et qu'il est couvert de marne endurcie 
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schistoïde ou d*argile schisteuse quand il est horizontal. En des- 
cendant dans la vallée de Gasteren le granité reparaît sous le 
glacier et sous le calcaire du Doldenhom et de TAltels. Il sup- 
porte donc ces dépôts secondaires ainsi que ceux du Blumlisalp, 
du Gspaltenhôrn et de la Jungfrau; mais dans ce dernier groupe 
le granité recouvre distinctement les assises secondaires. Il fait 
une longue digression sur les différens glaciers et leurs acci- 
dens , et sur le transport des blocs sur des morceaux de glace . 
De Kandersteg à Lauterbrunn par le filumlisalp, TAndrist 
et la vallée du Sousbach y Fauteur remarque depuis rOeschthal 
jusqu'au Hochthurligrat et le Schwarzhorn des alternats de 
calcaire des Alpes, de marnes noirâtres et d'argile schisteuse. 
Au Blumlîslap il y a un grès suivi de grauwacke qui contient 
du quartz fibreux et cristallisé au Hochthurligrat. Dans le Szig- 
gengrund et le Hochkien il y a du calcaire alternant avec du 
schiste et devenant ôolitique , ou grossier ou arénacé et horizon- 
tal dans le haut. Il visite enfin le Roththal £^u pied de la Jung^ 
frau et y observe sur le granité la suite suivante : le même cal- 
caire gris coquillier, une couche de .6 pieds d'une espèce de 
grauwacke schisteuse , du calcaire foncé à gros grains , à bancs 
de fer en grains et avec un lit de calcaire jaunâtre tout-à-fait 
jurassique, le dépôt schisto-mameux et calcaire du Tschengel, 
du granité passant au gneis (vers l'extrémité du vallon), et enfin 
plus haut, de nouveau du calcaire noir siliceux suivi de granité 
ou de gneis granitoïde. Les cimes plus hautes sont probable- 
ment calcaires. L'auteur dit que ces superpositions sont tout-à- - 
fait évidentes y et se propose pour guide à tous les géologues qui 
voudront voir ces singuliers faits, qui ont été aussi observés 
par M. Roth sur le Fïine des Grossen, Une table des hauteurs 
mesurées barométriquement pendant ces courses nouvelles, 
termine ce travail important. A. B. 

]6.GlSEirENT DU CALCAIRE SUR LE PIED OCCIDENTAL DE LA FORÊT 

Noire; par le prof. Walchwer {Zeitsch,/. Minerai,; i^ept. 
1827, pag. 241). 

La vallée de Schutterthal offre entre Schweighausen et Rei- 
chenbach du gneis , qui renferme un banc de serpentine au vil- 
lage de Schutterthal. DeReichenbach à Lahr on a du grès bigarré 
qui recouvre le grès bouiller dans^ la vallée de Diersburg. Près 
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de Burgheim, au pied du Altvatcr, il y a des oolites jurassiques ; 
des marnes diluviales couvrent l'espace intermédiaire entre ee 
calcaire et le grès. A l'ouest de Burghcim est le Sehutter-Lin- 
denberg composé de calcaire tertiaire. Cette roche est compacte, 
argileuse, grise-jaune, à petits fragmens de coquilles et à taches 
ferrugineuses. Elle repose sur un agglomérat de calcaire juras- 
sique et d*oolites. Elle offre elle-même une structure oolitique et 
présente rarement des coquilles calcinées du genre Venus ou 
Cythérée. Supérieurement le calcaire est mêlé de sables. L'au- 
teur donne l'apalyse de ce calcaire argileux qui contient des 
traces de magnésie. 

17. Der OestlicheHabz, etc. — LeHarz oriental considéré en 
minéralogiste et en mineur. Esquisse explicative d'une carte 
géologique du pays; par J. C. L. Zincken. i^* partie; prix, 
I fr. In-8** de 174 p. Brunswick, 181 5; Schcnk. 

Le Harz oriental comprend la partie arrosée par les eaux^ qui se 
rendent dans l'Elbe. Deux crêtes descendant du Brocken limitent 
cette contrée ; Taréte Nord-est est formée par le Renneckenbei^, 
etc., et s'étend vers Wernigerode et l'arête Sud-est comprend 
le Kœnigsberg, le Steiger, etc., jusqu'au porphyre de Ravensberg. 
L'auteur décrit la configuration du pays, les rivières, etc. Les cou- 
ches courent en général de FG. àl'E., ce qui rend les pentes Nord 
des vallées rapides. Il donne une soixantaine de hauteurs mesu- 
rées par divers savans, et il en conclut que le granité s'élève de 
21000 à 4000 p., le schiste argileux de 1000 à 2000 , le grès rouge 
secondaire à i5oo p., le zechstein à i3oo et les dépôts secon- 
daires récens à 1000 p. Il jette un coup-d'œil sur la température 
et la végétation , et il donne une liste de 49 ouvragés ou mé- 
moires sur le Harz. Tous sont connus, à l'exception peut-être du 
Taschenbuchfur ReiscndeùidenHarz de Gottschalck, i8a4, et 
^e$Siudîen des gœttingischen Vereins bergmaennischer Freunde de 
Haussmann, vol. i , 1824* Son ouvrage se divise eu 3 parties , 
savoir : la partie géognostique , la partie minéralogique et celle 
des mineurs. Il commence dans le premier chapitre par le gra- 
nité, le Homft^s, lé quarzite et le gninstein. 11 considère l'éten- 
due occupée par chacune de ces roches , leur nature , leur gise- 
ment^ et le sol qu'elles forment. Le granité contenant du schorl 
jdu fluor, des nids de Hornfels, etc., coupe les roches schisteuses 



Géologie, 3 1 

et n'y foime pas une couche. Ses observations sur les trois au- 
tres roches sont géognostiquement aussi insignifiantes que les 
précédentes, tandis qu'elles auraient pu offrir tant de remarques 
intéressantes. Dans le second chapitre, on trouve que le calcaire 
intermédiaire contient des couches de quarzite, de porphyre et 
de trapp. Il y décrit aussi une roche porphyroïde au milieu d'un 
mélange de feldspath et de graphite. Toutes ces roches coupent 
le calcaire et y forment des amas verticaux. Suivant l'auteur, ie 
calcaire serait entouré de couches en manteau de schifte argi- 
leux. On observerait autour du calcaire la série suivante : 
schiste argileux, schiste argilo-calcaire , grauwacke, schiste argi- 
leux ou alumineux, un lit ferrifère ou de calcaire ferrifère, un 
Blattersiein diloriteux , un lit de fer et du schiste. Dans le troi- 
sième chapitre, on trouve une description dés schistes du Harz, 
qui passent enfin k un agglomérat grossier analogue au grès pour- 
pré intermédiaire des Anglais. Il trouve avec raison que tous ces 
schistes sont intermédiaires sans distinction, il énumère leurs 
couches subcH'données connues, et il revient sur chacune d'elles 
en détail. Il fait reitaarquer la dépendance mutuelle du JSlat- 
tersiein et des couches de fer. Le grunstein est en amas dans 
le schiste ou sur ces roches , et il contient beaucoup de filons 
ferrifères. Toutes ces descriptions sont fort méthodiques et 
dans le genre de celles de M. Haussmann ; mais les rapports de 
gisement sont traités superficiellement. La formation du grès 
ancien et houiller occupe le 4* chapitre ; il y comprend des 
agglomérats , des grès houillers , des roches porphyriques et 
trappéenpes, le grès rouge secondaire, un calcaire subor- 
donné au porphyre (entre Sulzhayn et Ëllrich) ou au grès pré- 
cédent (entre Zorge et Rothesitte), enfin le Weissliegende du 
schiste cuivreux. Les agglomérats gissent en stratification con- 
forme sur la Grauwacke. Il parle des cônes de porphyre et de 
leurs filons métallifères divisés en filons ferrifères , mangané- 
sifères et barytiques. Nous ne pouvons entrer dans les détails 
de leurs minéraux connus. Le 5^ chapitre comprend le zech- 
steinet son gypse et ses masses dolomitiques et poreuses, le grès 
bigarré ttt son gypse , le muschelkalk et ie grès vert ; le 6® les 
alluvions; le 7® les tourbières et le 8® les sources minérales. 
Daps les alluvions l'auteur comprend des argiles à rognons 
Cerrugineux 0t à turbinites qu'on trouve à la papeterie dt 

il 
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Weddersiabe. C'est probablement une dépendance du grès 
vert. Il y a une source salée à la Ludwigshutte; il en donne 
Vanalyse de M. Kahlert , et il cite des eaux semblables dans la 
marne rouge sous le muschelkalk à Benzingerode, Thaïe, Su- 
derode, etc. Le 9^ chapitre contient les conclusions. Dans le 
Harz on remarque les masses isolées du Brocken et de la Ros- 
strappe, le groupe calcaréo-trappéen et ferrugineux d'Ëlbin- 
gerode , les porphyres du Anerberg et ceux dllfeld , qui inter- 
rompent seuls l'uniformité de ces montagnes. . 
. La seconde partie de Touvrage est une énumération et une 
indication des localités des minéraux du Harz oriental ; Fauteur 
suit la méthode de Wemer, et revient sur leur gisement. Il 
cite du pétrole dans la tourbe du pied du Brocken. Une tour- 
bière marque à Helsungen dans le Blankenburg l'ancienne place 
d'un lac. Cet utile catalogue est suivi d'un appendix sur les mi- 
nerais sélénifères du Harz; ils se trouvent autour de dômes de 
Gninstein ferrifère dans le schiste rouge près du contact avec 
la roche précédente^et ilsy sont accompagnés de petits filons de 
spath calcaire et magnésien et de quarz. Les composés de 
plomb, de sélénium et de mercure, ou de cobalt ou de cuivre, 
sont curieux. M. Weichsel ajoute des détails sur les minerais de 
plomb à Tanne. Enfin la 3^ partie de l'ouvrage énumère les 
mines de cette partie du Harz , et donne des détails sur le 
gîte des minerais et des filons. L'auteur renvoie toujours à sa 
-carte géologique dont nous rendrons compte plus tard. 

18. Geognostisgh bergmannische charte. — Carte géologique 
et de mineur du Harz oriental ; par C. Zincke. I""^ partie, a 
grand, feuilles; prix, 5 fr. Brunswick, 1825 ; Schwenk. 

Cette carte, sur une très-grande échelle, n'est, comme 
son explication^ que la moitié de tout le travail de l'au- 
teur. Il veut rattacher son ouvrage aux cartes de MM. Hoff- 
man et de Veeltheim. Sa carte comprend la partie du Harz 
limitée au Nord par Useuburg et Thaïe, et au Sud parLau- 
lerberg et Ilfeld. On n'y trouve indiqués que les contours de 
plateaux et les hautes cimes; mais il y a beaucoup de détails 
sur le cours des eaux , les' routes et la hauteur des montagnes. 
Sept couleurs y dénotent la formations , au moyen de 5 
teintes différemment ponctuées. Ce sont le granité, le schiste 
argileux, le schiste et la grauwacke schisteuse, le calcaire inter- 
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médidire, le gràs ancien, le todtliegeiidey le sechstein ^ le gypse, 
le calcaire ancien secondaire, le grès bigarré, le muschélkalk 
et le grès rert. Des carrés avec des lettres indiquent la place du 
homfels, du quarzite^ de la roche schorlifère) du porphyre 
compaete ou terreux, du schiste siliceux^ du griànstein, du cal» 
Caire, du schiste novaculaire , de la grauwacke , du porphyre 
vert, des grùnsteins porphyriques^ du trapp primitif porphy- 
rique^ du grifDSteinschiefer,du trapp intermédiaire porphyriquC) 
des rœhes feldsphatiques , de la chlorite schisteuse , de Tamyg- 
daloïde, du schiste alumineitx, de Tampélite' graphique et des 
cailloux. Des signes particuliers marquent les maisons de chasse, 
les ponts en bois ou en pierre, les rochers, les châteaux, lés 
moulins à blé, à huile, à scie et à papier, les fabriques de bleu, 
les conduits d*eau^ les diverses usines au nombre de 8, les dif- 
férentes mines de fer, de cuivre , d'argent , de plomb, de cobalt , 
de manganèse et de houille, les carrières de gypse, de calcaire, 
de sclûste, de pierre etd'argile; les sources salées, les tourbières, 
les fours à chaux et à gypse,. les puits, les galeries, les filons, 
les couches, les amas et les nids exploités, avec leur direction et 
inclinaison. Enfin , des numéros indiquent les mines, H est bien 
dommage que les couleurs ne soient pas accompagnées de chiffres, 
car il est impossible de reconnaitre certains dépots, Tauteur 
n'ayant pas assez employé de teintes. Ainsi, sur notre exem- 
plaire , nous ne pouvons découvrir le calcaire secondaire ancien 
de l'auteur. De plus, ses teintes sont, en partie, mal choisies; 
pourquoi ne pas suivre la manière de colorer de MM. Jameson, 
deBuch,Berghaus, Keferstein, etc. ? elle suffié pour Y Jlieniagne. 
Avec différentes mouchetures , on y peut indiquer toutes les 
roches au moyen du jaune pour les grès secondaires; du bleu 
clairon gris pour tous lés calcaires; le Vert clair pour les 
gypses ; le vert foncé pour les serpentines et les tràpps; le rouge 
vermillon pour les porphyres, etc. De plus, dans les roches in- 
diquées par des chiffres , il y a des doubles emplois ; les amyg- 
dalôïdes et la structure porphyrique ne sont pas des accidens du 
griinstein, et la séparation du trapp primitif et intermédiaire 
est bannale. Si ' des couleurs marquaient la place des roches 
ignées, on apercevrait mieux les rapports des trapps avec le 
schiste siliceux , comme sur la Rappbode ; celui du hornfels et 
da granité, et celui du porphyre et du grès rouge. Comparée à 

B. ToMB XV. 3 
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\aL,mrVd4vi H^r^ <k Bergfaaus, là carte de Tauteur offre surtout 
l^L <U^éreiic<? qu'il i^it traverser Une masse de schiste argileux à 
rafyers tout le Hdï:?:, savoir entre Friédrichshœl^e , Bennekens- 
tei^^et Andfeasberg d'Un coté, et le Brocken, Ëlend, Lange ^ 
WlenrH>de et Tbale de l'autre. Le schiste qui entoure aussi '. le 
graine du Brocken, ses hornfels et ses schistes siliceux,, est 
bordé au sud jet au nord de grauwacke schisteuse, dans laquelle 
il passe si iusensiblelxieiit'entre Lange et Thaïe, que l'auteur n'en 
pçut indiquer les Uitii^es.: Espérons que la fin de ce bel ouvrage 
activera, bietatôt, etjque }e profil adjoint à la carte suivante sera 
plus détaillé que eehii de celle-ci. 

Couve tAânsveesAlk a travebs lé Harz, la plaihe etlà 

PORÉTPE LATRURnfGE,£TGOUPE PU QuADEKSANDSTEIN, PHis DE 

Qvedlinbueg; parle D'F.HoFFMAim. [Hertha; vol.X, cah. 2j) 

Ces deux coupes, munies d'une échelle de hauteur, donnent à 
la fois une idée de la configuration du sol et de sa nature géolo- 
gique. La première commence à Halberstadt et finit en deçà du 
Thui^ingerwald dans la vallée de la Werra. On y remarque du 
keuper indiqué entre Mexleben et Heningsleben, et entre Gotha 
et Waltershausen. La seconde coupe doit donner une idée sem- 
blable du pays entre la Rosstrappe et Dittfurt ; malheureusement, 
il est difficile, d'après le dessin; de saisir la place des divers 
dépôts. A Quedlinburg, il y a de la marné du lias recouverte 
des deux côtés de couches de grès vert, contenant des marnes 
^sablonneuses. Les dernières couches inclinent depuis ce point 
•dans deux sens opposés. Nous ne pouvons distinguer la place 
où l'auteur indique la craie. 

^O. BETTRiEGE ZUR MINER ALOGISCHEN KeNNTNISS DER SudETEN- 

LJENDER, etc. — Observations sur les Sudètes, et surtout sur la 
Silésiè; parle D*" E. F. Gloker. i'® partie avec une carte et 
ime lithogr. In-8^ de iSa p.; prix,^3 fr. Breslau, 1827 ; Max 
- et corap*. 

Les Sudètes sont peu connus , Fauteur yeut remplir ce vide, 
et il commence par offrir 9 mémoires. Le premier traite des 
montagnes de Frankenstein et durement de la Chrysoprasc;. 
Ce groupe, peu élevé, est situé entre Ûiersdorf et BaumgarteD , 
et l'auteur en. donne une carte^ Il divise ces montagnes en 8 
parties, et il e^ cite les cimes > dont la plus haute, a environ 
1,338 p* Ce groupe est composé de roches serpentineuses et 
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diallagîquesy rept^sftBt sur du granit ou du gneis, qui les sé- 
parent, du groupe semblaeble du - Zobten. Il mitre dans dé longs 
détails sur ces roches et sur leurs fossiles magnésiefts et siliceux. 
Il y a des filons de fer chromé et il y a aussi du fer oxidule et 
chromé disséminé. M. Gl. rompais le groupe -dé Frànkenstein à 
celui du Zobten et de Keichenstein ; dans ce dernier le fer chromé 
est remplacé par la pyrite arsenicale, et ces deux minerais man- 
quent dans le Zobten ^ L'Ëuphotide est entremêlée avec la ser- 
pentine, et contient de la pyrite et u fer oxidulé. Enfin l'auteur 
détaille les alluvions de ces monts. Il décrit au long la Chryso» 
prase et ses variétés, son gisement en petits filons ou en petits 
morceaux daiis une argile rougeâtre ou jaune. Cette dernière 
est un produit de décomposition de la serpentine, qui a ^té 
d^osé da^s dés cavités préexistantes.^ Ce minéral se trouve à 
Domitz, Glasendorf, Schrebsdorf, Protzan, Baumgarten et 
Grochau. Il promet une suite pour le cahier prochain. 

Le ^cond mémoire traite du schiste siliceux de.Steine et de 
ses minéraux, en particulier du Kalaite, et le 5® contient une 
description et l'analyse de ce dernier minéral (Voy. Bulletin). 

Le 4^ mémoire est une description du Stilpnomelan , minéral 
cristallisé en tables ou massif; il en cite des variétés lamel- 
leuse, étoilée , fibreuse et compacte. On Ta découvert dans des 
filons calcaires du schiste , près Obergrand , non loin de Zuck- 
mantel dans la Siiésie autrichienne. Il -a tlu rapport avec la 
Chlorite, le Cronstedtile, THisingerite et le Sideroschistolithe. 
C'est peut-être un fossile qui produit par sa décomposition des 
substances serpentineuses. 

Dans le 5* mémoire on décrit un minéral nickelifère voisin 
de TAlbite, il provient du mont Glasendorf, près Frankenstein, 
et se trouve dans une terre serpentineuse. II est difficilement 
fusible et iùsoluble dans lacide. 

M. John a fait l'analyse de deux de ses variétés : 

La variélé blanche. " La variété vert*. 

Silice 66.43 67,()0 

AlûiniDe 21,42 . 23.00 

Chaux I,H 1,14 

Cbâdede Kickel el de Cobali. . . ; 0>6<) » . - .' 1,00 

— defer.. 0,30 ., 0,30 

SoQde '. 3.22 3.22 

Lithiam 0^57 0,67 

E«i. 0^84- 0.84 

3. 



36 Géologie. 

Il est grenu et eompacte^ blanc ^ gris ou yert, et il est âssdeii^ 
avec du pimëlite,: du tïi^a et de la Tourmaline. 
. Lé 6^ :n]éni#ire traite d'un fer hydraté , étoile, des amygdâ- 
loïdes de Landeshut et de Tinkenbubel , près Dunkunaendorf^ 
d'un minéral semblable capillaire de la même dernière localité 
du comté de Glàtz, et d'un minerai sèitiblable de Tarnowits y 
ayant la texture du bois. . 

Dans le 7* mémoire il annonce la découverte de TArragonite 
cristallisée et baccillaire- dans les mines de Chrysoprase de 
Baumgarten. On en connaît dans le calcaire secondaire de Tar- 
nowits et dans le gneis de Kynau. 

Dans le 8^ mémoire on trouve des descriptions du cobalt ar-. 
sétiiajtéideKupferberg, du pimelite de Baumgarten^ dulK>le> 
du camiole de Finkenhubel; du fer micacé de Reichwesen et 
de TAlbite étoilée de Friedeberg (en Autriche)^ 

Enfin le 9^ méilioire contient le commencement d'un cata- 
logue raisonné et bien fait sur la littérature minéralogique de 
de la Silésie jusqu'en 1 7 1 3. Le Teste suivra. 

ai.îVoTKsuR l'origine du KAi^MERBUfit, PRÈS ï>'ÉGfiii ; par 
CoTTA. ( Isis; vol. 20, cali. 4 et 5, p. 3a4' ) 

Entre les vallées d'Éger et de Franzensbrunn, il y a une hau- 
teur y qui court de l'E. à l'O^, et, du milieu de cçtte dernière^ 
s'élève le Kammerbuhl. Sur son coté occidental , il y a des mas- 
ses basaltiques > qui^montent jusqu'au haut de ce cône de 75 p. 
de hauteur. Vers la cime, le basalte devient une scorie, et il y a, 
vers l'Est , une cavité de 46 P- de large, et 7 p. de profondeur. 
Du côté Est , on a coupé des routes , qui font découvrir une al- 
terna tion de scories stratifiées et de diverses couleurs. Les scories 
contiennent de l'olivine ; l'auteur discute longuement l'origine 
de ce dernier dépôt; enfin ^ il conclut que ce cône a^été im vol- 
can qui a brûlé au-dessous de l'eau, et que ses scories, rejetées 
à l'Est, ont été déposées, par l'eau, en couches régulières. Le ba- 
salte a été soulevé après les scories. En creusant à travers les cou- 
ches scorifiées , on est parvenu, à 9 toises, à du sable. L'auteur a 
fait faire des fouilles vers la cîme et y a trouvé des fragmens de 
micaschiste et de quarz, couverts d'un verre vert semblable à 
de l'obsidienne. 

22. S61TFRE ET Pyrite. {Jahrb, dèr Chem, und Pays, de Schweig- 

ger, 1827 ; cah. 3 , p. 269. } 
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M; T. Becks isignale la découverte de- soufre natif dans un 
sable quarzeux du lignite de Eoisdorf^ près de Bonn. Il y a là 
une source minérale acidulé, décrite, en 1^26, par M. Bischof. 
Le mont Tm-Thalotîte la coupe suivante.. Au bàutil^yadl» cail- 
loux et du saille semblables à ceux du Rhin ; sous cette épaisseur 
dç 20 p., se trouvent 6'p. dVgile, pois un lit d\ih^^ p. de lignite, 
un lit d'argile d& 6 p. et 3o p. de sable à soufre disséminé dans 
Hnlit particulier. On a t]rouvé'de l'acide muriatique dans le lignite. 
M. Noggerath ajoute des détails géologiques. On a trouvé du 
soufre à Ossenheim , près Francfort , et à Artem. Derrière Rois- 
dorf, la grauwacke récente ressort; plus haut on trouve la marnie 
alluviale, puis des cailloux du Rhin couvrent la formation ter- 
tiaire à lignite. Il y a des blocs de grès tertiaire. M. Npggerafh 
annoncé que M. Sack a acheté à un Espagnol une planorbe 
pétrifiée en soufre. Le même géologue rappelle la formation des 
pyrites dans la source chaude de Chaudesaigues dans le Catital'^ 
çtil retrouve le même fait dans l'eau d'Aix-la-Chapelle, où, en 
iSto , on trouva, en nettoyant le fond de la source, des incrus- 
tations pyriteuses. L'eau sort au contact du calcaire intermé- 
diaire et de la grauwacke récente. Enfin, M. Meinecke a dé- 
taillé la fcnrmation chimique et aqueuse de la pyrite, comme il 
l'avait observée à Dolau, près de Halle. 

a3. SUB. LE DILUVIUM ET l'aLLUVIUM DANS LA JUTLANDE SEPTEN- 

T^QiTALE ; par le D' C. Pinosl. ( Tidsskrififor NeiHarvidenskab. ; 
1.^8, n^ 14) pag. 121.) 

A l'exception de Bomhotm, tout le Danemark appartient à 
cette grande plaine nord-européenne qui s'étend depuis la 
chaîne de l'Oural jusqu'à la mer Baltique et à la mer du Nord , 
et que le Sund et le Cattegat séparent des hautes montagnes dé 
la Norvège. Cette plaine immense embrasse , outre le Danemark, 
toute la Russie européenne, la Pologne, la Prusse, rAUemaghe 
septentrionale et la Hollande. Presque partout une puissante 
couche d'argile et de sable couvre jusqu'à une profondeur con- 
sidérable les terrains de sédithens. Il en est de même en Dane- 
mark'; là plus' grande partie de la surface y consiste > jlisqu'à 
Une profondeur encore inconnue, en argile, sable et gravier. ïl 
seiid>lerait que ces formations nouvelles jbueiit un rôle'prïhëi- 
pal dans la constitution géologique des États danois , mais ]\is* 
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qu'à présent tout ce qu'pn sait de la géologie danoise, se réduit 
à des observations isolées, faites principalement dans la Jut- 
lande septentrionale. L^auteur attribue à l'inftuence de Téçole 
de Freiberg Verreur 4'avoir compris p^^rmi les terrains d'allu- 
yion la forniation houillère qui couvre la côte occidentale de 
Bornbolm. 91. Pingel rappelle la division qui a été faite desi 
terrains modernes en diluvium et alluvium. Il conserve provisoi^ 
rement ces noms, en prévenant qu'il comprend sous le nom de 
diluçium tous les résultats d'une inondation marine avec laquelle 
on ne saurait con^parer néanmoins aucune des inondatioins arri- 
vées dans les temps historiques , tant sous le rapport de T^ten- 
4uç que sous celui de la variété ; sous le mot à'allu,ifium l'au- 
Içur comprend tous Içs eflfets, pour la plupart locaux^ des causes 
naturelles qui n'ont pas encore cessé en ce moment d'agir. 

Au nord du golfe de l.iimQo^'den le diluvium s'étend sur pres- 
que tout le Yendsyssel et de là dans le Hanherred. Dans ce 
canton il est remplacé, en partie par la çraic blanche. La for- 
mation diluviale acquiert dans le Yendsyssel une puissance inu- 
sitée à l'égard du reste du Danemark ; ses couches inférieures 
consistent en une argile qui , plus haut , se mélange- de plus en 
plus avec le sable; auprès de la surface le sable remplace pres- 
qu'entièrement l'argile. Partout où, dans ce pays, le diluviuyi 
c'est complètement développé , on remarque une séparation en- 
Ire l'argile déposée tranquillement et la masse de sable qui la 
recouvre. C'est ce qui engage l'auteur a appeler la partie an- 
cienne Qu inférieure arg^i/^ d//E£cia/^, et la partie supérieure sable 
dilu^ial, \a partie inférieure est une argile marneuse. plastique 
qui, dans son état ordinairement humide , est- d'un bleu foncé. 
Dans tout le. Panemark cette terre est vulgairement désignée 
sous le nom d^argile bleue (^(aaleer). £lle se distingue 4es cou- 
ches plus modernes en ce qu'elle est libre de tout mélange de 
terre et de ces pierres roulées qui sont fréquentes dans. les cou- 
ches diluviales supérieures.. Quelquefois seulement Targile est 
entrecoupée de couchés d'un sabliç fin et jaunâtre. Dans le Yend- 
syssel l'argile bleue est riche en débris de matières organisées, 
qui, malgré leur état fossile, ont conservé en partie leurs cou- 
leurs primitives. Ils ne ^ont donc pas d'un haut âge, et appar- 
tii^nenjt à des espèces jde plantes et. d'animaux^ qui existent 
enco]^ 4ans lea mers du nord. A Oddçn on; a trôuyé des bi-^ 
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valvesy le Sanicampholadis, Sur la plage de Lœkken <m trouva 
DOQ-seulemeiit des empreintes, mais des couches entières , pei^r 
profondes 9 du Zostera morma. Une foule de «coquilles peu aité*«. 
rées de mollusques de mer, dont les analogues exi9ten| encore f 
forment plusieurs coMches parallèles dans Targiie bleufs; Voici 
les coquillages trouvés par Fauteur aux environs de Loekken ::> 
lAiiiiiria piperata, L. compressa? Corùttia nucleus, TdUna soli^ 
dula, T, calcarea, Cardium edule y Mytilus edulis, Ostrea^^A 
Turbo , littoreus y T. neràoïdeSs JBucçinum reticidatum. Cerf- 
thium — ? Dans le même terrain on observe des troncs d'arbres 
isolés , et à moitié décomposés , mais qui sont ici accidentelle- 
ment. . .♦ 

Jje dilapium supérieur ou le sable dilaviaî se conlpose'dàba^ 
le Venckyssel, non-seuienient de sable , mais aùsëi en graiidê" 
partie de glaise : en plusieurs endroits de là Jollande on lé nom^ 
me argile rôuge ( Rœdleer ) pour le distinguer dé l'argile blenc.' 
On y a trouvé^en Vendsyssel desf débris de plantes d'unie appa- 
rence carbonisée 9 que le professeur iÉôrn'etnàhn est porté à re- 
garder comnie des algues marines du genre IJlvay QU plutôt di|, 
genre/^or<Vf(?<7^ AgardhfOnn'a point encore vu dans le sable di- 
luvial de la Jutlande septentrionale des restes de grands animaux 
terrestres , comme on prétend en avoir trouvé ailleurs. M. Pin- 
gel n'a trouvé qu'en un seul endroit dés blbcff roulés de granité, 
siéùite, diorite et d'autres roches cristsillhies. Le sable dilûviai 
qui paraît s'être déposé au milieu des agitations delà mer, eàt 
en générât stratifié d'une manière moins jitononcée que l'argife 
dilnvialéw Ce qui prouve qu'il y a eu un intervalle entré la de- 
position des '%■ espèces de diluçiùin^ c*est que le plus moderne 
0càape toujours une position horizontale sur l'ancienne ^ lors 
même qilé la position horizontale de celle-ci est considéir^aible- 
mént dérangée. Gomme on a trouvé dans la mer, sur les côtes 
de la Jutlandcj la même argile bleue que sur là ^lage , l'auteur y- 
vmt an motif déplus pour croire que ce dillivlum n'est que 
l'ancien fond de mer, d*où l'eau isf'est refitée par des catl^s in^- 
oonnnéS. 

tt s'en falit beaucoup que YaUt»>him se présente daris' le Vend-* 
sy!»d: en Misses acisisi e^ônsidératbles que le dihli^iûm.' Côvcivcie' 
cette provÊDcèfh'a point de titièresni de Jàds coriâidéfâblés , Vàt- 
Iwknn dVfàtt dduée se bortie plaque à dès formations tour- 
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betuet qui (Hit une grande étendue ; et qui (ont en partie cou- 
vertes de sable de dunes provenant des plages oit la mer en dé- 
pose une énorme quantité. Cette tnnrbe, couverte et pénétrée de 
sable, est ce que les Danois appellent Martorv, substance qui ne 
dl0ère point de la tourbe ordinaire quoiqu'on ait cru le con- 
traire. £lle forme des bancs horizontaux qui ont ordinairement 
un pied et rarement plus de trois. Elle fournit un bon combu^ 
tible. n 

vA. Extrait d'ube lbttkb db H. Vjboas Bxbkmar (Zeitich.J. 
Miterai.; août 1837, pag. a^o]. 
On a découvert au milieu de la craie de Stevensklipt un Ut du 
calcaire de Faitoe; il est donc impossible de séparer le calcaire, 
de ces localités comme a fait M. Forcbhammer. A Moensitlinton 
4 trouva daps la craie des lits ou plutât des filons-coucbes de 
cailloQ]^ de, granité et de gneis , et cette craie présente comme 
celle 4e StevensUint tous les caractères et les fossiles de celle à» 
panSc 11 n'y a, ^onc point là de calcaire tertiaire. 

aS. DzscKiPtioir de la nifcoDvzKVs oc Plitiiie en Sibïkib ; par 
M. N. NiMisciEF (Ibid.; sept. >8s7, pag. afiS). 
B» tSoa, on découvrit les grains de platjnc dans Ies4av«g«B; 
aurifères de T 
St-Pétersboui^ 
essais faits dau! 
Les uns du plat 
En. 18a 3, M. L; 
césuliat. En il 
de séparer le | 
quelques zoloi 
névi^nsky on 
dé^ observé pi 
Helkovsky. £1 
description. M 
tint sur 100 p( 
fer, a de pli^^ 
non détennîiu 
dans les mines < 
tationesti la 
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Le banc a a ventes de loug, il donne 3 Jt i5 sololniksde platine 
aurifères pour loo pouds de sable. Il occupe loà l'ifadenAe 
largeur sur chaque rive de la rivière , et a i il i -^ d'archine de 
puissaDccLesmétaiu y sont dans une argile sablonneuse à frag- 
mnis de serpentine, d'amphibole, degruustein, de feldspath, 
de porphyre , de fer hydraté et de quarz. Le platine se trouve 
iiirtout danslepassagedel'argilejaune à celle mùlée d'amphibole, 
et l'abondance du quarz est un indice de beaucoup d'or. Les 
pépites deviennent plus abondantes à mesure qu'on descend la 
rivière ; elles sont anguleuses comme le platine, il y en a beau- 
coup de lo a 3'i zolotniks. £d septembre on découvrit un autre 
banc platlnifère à 5o verstes de là, près du village de Hostova, 
dans les ravins de l'Ifvestnaïa. Il consiste en arçile brune à fra- 
cmens de calcaire compacte, de porphyre ferrugineux, de fer ar- 
gileux rouge, de quarz, etc. Il a de-jà ij d'archine de puissance 
et loofadenAe long. Ctni poudi donnent azolotniks d'or, dont 
~, est du platine. En novembre on découvrit encore un banc 
près d'EIkina , sur le fleuve Melnitschua. Il a i verstc de long, 
lo à 3o verges de large et i ^- à i^ d'archine de puissance, et il 
donnç autant que le précédent. En i8a.'(,M.Galachof en trouva 
aaulres sur le fleuve Iss, dont l'un donne sur loo pouds de sa- 
ble^ de livre de platine. L'Oural sud est richeen or depuis Zla- 
tonstovaly ; mais la partie Nord se terminant à Nijneïioutiesky, 
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vallées formées {>as ces roches reàfèrment des allimonsaariferes» 
En iS'aa^ on a retiré dcrOuralsio pouds^4'or ; en i8a3y ri4 pciods, 
et en 18249 ^^^ pouds, c. à d».en tout ai millioifs de roubles 
banCo. 

27. Della Perêitis -EVi^kwt-Xi etc.-^Mémoire oryètologîque sur 
la PeHite des Enganéehs , par'lif comte incolas da Hib. Iià 4'** 
de a5p. Padoué, 1S24 ; imprimerie de la Minerve, avec une 
Carte. 

£n 18 10, le comte de Corniani a publié un mémoire sur la 
Perlite, et le professeur Melandrî en a donné l'analyse. L'au- 
teur décrit au long les caractères extérieurs de cette roche , ses 
mélanges avec du mica et du feldspath , il indique sa synonimie 
et les auteurs qui en ont parlé. Il détaille sa position dans la 
montagne de Sieva qui est sur le côté Est des Euganéens. Elle 
existe surtout à Breccalone portion du Montalto et à Monte- 
nuovo, Monte Menone, ces deux montagnes sont des dépen- 
dances des crêtes de Sieva. Dans la première localité, on trouve 
de bas en haut une roche basaltoîde compacte, une perlite grise 
et jaune, un porphyre à base de perlite, d'abord brunâtre et 
puis noir, et du trachyte; dans la seconde localité le basalte est 
ren^placé en bas par un porphyre trachy tique compacte et le 
trachyte d'en haut par une roche trappique poreuse. Le Mont 
Altb's'élève à 110,8 toises. Il voudrait à tort reculer son âge jus- 
qu'à celui des porphyres anciens; il est vrai que Ton ne voit pas 
le trachyte euganéen reposer sur des roches secondaires et ter- 
tiaires, et nous-mêmes nous n'avons pas plus que l'auteur pu 
trouver l'endroit près Schivanoja, où MM. Marzari et Daubeny 
prétendent que la Scaglia se trouve sous le trachyte. D'un autre 
côté le trachyte des Euganéens porte tous les caractères de l'épo- 
que tertiaire et aucun de ceux du porphyre secondaire. L'auteur 
discute l'origine de la perlite, et il croit que le feu volcanique a mo- 
difié ainsi le porphyre postérieurement à sa formation. L'auteur 
consacre trois articles à cette discussion et conclut que le foyer 
volcanique qui a produit ces effets était situé dans le mont de 
Sieva. Un tableau offrant 4 analyses de perlite et la carte des 
environs de Bàttaglia termihe cet essai. 

a8.N0TICES GÉOLOGIQUES SUR LESÏïEUX POUILLES; parD. GlUSEPPE- 

Maria^Gioveke, archiprctre. (Qi^tnaie difisitay ekùréica, ^tc, ; 
4* Mto. , liittrs èl iiVril , 18^7. •) 
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JiC Bulletin a déjà rendu compte du travail de M. Giovene 
(voy. tom. XlVy n^ 172, juin i8a3); mab cet article pouvant 
être considéré comme une simple; anuonoe, nous allons en don- 
ner aujourd'hui une analyse plus étendue. M. Giovene fait con- 
naître la géologie de 3 provinces du royaume de Naples , la 
Pttglia Peucezia, pu actuellement Terre de B^ri^ la Puglia Dou- 
ma, oa la Capitanate i et la Terre d'Jrpini ,o\x PrincipmUe 
ultérieure, ^ 

L'auteur a divisé son travail par paragraphes; dans le i^*" il 
décrit l'aspect général des provinces . nommées plus haut. Elles 
sont situées au milieu de la chaîne des Appeunins, aussi les par- 
ties inférieures de leur sol sont-elles formées par le calcaire se- 
condaire qui constitue ces monts, à commencer du cap de Leu- 
eate jusqu'à la Terre d'Irpini, où le gr^ite et autres roches 
primitives se montrent à jour, surtout aux environs de la mon- 
tagne nommée la Serra. Aucun fleuve ne coule dans les pro- 
vinces Salentina et Peuçezia ; tnais dans la Daunia on trouve 
le Cerparo , le Candeiaro et VO/anio qui fornae les limites de la 
Terre de Èari et de la Capiianate. On .observe sur les confins de 
cette dernière et de \ai Lucanie , aujourd'hui la Basilicate, les 
restes du Voiture^ volcan éteint. La partie occidentale de la Ca- 
pitanate est mon tueuse et s'étend jusqu'au milieu des Appen- 
nins $ elle renferme la grande vallée nommée Vallone di Bovino, 
qu'arrose le Cervaro, A l'endroit où s'élève le mont CamporeaU, 
que M. Brocchi appelé Montereale , la nature du terrain com- 
9nence à n'être plus la même; on observe un mélange de cendres 
volcaniques noires et d'argile. L'auteur suppose que ces cendres, 
différentes de celles rejetées par le Vésuve, proviennent des 
éruptions du Folture , qui n'est pas loin de là. Plus à l'ouest s'é- 
lève, au milieu de la chaîne appennine, XÂriano dont la hau- 
teur est de 446 toises au-dessus de la mer. L'auteur mentionne 
la célèbre vallée di Ansanto et le lac pestilentiel qui semble éta- 
blir une iïommunicatien entre le Voiture et le Vésuve. Là (m 
voit à jour, tantôt les r<»chessecon4ai?^es, iantot les roches pri- 
mitives , bien qu'elles soient recouvertes par des produits vol- 
caniques. ., 

Dans le second paragraphe, M Gioyoïe énuinère et décrit les 
dififérens mfitériaux tertiaires qui.se montr^n^ superposps au 
calcaire s ^ Qjo^aye dj^s 1^8:3, prxnfvi^fQjÇf^ Ujparlé d';^t>Qril:du tuf 
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proprehient dit et du tuf qu'il nomme Tufo Carpore , tous deux 
friables, plus ou moins celluleùx, composés de sable calcaire et 
tiliceux, avec des débris de coquilles et autres produits marins; 
le second est plus friable, pulvérulent et moins tenace que Fau- 
Ire. Tous deux se rencontrent en grande abondance dans les 
provinces de Saientina et Peiieezia ,• mais ils ne présentent au- 
cune stratification. Une 3® espèce de tuf s'observe dans les en- 
environs de Trani dans la Peucezia occidentale; l'auteur l'ap- 
pelé Tuf de transition parce qu'elle a beaucoup de rapports 
avec la roche décrite, par le professeur Tondi, dans ses élémens 
d'oryctogno^e, sous le nom de Crosta , et qui se trouve dans la 
plus grande partie de la plaine de la Daunia, Enfin les autres 
substances tertiaires sont la Marne bleuâtre de M. Brocchi, à 
laquelle l'auteur iijoute l'épi thète A* argileuse, \esç;a\e\s^ le sable 
silieeux , 1^ cailloux roulés , très-rares dans la SalenHna et la 
Peucezia , mais très-abondans dans la Capitanate. 

Dans le 3* paragrahe, l'auteur indique l'ordre de répartition 
de ces matériaux tertiaires dans les différentes provinces, y 
compris la province de Saientina qui confine avec la Terre de 
Bari. Dépuis le cap de Leuca te jusqu'aux confins de la Daunie, 
la plus grande partie du calcaire secondaire est recouverte par 
les diverses variétés de tuf indiquées plus haut, et qui renfef- 
ment plus ou moins de produits marins ; on ne voit que très- 
peu de marne argileuse^ de sable et de caillons^ roulés. Dans la 
Daunie, au contraire, il n'y a presque pas de tuf , mais cette 
roche nommée Crosta, entièrement dépourvue de débris ma- 
rins , ainsi que la marne argileuse qui forme ça et là des collines 
entières, et des eailloux roulés, en si grande abondance, qu'ils 
constituent des montagnes élevées et assez étendues , telles , par 
exemple, que le mont Calùelio, au S.-O. de Foggia. On ne 
trouve aucun produit marin dans ces différentes roches , si ce 
n'est dans quelques localités, èomme à la colline di Serra Ca- 
priola, oit Von voit dans une argile très-fine, mêlée d'un peu 
de sable siliceux et de lamelles de mica, de très-beaux échantillons 
du genre Pwiwo avec tout leur éclat. VAriano est formé par une 
espèce de tuf différente de celles dont il a déjà été fait mention , 
et ayant une consistance assez solide pour servir à là bâtisse. 
€e tuf est jaunâtre, composé de sable siliceux et d'argile, avec 
quelques lamelles de mica, le tout lié par un ciment caïcaire; 
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tout antionce qu'il a été déposé par des eaux douëés. i/Jriano 
est entouré d'autres petites collines, composées de cailloux rou- 
lés; le lac pestilentiel à^Ansanto n'en est pas éloigné, et, comme 
on Ta dit plus haut, les roches primitives se montrent dans les 
enViroiis , au mont Serra. Les principales substances minérales 
qu'on y trouve sont des calcaires saccharoïdes , du soufre cris- 
tallisé, du poudingue, des brèches, du sel gemme, du pétrosi- 
lex , et à l'ouest du mont Serra une nouvelle espèce de tuf de 
transition, semblable à la précédente, mais mêlée de matières 
volcaniques. 

Dans le 4^ paragraphe , l'auteur traite des nombreux débn» 
marins organiques que l'on trouve dans le calcaire secondaire 
et les formations tertiaires. Les provinces Salentina et Peucezia. 
en présentent dans toutes les roches tertiaires, tandis qu'on n'en 
remarqué pas dans les a autres provinces , si ce n'est à la base 
des collines. Les coquilles de la. pierre de Lecce et de la marne 
argileuse sont entières et avec toutes leurs couleurs , tandis que 
celles des autres espèces de tuf sont toutes brisées , àl'excep-* 
tion des huîtres et de celles qui ont un test aussi dur. On ne 
trouve aucun zoo|)hyte dans la Salentina et la Peucezia , ex- 
cepté dans une seule localité près de la mer. L'auteur regarde 
les formations tertiaires de ces provinces comme analogues au 
fond de la mer actuelle. Il y a quelques débris de poissons car- 
tilagineux dans \di pierre de Lecce , nullement dans la Peucezia, 
M. Giovene termine son mémoire par des considérations sur 
l'orij»ine des diverses formations tertiaires. ïl cherche à prouver 
que la mer actuelle, agitée jusque dans ses plus grandes pro- 
fondeurs, a fait une irruption sur le continent et qu'elle y a dé- 
posé les matériaux qui formaient son lit. Quant à la portion 
de la Daunie, qui offre dans les parties les plus inférieures du 
sol des débris de corps marins, recouverts par des matières 
d^eau douce , il croît que les roches qui s'y font remarquer ont 
été déposées par les fleuves qui la parcouraient et dont les eaux 
à cette époque étaient plus abondantes. J. Giraedut. 

29. OssEavAtioirs oeolociqui&s entreprises dans l'intention de 
remédier aux éboulemens ( (wmUarhenti) qîii se forment dans 
le teiritoiré è^Accumoli dans l'Àbruzze ultérieure , et autres 
lieux cirtîonvoisins , et historique de cette ville; parle D** 
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Agost% Cabpello^ {Qiom^yjirgfidico di SeienzeyLettere ed ArtL; 
dcc, 1825,84^ vol, Rom^*) 

Ce mémoire , destiné à faire connaître la stalbtique et lliis- 
toire^éognostique d'une petite ville et de ses dépendances, n'a 
et ne peut avoir en effet qu'un intérêt très-secondaire. Voici 
néanmoins un aperçu deâ principaux faits qui y sont relatés. ' 

JiccumoU est une petite ville située à 43 milles au sud et à 1 13 
milles au N. de Naples. Elle est à 90 milles de Rome, sur l'an- 
cienne route Salaria, Elle confine en allant de l'O. au S. et de 
l'O. au N. avec l'Ombrie, au N. avec Picend, et du S. à l'E. 
avec îd province di Teràmo. Elle est placée sur une colline au 
pied de laquelle coule la rivière del Tronto , et qui dépend de la 
montagne d* Accumoli proprement dite, éloignée de 4 milles en- 
viron à l'O. de la ville. Cette montagne [Monti Jccumolesi) tient, 
au S. E., au Pizzo di Sevo^ et , au N. , à la montagne de la SibUle^ 
qui ne sont Fune et l'autre que des dépendances des Appennins. 

Le territoire d* Accumoli appartient aux terrains de sédiment. 
Daus un tiers de son étendue la calcaire alpin est la roche qui 
domine^ mais dans tout le reste ce sont des macignos de diffé-, 
rens âges, recouverts par un vaste dépôt marneux tertiaire. 

La colline qui supporte la ville d'Accumoli, quoiqu'apparte- 
nant à la chaîne de la Sibille, qui est entièrement calcaire , offre 
la même composition géognostique que les monts opposés si- 
tués sur la droite de la rWièvedel Tronto , c'est-à-dire des roches 
arenacées secondaires et tertiaires avec des grands bancs d'ar- 
gile. Ce n'est qu'à uti quart de mille d'Accumoli, vers l'O., que 
commencent les roches calcaires. La i'^* que l'on remarque est 
Une brèche composée de calcaire et de prétrosilex; puis le cal- 
caire alpin en bancs três-épais, enfin un calcaire dont la posi- 
tion , les caractères et la dureté varient; en effet, tantôt les bancs 
ont une situation verticale, tantôt, mais plus rarement, elle est 
horizontale, plus souvent encore elle est inclinée. Sa textuce 
compacte dans un point devient bientôt dans un autre assez 
lâche , puis offre de nouveau une grande compacité , etc. Quel- 
ques masses calcaires réunies par l'argile forment une espèce 
de poudii^ue de couleur variable , suivant la quantité de fer 
qui s'y trouve. — Au milieu de ces différentes roches calcaires , 
l'auteur a rencontré , entre les villages Terracinaet S, Giovannij 
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une roche à grosses stratifications , dont les couches sont hori- 
^^outales et Idgècement inclinées; qui a un toucher gras , beau<- 
coupde légèreté , un grain fin, une couleur d'un blanc rougeâtre, 
une très-*grandé fiiabilité , et qui paraît être une lAthomange^ 
-«-Dans toute cette formation, on ne trouve ni débris ni em* 
prein tes organiques I quoique dans la montagne -de la SibUle^ 
on rencontre des Ammonites^ etc. 

A l'exception de cette petite formation calcaire, tout le reste 
du territoire , comme nous Tavons déjà dit, ne présente- plus 
que des roches aggrégées ou arenacées qui s'étendent même au- 
delà de ses limites dans la direction du Sud. Dans tout ce basûn 
les cimes les plus élevées sont formées par une roche composée 
de grains de quartz et de lamelles de mica argentin réunis par 
un cim^it d'argile; c'est la Pietra Serena des Toscans (Grauwacke 
(les Allemands) ou le Maçigno solide de M. Brongniart. M. Cap- 
pella le regarde comme appartenant aux terrains de transition. 
Il en distingue deux variétés. Leur couleur n'est pas tout- à-fait 
aussi bleue que celle de la Pietra Serena^ et elles se rapprochent 
plutôt 4e \a Pietra Bigia des environs /de Florence. Ce macigno 
alteme avec des couches puissantes de schiste argileux micacé 
plus oa moins dur, parfois bleu, dont les paysans se servent 
pour couvirir leurs maisons, parceque cette espèce de Lauagna 
résiste trèsrbien aux pluies violentes qui, dans ces montagnes, 
tqmbent à l'i^proviste dans l^ saison des chaleurs. — A mesure 
qu'on descend dans la plaine^ le macigno perd de sa dureté, et 
il est remplacé par une autre roche aggrégée, de même couleur» 
mais plus tendre et phis clairement stratifiée, que M. Cappello 
regarde comme de se<ion4ef(ïhnation ou au moins de superposi- 
lion. A cell&^ci succède une 3® roche arénacée, beaucoup pins 
tendre que. les précédentes, d*un blanc jaunâtre, et formant des 
petites couches horizontales, recouvertes par un lit de marne. 
Elle appartient aux terrains secondaires, et se montre sur les 
flancs ides montagncfs et des collines qui ne présentent point de 
roches calcaires. 

Left formations tertiaires sont représentées dans le- territoire 
d'AccitmoUpar un ccmglomérat argileux, avec chaux carbonatée 
et mica. Il forme des bancs très-mnhîplié»; c^est la roche b 
plus abondante de toutes celles dont nous avons parlé, et elle 
préseiHft dcBi caractères encore plus variables que les précé- 
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beuses qui ont une grande étendue; et qui sont en partie cott- 
vertes de sable de dunes provenant des plages où la mer en dé- 
posé une énorme quantité. Cette tourbe, couverte et pénétrée de 
sable, est £e que les Danois appellent Martorv, substance qui ne 
diffère point de la tourbe ordinaire quoiqu'on ait cru le con* 
traire. £Ue forme des bancs horizontaux qui ont ordinairement 
un pied et rarement plus de \so\&, £lle fournit un bon combus- 
tible, p. 

94. ExT&àiT n'uifs LETTRE DE M. Vaeoas Bedemae {Zeîtsch.J. 

Minerai,; août 1S37, pag. 240). 

On a découvert au milieu de la craie de Stevensklipt un lit du 
calcaire de Faiioe; il est donc impossible de séparer le calcaire 
de ces localisés copimç a fait M. Forcbhammer. A IVfoensjdinton 
4 trouva da^ la craie des lits ou plutôt des iilons-CQuches de 
caillons; de granité et de gpeis , et cette craie présente comme 
celle deStevensXUnt tous les caractères et les fossiles de celle de; 
Parisu II n'y a, çKqnc point là ^e. calcaire tertiaire. 

S5. ÛXSGEIPTION DE LA DECOUVERTE DU PlATÏNE EN Sibi£eIE; par 

M. N. Naxisckef {J(bid,; sept. 1817, pag, a65), 

Sn t8a2> on découvât les grains de platine dans les lavages 
aurifères, de Yercbisetsky, Néviansky et Birimbaïevsky, et à 
8t-Pétersbourg on s'assura de sa nature. M. Varwinsky publia ses 
essais faits dans le laboratoire de Jéathérinenbourg. Il trouva dans 
les uns du platine» dans les autres l'iridium mêlé- à de l'osmium. 
En. i^aS^ M. l<abarsky l'analysa à Pétersbourg et obtint le même 
résultat. Kn ];8aB. on donna ordre à tous les mineurs de l'Ouii-a) 
de siépjarer le platine de l'or. La première année on n'en eut que 
quelques zolotni^s^ et quelques grains avaient l'air fondus. A 
n^vi^nsky on les remarqua mêlés à du plomb natif, minéral 
déjà observé près de Jéathérinenbourg dans les lits aurifères de. 
Melkovsky. En 1824^ ^, \e professeur Sokolof en donna une 
description. M. Lab^rsky en analysa plus tard f de livt^e et ob-. 
tint sur 100 parties de schlich 60 d'iridium, 3o d'osmium, 5. de 
fer, 2 de platine, \ d'oi*» du titane, du chrome, et d'autres métaux 
non détermlpéSj 2 j. En août z8a4, on découvrit sur l'Oralik: 
dans les mines dç Boratinsky, une riche mine de platine-; l'exploi-- 
tation est à la yerslies de Baran^hinsky et 25 deKouschvinsky.. 
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Le banc a a Ventes de long, il donne 3 à i5 zolotniks de platine 
aurifères pour loo pouds de sable. 1\ occupe lo à i^fitden de 
largeur sur chaque rive de la rivière, et a i à ï j d'archine de 
puissance. Les métaux y sont dans une argile sablonneuse à frag- 
mens de serpentine, d'amphibole, de grunstein^ de feldspath, 
de porphyre, de fer hydraté et de quarz. Le platine se trouve 
surtout dans le passage de l'argile jaune à celle mêlée d'amphibole, 
et l'abondance du quarz est un indice de beaucoup d'or. Les 
pépites deviennent plus abondantes à mesure qu'on descend la 
rivière ; elles sont anguleuses comme le platine, il y en a beau- 
coup de lo à 3<» zolotniks. En septembre on découvrit un autre 
banc platinifère à 5o verstes de là, près du village de Mostova, 
dans les ravins de Flzvestnaïa. Il consiste en argile brune à fra- 
cmens de calcaire compacte, de porphyre ferrugineux, de fer ar- 
gileux rouge, de quarz, etc. Il a de -^ à x| d'archine de puissance 
et loofetdenAe long. Cent pouds donnent a zolotniks d'or, dont 
j^ est du platine. En novembre on découvrit encore un banc 
près d'Elkina , sur le fleuve Melnitschna. Il a i verste de long, 
lo à ao verges de large .et i J- à ij d'archine de puissance, ef il 
donnç autant <jue le précédent. En i8a5,M. Galachofen trouva 
a autres sur le fleuve Iss, dont l'un donne sur lOO pouds de sa- 
ble \ de livre de platine. L'Oural sud est riche en or depuis Zla- 
toustovsky ; mais la partie Nord se terminant à Nijneïtoiiriesky, 
abonde en platine qui contient dans le milieu de la crête de -j à 
f d'or. Plus on avance vers le Nord, plus cet or mêlé au platitie 
est en plus petits grains. On a obtenu jusqu'ici a3 pouds 3 liv. 
|i zplotniks 87 grains de platine dans l'Oural (environ 9*3 liv.) 
|1 ya i3 bancs à exploiter. Les frais se montent pour chaque zo- 
lotnik de platine, y compris l'or à a5 kopeks ou 5 sols de France. 
M. Arkhipof a obtenu du schlicb platino-aurifère 75 pour cent 
de platine, et le reste consiste dans les 4 métaux alliés si sou- 
vent avec le platine en Amérique, ainsi qu'en or, argent et fer. Le 
ministre des finances en a distribué plusieurs livres à des savans 
étrangers pour l'analyser (Voy. BuUet.y 1827, To. XII, n°* 37 
et aSoJ. 

a6. Sur l'oe de l'Oural. {Jahrb, der Chem, undPk^s,, vol. XVI, 

i8a6, p. 227.) 

M. Tschebotaref confirme que sur le côté Ë. de l'Oural l'or se 
trouve entre des roches serp^ntineuses om àfi grunstein. Les 
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c)âe et de la Moldavie entourée de collines de molasse, surtout 
au S. du Danube. On y trouve des lignites , de la poix, des sa-^ 
blés, en partie coquilliers, et de grands ossemens. Sur les fron- 
tières de la Transylvanie dominent le micaschiste quelquefois 
grenatifère, la siénite, la serpentine, etc., et un calcaire com-> 
pacte jaunâtre, peut-être intermédiaire. Le grès carpathiqiio 
s*étend depuis l'extrémité S.-Ë. de la Transylvanie dans la Va- 
lachie et la Moldavie. 

Le Balkan paraît composé de couches inclinées de calcaire 
veine intermédiaire sur le revers N. , et de schiste argileux al- 
ternant avec des roches quarzeuses sur le côté opposé. Les ro- 
ches schisteuses primaires des Alpes reparaissent dans le S. de 
la Servie et s'étend<^nt dans la Macédoine jusq.u*au-delà de Sa- 
loniqtie. On connaît les mines de cette dernière province; mais 
on ne sait pas si l'argent , le plomb , etc. , sont dans le calcaire 
ou les porphyres. 

Le Pinde est composé de gneis, de micaschisie, de calcaire 
grenu et de roches granitoïdes, et s'étend au N. du Cephisse 
jusqu'au promontoire Colenia. Une chaîne semblable et paral- 
lèle traverse la Thessalie et forme l'île de Négrepont, et les a 
chaînes se continuent dans les îles de l'Archipel jusqu'à Myconi 
et Stampalia. Le promontoire Athos est composé de calcaire 
grenu. Le micaschiste et le calcaire grenu sont les roches an- 
ciennes fondamentales de l'Attique. Autour de la capitale Ton 
trouve en outre deschlorites schisteuses, de la grauwackc, de 
la serpentine et de l'Ëuphotide ( au mont Hymette et dans le 
lit de rilyssus ). I/Hymette et les monts Penteliques sont sur- 
tout composés de marbres. Il y a un agglomérat calcaire magné- 
sien sur rilyssus, etc., et des rochers de calcaire compacte foncé 
ressortent dans la plaine d'Athènes. L'Acropplis est une masse 
de calcaire intermédiaire et de quarz grenu. Les îles de Tino , 
Naxie et Paros sont composées de gneis à banc de calcaire gre 
nu ; le gneis des îles de Zéa et Syra est couvert de micaschiste 
grenatifère et à serpentine; la grande De}os offre du gneis, du 
schiste et de la siénite à épidote, sphene et zircon, et la pe- 
tite Delos du gneis à amas d'amphibolite. Les îles de Cos , de 
Rhodes et de Chypre sont principalement primaires, et il y a 
de la siénite cuprifère dans la dernière. Au S. du Pinde il y 4 
ua&qiiaine de calcaire compacte à silex et rarement à fossiles -^ 
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elle traverse TÊpire , forme le Parnasse , i'Hclicon et se perd 
vers Mégare. Dans le Parnasse, il y a des encrines et des coquilles. 
Le schiste argileux se montre sous ce calcaire ancien de la Béo- 
tie, au S. de Thèbes, en Morée, vis-à-vis de Poros et dans les 
îles volcaniques de Therasie,Santorin et Mi lo. Le calcaire juras- 
sique forme le sol de la plus grande partie de TAlbaniè qui 
abonde en minerai de fer ari^ileux et en poix. On dit que le 
phénomène de Piétra Mala se repète sur les monts Chimariot. 
D'après M. Parolini le calcaire intermédiaire forme la côte 
orientale du Péloponèse, et le reste est jurassique , comme aussi 
les îles Ioniennes et l'île de Crète. Dans cette dernière, il y a des 
grès près de Gortyna, et dans les îles Ioniennes le calcaire ju- 
rassique est souvent semblable à la Scaglia et contient, comme 
en Sicile, des nids d'agathes ou de silex corné. Des oolites y exis- 
tent aussi, ainsi qu'à Ëginc et Salamine , et des amas de gypse 
spathique se trouvent à Corfou et Zante. Les dépôts tertiaires 
sont fort morcelés dans la Grèce ; un calcaire tertiaire coquillier 
et tendre, forme les collines du Pyrée et de Munychia, et des 
assises sabloneuses semblables sont connues à Égine et à l'isthme 
de Corinthe. Il y a des brèches osseuses à Cerigo, à Corfou, 
près d'Athènes, et même aussi les côtes grecques offrent ce dé- 
pôt arenacéo-calcaire, de l'époque alluviale ancienne, qu'on con- 
naît en Italie, en Sicile, en Sardaigne et en Espagne. Le sys- 
tème volcanique grec est placé sur la limite des sols secondaires 
et intermédiaire , il comprend la presqu'île de Méthone, les en- 
virons de Trézene et les îles de Poros, Milo, Antimilo, Ciroo- 
lis, Polino , Policandro , Santorin , ainsi que les îles de Lemnos, 
.Mytilène, etc., qui appartiennent- au système du Bosphore. 
L'auteur donne des détails sur les agglomérats trachytiques de 
Poros et de Milo, sur les trachytes vitreux, les perlites et les 
ponces de Milo, de Cimolis, de Polino et de Policandro, sur 
le bassin eratériforme de Santorin où il y a des trachytes quar- 
zifères , etc. Vis-à-vis de Samos il y a des basaltes , et près de 
Smyrne , à Ali Sahir, le sol est volcanique , et entre Smyrne et 
Pergame il y a des trachytes , des obsidiennes , des basaltes » 
des agglomérats basaltiques et trachytiques et même des cra- 
tères à courans de lave. Kolah , Assicum , Karahissar, Kdnieh , 
Kaisarieh, Ëraeroum, le mont Ararat, lés environs de Skan- 
âmroon , des montagnes entre Birt et Orfa, entre Orfa et Mosul, 

4. 
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le mont Sindsjear, la contrée d'Adiabene, les montagnes à TE. 
et à ro du lac Wan et le Demavend sont des pays volcanisés et 
en partie au moins trachytiques. L'auteur entre ensuite dans, 
les détails connus sur le Bosphore et la Troade. Dans ce der- 
. nier district le basalte perce souvent le calcaire secondaire et 
jurassique ; il y a des trachytes à hyalite à Adrameti, et, des a 
côtes du Bosphore , des basaltes, des phonolites, des porphyres 
variés et des trachytes à pyroxène , et même des obsidiennes à 
Kabakos. On trouve des sources chaudes dans la Troade et à Py- 
thia en Bithynie. Tous ces dépôts volcaniques de TAsie Mineure 
sont près des roches primaires qui composent une grande 
partie de ses rivages à Texception de ceux de la Troade , des, 
Dardanelles et du mont Olympe, où règne le calcaire et la do- 
lomie jurassiques. A Smyrne il y a des schistes anciens , sur le 
mont Ida du calcaire intermédiaire, dans la Troade des ser- 
pentines, etc. Le basalte couvre le granité de Bunar-Baschi à 
Éné, ses filons changent le calcaire compacte secondaire en 
marbre, et le granité Tendurcit à Igikli. M. \Yebb compare ce 
granité à celui de Predazzo. Llle de Marmara est composée de 
calcaire grenu intermédiaire , et il y a des dépôts tertiaires eo- 
quilliers et à lignite à l'entrée du Bosphore de Constantinople. 
On trouvera des détails géologiques sur l'île de Cos, dans le 
n° 93, janv. 1826, du Journal des Voyages, D. 

3i'Le Caucase; par le prof. J. de Klaproth. i*^ article; part, 
géolog. (Hertha; vol. X, cah. i , p. 3. Juillet 1827). 

Le 3® chapitre de ce mémoire a pour objet la géographie phy- 
sique du Caucase , et contient des faits géologiques. La chaîne 
a aoo milles (à 20 au degré) de long et 25 à 3o de large; elle 
commence au fort Anapo^ sur la mer Noire, et se termine à la 
presqu'île Abscheron sur la mer Caspienne. Elle court du 
N. N. O. au S. S. E. ; à l'ouest elle se lie aux montagnes de la 
Crimée, et à Test, des branches du Caucase joignent en quelque 
sorte cette chaîne (près de Tarku et Buinaki) à celle de Balkan. 
Au nord , le Caucase se perd dans les steppes de Kuban et de 
Kuma, et au sud il est borné par les vallées de Rioni, du Kwi- 
rila , du Tschorimela et du Kur. On connaît la structure des 
vallées de Terek et d'Aragwi qui coupent toute la chaîne, et 
Vauteur a visité les vallées de TUruch, du Rioni supérieur, cta 
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Il combine ses observations avec celles de MM. Guldenstaedt , 
Parrot et £ngelhardt,et arrive aux résultats suivans. (On trouve 
déjà un résumé de nos connaissances géologiques sur le Caucase 
par Engelhardt, dans VIsisy 1818, vol. i,p. a65). Le Caucase se 
divise en 3 chaines presque parallèles , et il est bordé d'une 
ëande de basses montagnes qui a au nord 8 à 9 railles de large 
et qui est séparée de la chaîne par une vallée de 5 à 6 milles. 
Les contreforts du nord s'abaissent jusqu'à la hauteur des pla- 
teaux argileux qui atteignent le Don et le Volga. Ils manquent 
dans plusieurs endroits, surtout à la sortie nord des fleuves et 
entre eux. Ces hauteurs sont composées d'un grès gris couvert 
d'un sol fertile, et rarement le calcaire de la première chaîne 
du Caucase en ressort comme au Beschtar dans le Kuma su- 
périeur. Ces contreforts contiennent de la pyrite, du soufre, 
du pétrole, du sel, du gypse, de la terre pyriteuse, de la soude, 
des sources sulfureuses froides et chaudes et quelque peu de 
minerai de fer. La chaîne centrale de 1 à a milles de large court 
de ro. N. O. à l'E. S. E. , elle s'abaisse vers les deux mers , et 
elle consiste en roches granitoïdes fort variées , telles que des 
masses énormes de porphyre, des amphibolites et des gneis. Le 
porphyre occupe les sommités. Comme le Caucase en général , 
la pente de cette chaîne est plus forte au nord qu'au sud. Ces 
crêtes sont bordées des deux côtés de bandes schisteuses éle- 
vées et aussi à cimes neigeuses. La chaîne schisteuse septentrio- 
nale à I -^ a a milles de largeur , et consiste en schiste argileux. 
Celle du sud a de 3 à 4 milles de large , et le schiste y renferme 
des masses élevées de porphyre et de porphyre basaltique et 
des bandes calcaires, courant du S. E. ou N. O. Cette chaîne 
alimente les fleuves par ses neiges perpétuelles. Des chaînes 
calcaires succèdent au schiste, celle du nord-est est plus basse 
que celle du sud; elles ont 4 milles de large, et sont divisées 
en rangées parallèles de montagnes. Au nord la roche jaune , 
blanche et compacte repose sur le schiste ou le porphyre. 
Toutes les deux chaînes renferment des minéraux, des filons 
métallifères et rarement des sources salées. La chaîne sud a 5 
milles de large , et le calcaire y est plus terreux , plus mélangé 
de parties arénacées et métallifères. Les deux chaînes se termi- 
nent par un large plateau de 4 ^ 6 milles, dont celui du sud est 
ixmpé par deux rameaux de schiste et de calcaire; l'un d'eui;;. 
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conrt à l'est de l'Aiasaiii, et l'autre sép&re le Rioui du Kur, cl 
la Géorgie est comprise entre ces deux crêtes. Chacun a 8 
milles de largeur. Les contreforts du côté sud ont de 8 à 9 
milles de large et sont aussi composés de grès ; mais le calcaire 
forme les plus hautes parties. Ils s'abaissent sur l'Yori , sur l'A- 
lasani et sur le Kur inférieur, et leur plus grande élévation est 
près de l'embouchure du Liachwi. Les deux dernières chaînes 
latérales du Caucase se perdent toutes deux dans des plaines 
argilo-sabloneuses et salines; au nord, c'est la Steppe du Kuban» 
etc. Au sud, cette plaine forme un plateau élevé de 3 milles de 
largeur entre le Caucase et les montagnes de Tschildir, Pam- 
baki et Karabagh. 

L*auteur divise \e Caucase en quatre régions. La première 
est comprise entre la mer Noire et le Rioni ; elle se termine 
à l'Ë. au sommet nuageux de TElbrus, quia 16,700 pieds de 
haut. La 2® s'étend de là à l'E. jusqu'aux vallées de Terek et 
d'Aragwi. La 3® se trouve entre la rive droite du Térek su- 
périeur et l'endroit où le Caucase se tourne tout-àcoup vers 
le S. S. E., entre les sources de TOosluchi et celles du 
Koi-ssu. Cette partie est plus basse que la précédente et a 
moins de glaciers. Enfin le Caucase oriental forme la 4* divi- 
sion , et s'abaisse encore plus ; il contient peu de glaciers , et, à 
l'ouest de Belira-Dagh, sa hauteur est de i)700 à 2^000 toises. 
L'auteur entre dans des détails sur les fleuves et les passages ou 
routes de ces 4 régions, et il donne le nivellement baromé- 
trique de la grande route militaire russe entre Mosdok et Tiflis. 
Le plus haut point est k 1329,49 toises; Tifiis est à 23i,i3 t. , 
et Mosdok à 81,72 t., etc. Plusieurs branches s'étendent de la 
4® division du Caucase vers la mer Caspienne. On n'a pas lieu 
d'y soupçonner ni des roches primitives ni même des dépôts 
secondaires ou volcaniques. Au bord de la mer Caspienne les 
montagnes sont composées de couches horizontales d'uii calcaire 
extrêmement coquillier. Cette roche interrompue entre le Rubas 
et l'Ata-tschai reparaît dans la presqu*île d'Abscheron, et continue 
sans interruption le long de la mer jusqu'à la plaine du Kur. 
Les hauteurs sont couvertes de bloos de ce calcaire. Derrière 
ce rideau de calcaire fort récent s'élève une chaîne argileuse 
formant les plus hautes masses du Caucase oriental. Les couches 
fort inclinées au N. et au S. courent d'O. à l'E. Ces argiles «t 
ces marnes argileuses offrent des traces de corps organiques et 
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varieut beaucoup de nature et de couleur, surtout près de la 
chaîne calcaire. Le Bis^h-barmak, à 17 milles N. de Baku et à -j^ 
raille de la mer, consiste en marne calcaire schisteuse et mêlée 
d*ocre; elle offre des silex et de la pyrite. Au N. O. du Cau- 
case, le haut contrefont Bischtaw, entre la Kuma et le Podku- 
mok est composé Je calcaire ^rcnu. H s'élève à 677 toises au- 
dessus de la mer Noire. L'auteur parle ensuite de la chaîne 
centrale composée de granité et de schiste traversés de basalte. 
Ces roches alternent avec des crétesde schiste noir. Le schiste ai> 
iplo-calcaire y contient des ûlonsspathiques et quarzeux souvent 
métallifères; on y connaît la galène argentifère, le cuivre py- 
rileux, la pyrite arsenicale et le hismulth sulfuré. Le calcaire 
marbre, surtout blanc, succède au schiste. Le grès de la dernière 
chaîne latérale septentrionale contient souvent des fossiles 
qu'on ne rencontre pas dans les formations anciennes précé- 
dentes. Les vallées les plus considérables du Caucase méri- 
dional courent du S. au N. , et leurs vallons latéraux élevés 
courent au S. O. ou au S, E. Les premiers ont généralement 
des pentes très-rapides. Dans le pays des Dugor-Ossetes , on 
trouve le long de FUruch, sous le granit, du schiste noir, luisant 
et devenant alumineux auprès du calcaii e qui forme quelques 
bancs. Le pied des montagnes y est couvert d'alluvionâ schis- 
teuses et granitoïdes , au delà de 20 toises d'épaisseur. L'auteur 
passe en revue les principaux animaux du Caucase ; il y a peu 
de poissons et d'insectes. Il n'y a que très- peu de lacs, on n'y 
connaît que le petit lac Alpin, au Sud du mont Chochi. A. B. 

32. Remarques sur la géologie de la Jamaïque; par de la Bê- 
che (fieohg. Trans.€ict.; sér. 2®, vol. 2, part. 2, p. i43 à 194 > 
avec 4 coupes et deux vues ). 

Ce mémoire ne traite que de la partie orientale de la Jamaï- 
que jusqu'à une ligne tirée de la baie d'Alligator-Pond, à celle de 
Ste.-Anne, Les montagnes bleues sont les crêtes les plus élevées 
de la Jamaïque; elles courent de l'Ë à TO., et sont restreintes à 
la partie orientale de l'île. Le Cold ou Main Ridge a environ 5 à 
6S00 p. d'élévaCion, et la plus haute cime des monts bleues peut 
avoir 7600 p. Le pic Catherine qui a 4971 p-, forme la sommité 
la plus élevée d'une autre chaîne, qui traverse l'île du N. O. au 
S. E à travers les paroisses de Port- Royal , St.-»André et St.- 
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George. A l'O., il y a des montagnes moins élevées^ le Lunan 
Mountain a 228a p. d'élévation. Les montagnes trappéennes de 
St. John sont assez hautes et séparées parle bassin du Rio-Minho 
des Mocho Mountains, et plus loin, en deçà de la vallée de Mile- 
Gully , on trouve les Manchester Mountains. Après cette es- 
quisse des montagnes, l'auteur parle des plaines (Voyez Bulletin 
1826, sept., p. ijB) et des vallées. Les montagnes bleues sont 
principalement intermédiaires, et il en est de même d'une par^ 
tie des paroisses de St.TGeorgeetS'*.-Marie. Ces dépôts sont cou^ 
verts de calcaire blanc et offrent des grauwackes, des grès im-^ 
pressionés, des agglomérats, du calcaire compacte gris, de l'an^ 
thracite et du grès rouge intermédiaire. Il entre dans des détaiU 
de localités et parle ensuite du calcaire intermédiaire et des trapps. 
Ce dernier dépôt igné abonde sur le revers sud des montagnes 
bleues et dans les cimes duBlue Mountain Peak, où le griinstein 
passe à la siénite. L'auteur classe dans les roches charbonneuses 
des grès compactes et des agglomérats sur la côte sud du Catheriné's 
Peak, dans la partie supérieure de la vallée de Hope, et sous Greeur 
wich-Hill. Parmi les agglomérats, il en signale qui sont composés 
de granité, de siénite, de diorite, de quarz etc., etc. 11 entre dans de 
grands détails sur la succession de ces couches liées à un agglo- 
mérat porphyrique. La houille y manque , mais les roches qui 
raccompagnent ordinairement, existeraient à la Jamaïque. Le grès 
rouge secondaire des Allemands , ou l'agglomérat d'Exeter couvre 
le dépôt précédent sur la rivière Hope et près de Hope Tavern, 
où il y a du porphyre et du trapp. Ces roches non stratifiées 
s'étendent de là au N. O. dans la vallée Ste.-Marie, et au S. E., à 
travers la paroisse de Port-Royal, à la rivière Yallahs dans la pa- 
roisse St.-David. Il indique la siénite reposant sur des grès rou- 
ges et des agglomérats à bancs de griinstein dans la vallée de 
Hope. Une montagne siénitique s'élève à Golden Spring ( p. St. 
André) près Pimento-Grove (p. St. Thomas); le porphyre est 
associé avec de la dolérite; il parle de la décomposition fré- 
quente de ces roches.. If y a un argilolite à pyroxène à Port An- 
toine ( Portland ). Le calcaire blanc occupe la plus grande par-^ 
tie de cette portion de la Jamaïque ; il en forme les côtes , les 
montagnes de Manchester , de Mocho , de Yallahs , de Healths- 
hire , de Hedhills , etc. Il est recouvert d'alluvions anciennes y 
surtout sur la côte sud de la Jamaïque. Ce calcaire, en appa-^ 
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rence jurassique, repose sur des lits de sable et de marne, con- 
tenant du gypse fibreux et du calcaire compacte gris. Le cal- 
caire blanc renferme inférieurement de grandes cérithes, des 
échinites, des huîtres, et il y est jaunâtre, tandis que supé- 
rieurement, il devient marno -sablonneux et offre des cônes, 
des cérithes, des astartes , des natices, des coraux. L'auteur 
cite en outre des nautiles, des nummulites, des serpules, des 
buccins, des pleurotomes, des turbinites, des myes, des car- 
dites, des arches, des peignes, descenomies,destérébratules,des 
spatanges, des cidarites, des cellepores, et des astrées. D'après 
les genres des fossiles, Tauteur croit pouvoir conclure que ce dé- 
pôt est tertiaire; nous n'en voyons guère la raison, et il pour- 
rait être aussi bien jurassique. Cette formation a une épaisseur 
de aàSooo p., elle forme de très petits rochers sur le grès rouge 
de New-Forest , et même des petits amas dans ce grès. Il y a 
aussi des brèches de ces deux roches. Il en sort une source sa- 
lée à Port-Henderson et près de Kingston. Ce calcaire caverneux 
comme celui du Jura dalmatique, est indiqué sur la carte par le 
manque des ruisseaux. L'auteur suit ce dépôt dans toute la con- 
trée examinée, puis il parle des alluvions (voyez ibid.), et il in- 
dique des amygdaloïdes trappéennes à Black-Hill entre Lennox, 
Low Layton et la mer. Cette dernière roche agatifère zéolitique , 
serait, suivant lui , un dépôt volcanique récent, parce qu'il y a 
observé des roches poreuses, des matières voisines de la ponce 
ou de l'obsidienne, et qu'il est entouré de calcaire blanc. 

Il explique les 4 coupes de Kingston à Buffbay, de Kingston à 
Forsters Cove, d'Old Harbour à Luidas Vale, et de la mer à Cathe- 
rine's Peak. Dans la première, on a des alluvions jusqu'à Somer- 
set, puis du calcaire blanc, de la siénite, des agglomérats por- 
phyriques et du trapp, renfermant du grunstein et delà siénite, 
des schistes argileux et de la grauwacke, du schiste alternant 
avec du calcaire, de la grauwacke, dii grès rouge et du calcaire 
blanc. Le schiste argileux forme la cime de St.-George Oap, et, 
d'après la coupe, les assises inclinent au S. O. du côté de Kings- 
ton, et au N. E. vers la baie de Buff. Dans la seconde, la grau- 
wacke qui va de Forsters Cove à Flint-River, supporte du grès 
ronge, dugriinstein,de la siénite, du porphyre et des agglomérats 
porphyriques avec du trapp, de la marne et du sable, du calcaire 
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blanc de Stonyhill et les alluvions. Dans la 3® , Talluvion d'Old 
Harbour couvre le calcaire blanc qui renferme des couches d'un 
grès rouge à Woodhill, puis viennent des montagnes de por- 
phyre et de grunstein, et, après le mont Pleasant, un bassin rem- 
pli de couches concaves de calcaire blanc couvert de diluvium. 
* Enfin, dans la 4* le grès rouge et les agglomérats de Carherines- 
Peak renferment une assise de calcaire compacte gris, et supé- 
rieurement , ils s'élèvent à des grès^ et des argiles schisteuses à 
lits de houille. Plus haut et plus loin se trouvent des agglomé- 
rats porphyriques rouges avec des trapps et des porphyres , le 
diluvium de Hope, le calcaire blanc de Long Mountain et les 
alluvions de Kingston. Il compare le grès rouge de la Jamaïque 
à celui des Llanos de la Nouvelle-Grenade, etc., et le calcaire 
blanc à celui du S. £. de Cuba, des îles Caymans et des steppes 
de Venezuela. A. B. 

33. Note sur les Staaksteine ; par le C®.de Sternberg. (^Isis'y 

vol. ao, cah. 4 et 5, p. 35o. ) 

L'auteur compare ce fossile du grès rouge secondaire de la 
Saxe royale à des coupes de troncs de palmiers ; il en rapproche 
les Équisetacées et Najades fossiles , et il montre qu'il n'a aucun 
rapport avec les fougères arborescentes. 

34. Nachricht ûber die zu Wien in der Sandorube am Renn- 
wege, etc. — Relation sur les dents et les os fossiles trouvés 
récemment dans la sablière du Rennweg à Vienne. Mémoire 
zoologique et géologique de L. Fitzinger. In-8° de "^a p., 

avec une planche. Vienne, 1827 ; Straus. 

On a trouvé, le 3i juillet, dans cette sablière tertiaire, une 
défense de 4 pi. 4 po. de long , la moitié droite d'une mâchoire 
inférieure avec deux dents molaires , une partie de la portion 
gauche de la même mâchoire avec deux dents, upe portion 
droite de la mâchoire supérieure avec deux dents, deux ver- 
tèbres cervicales et des débris d'une petite défense. Ces mor- 
ceaux furent découverts à 8 toises de profondeur et plus bas se 
sont présentées des portions de la mâchoire inférieure d'un an- 
thracotherium. L'auteur passe en revue les différens Masto- 
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dontcs décrits, et trouve que les ossemeus cités ont appartenu 
à Tespèce à dents étroites. On a déjà vu ailleurs en Autriche 
des restes de cet animal ; en 164 5 on en trouva une défense à 
Cranis,' et, en i8o5 on en déterra un crâne entier à Wilfersdorf, 
une portion de mâchoire à Eisgrub, et différens ossemens dans 
le calcaire tertiaire du Leytha-Gebirge et du pied des Alpes. 
£nfinon sait que le plus beau morceau a été trouvé par le comte 
Breuner à Stettenhof près Crams/ L'auteur donne une idée de 
la théorie wernérienne sur la formation de la croûte du globe , 
et il joint à ces hypothèses surannées les idées de M. firon* 
gniart sur les dépôts tertiaires. Les ossemens décrits gisent évi- 
demment dans les sables tertiaires supérieurs à l'argile bleue 
subappennine ou viennoise , et les alluvions anciennes en sont 
bien séparées. Il est curieux de retrouver les mêmes os dans le 
calcaire tertiaire inférieur à l'argile bleue , et qu'on serait tenté 
de mettre en parallèle avec le calcaire parisien. La planche 
représentant les objets découverts est assez bonne. A. B. 

35. Sur des restes d'un Ichthtosaure ; par le C^Sternberg. 
(Teutschland, etc.; vol. V, cah. i, Gaz, gcoL, pag. i23 ). 

On a découvert ces restes près de l'ancien couvent de Banz, non 
loin de Bamberg. Le lias y renferme un squelette entier de l'espèce 
commune; il a 10 pieds de long et est bien complet. Le secré- 
taire du duc de Birkenfeld l'a fait dessiner et veut le décrire. 
On en a encore des fragmens de 2 autres exemplaires, et on y a 
trouvé un poisson, deux écrevisses , etc. 

36. Lettre de M. Buckland a M. Jameson et du Capitaine 
Sykes au prof. Buckland sur les antres habitues par des 
hyènes. [Netv Mdinb. Philos, j'ourn. ;ianY. 1827, p. 377.) 

M. Buckland étaie ses idées sur la vie des hyènes fossiles par 
une lettre de M. Sykes, datée dePoona, aux Indes orientales. Ce 
dernier assure avoir trouvé des os dans les antres habités par des 
hyènes à Poona et à Kowta , dans le district de Pabool. Dans ce 
dernier pays, il a examiné de ces cavités dans un calcaire, et y 
a trouvé des os de bœuf, de mouton , etc. 

Le pays des environs est composé d'amygdaloïde , et à une 
hauteur de i65o pieds sur la mer. Les hyènes traînent de plus 
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des portions d'animaux dans leurs retraites ^ et ont le pouvoir 
de briser de grands os avec leurs dents. 

37. Os FOSSILES DE Hyène découverts dans le Kent [Annalsof 

philos. ; JuilL 1827, p. 73.) 

On les a trouvés dans les carrières de Kentish Rag, ou de 
grès vert inférieur à Boughton, 3 mil. S. de Maidstone. Ces os 
sont dans des fentes remplies de fragmens de roches ou de silex 
et de marne diluviale. Cette dernière se lie avec le dépôt qui re- 
couvre le grès vert. M. Buckland et d'autres géologues ont été 
sur les lieux pour en trouver davantage. 

38. Sur les coquilles marines vivantes trouvées dans le 

YORKSHIRE FORT LOIN DE LA MER ; par W. C. TREVELYAN.,(iV(ff«/ 

Edinb. P/iiL j'ourn. ; JAnv, 1827, p. 367.) 

M. Trevelyan assure que le Cardium edule ne vit pas sur 
terre ferme , et il n*a trouvé sur les lieux indiqués que le Teltina 
cornea^ appelle dans le pays cocAles, nom qu'on donne aussi 
aux coquillages marins. A Kirby Ravenswath , il y a sous la 
tourbe d'un marécage maintenant desséché les mêmes Tellines» 

39. Notes diverses. 

M. de Hovel est mort en nov. 1826. Le D"" Bonavita Blanc, 
fondateur du musée de "Wurtzburg, est décédé le 25 févr. 1827, 
Chiadni, le 4 avril 1827, Sewergin, minéralogiste ^ russe, 
le 29 nov. 1826, et Brocchi, à la fin de la même année. 

M. Naumann est devenu professeur de minéralogie à Frei- 
berg en Saxe. 

Le D' Duncan de Dumfries a reconnu sur la surface des 
grès, dans les' environs de cette ville, des impressions de pas 
d'animaux. Notre correspondant, médecin et géologue distingué, 
n'a cessé d'être incrédule qu'après avoir vu les morceaux , et il 
avoue que les traces sont certainement celles de quelque qua- 
drupède. Si ce sont celles d un quadrupède du pays , la chose 
nous paraîtrait peu bizarre , car la surface des grès se ramollit 
pendant les temps pluvieux et se durcit de nouveau ; mais si 
c'étaient des impressions antédiluviennes, la chose serait bien 
singulière. — MM. Sedgwich et Murchison ont continué leurs 
recherches sur les roches secondaires moyennes du Sutherland- 
shire en Ecosse. — Le D"" Daubeny a fait cet été une tournée 
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dans les Hébrides ^ et s'est surtout occupé des roches hypers- 
téniques et de la difTérente origine des baisâtes et des rétinites 
en masse et enfilons. — ^M. le professeur Jameson croit à lorigine 
plutonique des trappsetdes porphyres. — M. Studer de Berne a 
fait un voyage dans le Plaisantin, le Modenois, le Yerouais, le 
Vicentin , le Frioul , la Carinthie et la Styrie ; une fièvre a ter- 
miné son voyage à Vienne. M. Keferstein a été à Vienne et 
dans le Salzbourg. — M. de Buch a visité le Jura et les Alpes 
calcaires de la Bavière, pour déterminer leur âge, et il a lu à 
la réunion des savans d'Allemagne à Munich une note sur les 
Hippurites du calcaire des Alpes de Reichenhall.— M. de LiEon- 
HARD a fait une excursion dans la Wetteravie et une autre 
dans r£iffel et le pays de Nassau et de Bonn.-^M. Bronn a 
fait cette année une récolte immense de coquilles fossiles dans 
les collines subappeunines du nord de l'Italie, on porte à 3o,ooo 
le nombre des individus. — M. Brochant a fait une tournée dans 
les départemens de TE. et a visité la grotte d'Oselles , les Dia- 
blerets, la montagne des Fis et la perte du Rhône. — MM. de 
OEynhausen et Dechen ont été en Angleterre cette année. 
— Une foule de savans et d'étudians ont fréquenté le 
cours de géologie et de géographie physique de M. de Hum- 
BOLDT à Berlin. — M. Necker a continué avec zèle ses recherches 
sur les dépôts récens des sommités du Faucigny et du Chablais. 
— M. HuGGY prétend avoir découvert dans les Alpes de la Blu- 
rnisalp dans TOberland bernois des gisemens granitiques et de 
calcaire coquillier bien singuliers. — MM. Dufresnot et de 
Beaùmont, adjoints de M. le professeur Brochant, ont continué 
cette année leur relevé de la carte géologique de la France, le 
premier dans le midi et Touest , et le second dans tout l'est de 
ce royaume. — M. Voltz a rédigé un résumé géologique fort 
curieux et bien fait sur les Vosges et les plaines voisines de 
cette chaîne; cet article a été fait pour un ouvrage de statis- 
tique. — Depuis la nomination du professeur Mohs à la chaire 
de minéralogie de l'université de Vienne en Autriche , il a été 
chargé de ranger enfin le cabinet minéralogique impérial; cette 
grande entreprise a été finie en novembre^ et à présent on peut 
pleinement jouir des richesses de cette collection. — M. P. 
Partsch a exécuté , d'après les ordres du gouvernement , son 
voyage en Transylvanie (Voy. Bulletin 1826, n^ 5, p. 18); il 
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est parti le 25 avril 1826 et n'a quitté ce pays que le ao février 
1827; il a déployé dans cette course un zèle extraordinaire et 
a eu à supporter des fatigues inouies, il a même été i\ h. entre 
les mains d'une bande de voleurs en Moldavie. Il a surtout vi- 
sité la partie ouest , nord et sud de ce pays ; il a coupé cette 
contrée dans tous les sens, et toujours à cheval et à pied. Il a 
été en Bukowine, en Marmarosch et dans le Bannat. Il pen- 
cherait à regarder les dépôts salifères comme tertiaires, etc. 
Il travaille au rapport de son voya^ge. Il a fait une carte géolo- 
logique de la Transyr^anie , et il a obtenu une salle dans l'Ins- 
titut polytechnique de Vienne pour étaler ses nombreuses col- 
lections. En 1828 il compte achever en gros son relevé géo- 
logique de l'archiduché d'Autriche, et il espère finir entière- 
ment en 1829 celui de la Transylvanie. 
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40. Lehrbuch der Natur-Geschichte. — Élémens d'Histoire 
naturelle; par C. Perler. Fribourg, en Brisgau, 1826. 

41. Umriss der Naturbeschreibung, etc. — Élémens d'histoire 
naturelle des substances inorganiques et des êtres organisés 
du globe; par de Liechtensterw. In-8**de 200 p.; prix, 4 fr. 
Berlin, 1827; Lasch. 

Cet ouvrage est un appendice de la géographie physique, 
mathématique et historique du globe du même auteur. Il ne 
contient que des données élémentaires; il traite d'abord des 
minerais divisés en fossiles terreux, sels combustibles, métaux 
et pétrifications, puis des plantes, savoir: des cryptogames, des 
graminées , des herbes , des arbrisseaux , des arbres et des 
palmiers, enfin des animaux divisés en vers, insectes, poissons, 
amphibies , oiseaux , mammifères et race humaine. 

42. EnTWICKELUNGS-CoMBINATIONEN ORGAIVISCHER WeSEN. 

Combinaisons de développement des êtres organiques; par le 
D'^ M. J. Bluff. In-8*^ de 5i pag. Cologne, 1827; Bachem. 
L'auteur de ce petit ouvrage trace une classification générale 

des êtres organiques, tout à fait semblable à' celle du professeur 

Oken. 
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43. Discours prononci^. lk 11 décembre, à l'ouverture du cours 
d'histoire naturelle de la Faculté des sciences de Strasbourg; 
par G. L. Duvernoy, D. M. In-8*^ de 4 2 pag. Strasbourg, 
1828; Levrault. 

M. Duvernoy, appelé en 1827 à la Faculté des sciences de 
Strasbourg, pour y occuper la chaire d'histoire naturelle , de- 
venue vacante par la retraite de M. Hammer , trace ^ans ce 
discours une esquisse rapide des progrès récens des sciences na- 
turelles, et de leur état actuel sous les points de vue systémati- 
que, physiologique et philosophique. Dans la série des hommes 
célèbres qui ont cultivé la science (1), l'auteur a soin de ne pas 
oublier les noms de ceux que l'Alsace et la Faculté de Strasbourg 
peuvent réclamer pour elles. L'exposé des progrès des diffé- 
rentes branches de l'histoire naturelle offre des développemens^ 
plus étendus sur l'anatomie comparée, partie qui fut aussi l'ob- 
jet plus spécial des éludes de M. Duvernoy. Le discours fait sur- 
tout ressortir les émincns services rendus à la science par M. 
Cuvier, dont l'auteur aime à se reconnaître l'élève, et dont les 
excellentes leçons cfanatomie comparée ont en grande partie été 
rédigées par ses soins. L'Académie de Strasbourg n'aura certai- 
nement qu'à s'applaudir de s'être associé im savant du mérite 
de M. Duvernoy, et il est à désirer que l'enseignement du nou- 
veau professeur communique une nouvelle impulsion à l'étude 
des sciences naturelles dans cette ancienne et célèbre école. 

S. G. L. 

44* Observations pour servir a l'histoire naturelle et ci- 
vile DE LA VALLÉE d'Aspe, d'uuc partie de la basse Navarre 
et des pays circonvoisins , avec les preuves de l'exactitude de 
plusieurs faits relatifs aux Pyrénées ; par M. Palassou , cor- 
resp. de l'Acad. roy. des Sciences. In-8** de 202 p. Pau, 1828; 
imprim. de Vignancourt. 

Dans ce nouvel écrit du vénérable doyen des géologues fran- 
çais, on trouve peu de faits relatifs à l'histoire naturelle; c'est plu- 

(i)Le8 noms de plusieurs naturalistes contemporains auraient eu besoin 
cl*être écrits plus correctement. A la page 21. 1'* 1. on reconnaît difficile- 
ment M. Moqnio-Tandon sous le nom d'Alfred Mogniu ; dans la ligne 
faîvante le nom de M. Prévost se trônve substitué par erreur k celui de 
ML Andouin , à Toccaftiou du Mémoire suc la circulation du sang dans^ 
Les Crustacés. 
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tôt an recueil d'observations ou de réflexions historiques et statis- 
tiques {yoy, dans la 6® section, l'annonce détaillée de cet ouvrage.) 
Quelques faits géologiques se distinguent cependant, au milieu 
des descriptions de l'auteur. Quelques notes sur les eaux miné- 
rales et les mines de cette vallée, une liste des principales grottes 
des Pyrénées, peuvent être consultées avec fruit. Une sorte d'ap- 
pendice est destiné à offrir les preuves de l'exactitude de plu- 
sieurs des observations de M. Palassou, en réponse à quelques 
critiques peu importantes de Pasumot. Les notes justificatives 
qui terminent cet écrit, présentent, sur deux colonnes et en re- 
gard, une comparaison de quelques observations de MM. Die- 
trich, Pasumot et Brochin , avec celles de l'auteur. Le célèbre 
auteur pouvait sans crainte se dispenser de produire des preuves 
de son exactitude et de son zèle, tous les géologues qui ont étu- 
dié les Pyrénées se sont empressés de lui rendre justice et de 
payer un tribut de reconnaissance au respectable auteur de 
V Essai sur la minéralogie des Pyrénées, D. 

45. Notice pour servir a l\ connaissance des plantes et ani- 
maux FOSSILES qu'on trouve en Fionie; par M. Hoffman. (7&/!f- 
skrifi for Naturvidenskab.; 1828, n^ 14, p. 2 a 3.) 

Les fossiles dont s'occupe l'auteur et qu'il a présentés à la So- 
ciété littéraire de Fionie, consistent: i** En coquillages et co- 
raux; a** en ossemens d'animaux terrestres; 3° en bois pétrifié. 
La i'* classe se trouve dans les terrains calcaires, dans le schiste 
et dans le silex. Les calcaires où on les trouve sont tantôt blancs 
et compactes, tantôt gris et argileux; tantôt c'est un congloraé* 
rat de spath calcaire et de fossiles. Dans le calcaire blanc et 
compacte, on observe une espèce particulière de corail qui pa- 
raît avoir été composée d'une substance intérieure cornée et 
d'une enveloppe cellulaire , mais qui diffère pourtant du genre 
cncqre existant des Gorgones. De plus, on trouve dans ce cal- 
caire une espèce d'Orthocératite abondante dans le marbre rouge 
de Suède; les Pinnites se voient moins souvent. Le calcaire dont 
il est question se montre par fragmens et paraît avoir été en- 
traîné de Saltholm ou de la Suède. Ce calcaire argileux se pré- 
sente en morceaux arrondis^ et, en partie, il se compose de pe- 
tits Térébratules. Uh autre calcaire argileux, d'un gris plus clair, 
contient beaucoup de fragmens de petites bivalves , surtout du 
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genre Vénus. Enfin, dans un conglomérat de spath calcaire et de 
dents de requins , on trouve des bélemnites , des encrînites et 
pentacrinites; cà et là on voit des fragmens de divers genres 
de coraux ; rarement on remarque une espèce globulaire de 
miUepore. 

Dans le flint ou silice on trouve un grand nombre de pétrifi- 
cations, ainsi que diverses espèces d'échinites, parmi lesquelles 
le Conulus vulgaris et le Cidaris ( Mantel; Geology oj Sussex )• 
Rarement on trouve des coquillages bivalves fossiles en entier; 
toutefois on rencontre des échantillons à* Inoceramus^ Gr/phcua 
et Terebraiida, Les coraux abondent dans la silice , surtout les 
cellaires ; dans le quartz nectique on remarque des empreintes 
de cellaires et d'autres petits coraux. L'auteur a trouvé, dans la 
même silice , une quantité de fragmens d'un grés corallique à 
grain fin. Comme on trouve cette roche en Suède, M. Hoffman 
pense que les fragmens viennent de là. 

Passant ensuite à |a a^ classe de fossiles, les ossemens d'ani- 
maux terrestres, dont on a jusqu'à présent trouvé peu d'échan- 
tillons en Danemark , l'auteur annonce qu'il a découvert des 
ossemens de deux espèces dans un bs^nc de marne, au hameau 
de Juulskov; le plus petit , à en juger par les dents, a dû appar- 
tenir au genre Hypodœus créé par Illiger; on trouve une quan- 
tité de ces ossemens amasséà dans la marne. La seconde espèce 
est évidemment un animal carnassier. L'auteur signale d'autres 
débris fossiles d'animaux trouvés en Fionie. 

£n dernier lieu , M. Hoffman fait connaître les restes de vé- 
gétaux trouvés dans les terrains de Fionie ; les espèces sont peu 
reconnaissables; cependant, on croit y distinguer des bois des 
forêts du nord.— L'auteur ajoute ses conjectures sur les révolu- 
tions naturelles qui ont dû avoir lieu sur le globe. Il admet, avec 
d'antres auteurs, que la zone tempérée du Nord a eu autrefois la 
même température que la zone torrîde actuelle ; il suppose 
qu*il y a eu ensuite une époque où le climat s'4 st refroidi, et où 
nue partie des terrains primitifs a été bouleversée; qu'une inon- 
datioD, probablement venue de l'est, a couvert le sol et a donné 
au Danemark la forme et l'aspect que son territoire a mainte- 
nant. S'il faut assigner une cause à ces révolutions, Fauteur 
croit devoir les chercher dans une altération qu'a subie le soleil. 

B. ToMB XV. 5 
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Il regarde comme assez prubable que le diamètre du soleil di- 
minue insensiblement. D. 

46. Essai d*une Histoire naturelle des environs deI^antouk; 
par le D*" P. Lanfossî. (Giornale di Fisica, C^i/wica, etc.; nov.- 
déc. i8a5; janv.-févr. 1826; mars à juin, sept, et oct 1827. ) 

L'auteur entre en matière par quelques considérations géo- 
logiques sur les environ!» de Maiïtoue; il émimère ensuite les 
espèces d'animaux et dé plantes qui s'y rencontrent. Il suit, dans 
ce catalogue, le système de Linné, et il emprunte les phrases spé- 
cifiques à réditioQ deGmelin pour les animaux, et à Willdenow 
pour les plantes. Il ajoute aux noms latins les noms du pays, et 
quelquefois des remarques relatives à l'agriculture, aux arts et 
à l'économie publique et domestique. 

47. Essai sur la géograpaie pattsique et botanique dv 
ROYAUME DE Naples ; par M. Tenore. In-8^, de vi-i 3o p., avec 
cartes coloriées; prix, 5 fr. Naples 1827; Stasi. 

Le i^*" chapitre traite des régions mon tueuses et plaines non 
volcaniques, que l'auteur divise «n régions septentrionale, cen- 
trale >et méridionale. 

i*' La première chaîne montagneuse de la région septentrio- 
nale, qui est à la fois la plus élevée et la plus remarquable du 
royaume, traverse les Abruzzes, depuis le Gransasso, au nord- 
ouest, jusqu'au Mont-Majellay au sud-est, et envoie différentes 
chaînes moins élevées vers Avezzano, le Samnium et la terre 
de Labour. Le Pescara^ le Fomano, le Sangro, le Giwigiianop 
le FoUurne^ le Trigno et le BifernOy prennent leur soiurce.dans 
cette chaîne , qui est entièrement composée de roches de se- 
conde et de troisième formation : chaux carbonatée , stratifiée 
et concrétionnée , pierres argileuses et sablonneuses , brèches , 
eailloux et silex pyromaque , tufs et autres produits de cette 
formation. Quoiqu'on trouve des eaux sulfureuses dans cette 
contrée, cependant iFest reconnu qu'elle ne renferme aucune 
trace de produits volcaniques. L'auteur y a trouvé les /'^«vii/^x 
et les huîtres de St.-Jacques , dont est formée une colline toute 
entière près le village de Pietraroja. 

2^ la région centrale communique «^ la septentrionale par 
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les Albiulties. Les montagnes de cette contrée se composent de 
calcaires de seconde foimation, jusqu'à CaeaiNuovo, à laooo 
de Lagonegro, Là paraît le schiste argileux ferrifère, et le cal- 
caire reparait entre Lagonegro et Lamria ,- mais c'est la pierre 
calcaire compacte grise avec des veines de chaux lamellaire 
blanche. Les ossemens des grottes de cette région sont analo- 
gues à ceux de la grotte Palimure, 

La chaux carbooatée sub - appennine , à silex pyrofnuque^ 
forme les sommets du Sorino; les parties basses sont composées 
de schistes argileux ferrifères et de roches de transition de 
différentes espèces, qui se rattachent à la composition géolo- 
gique de Lagonegro et du FaUo de mopi. Le calcaire repafdt en 
avançant vers le midi. Le MontPolUmo peut être regardé comme 
la montagne la plus caractéristique de la région centrale. Le sol 
d'Otrante et de Bari est d*origine tout-à-fait sous-marine. Les 
collines et les hauteurs sont composées de tuf conchilifère, très- 
fragile, et de formation très- récente. 

S^ La région méridionale montagneuse se compose des mon- 
tagnes de la Calabre ; elles ont plus d'analogie avec les monta- 
gnes de la Sicile qu'avec celles du royaume de Naples. La chaîne 
principale des montagnes primitives traverse la Calabre ulté- 
rieure du midi au nord. La mine de fer carburé se trouve à peu 
de distance de SquiUace^ au pied de YJspromonie, qui est le 
point le plus élevé de la limite méridionale de cette région. Le 
granit y le gneis et le quartz, dont se composent presque en en- 
tier ces montagnes , se voient mieux dans les ravins rongés par 
les torrens. 

Des mines de plomb sulfuré argentifère existent à S. Gio- 
vanni in Fiore, à Longobuco et à Triante, Sur loo parties de mi- 
nerai, on trouve, par l'analyse, 80 de plomb et 4 d'argent. A Mon- 
giana et à Stilo existent des mines de fer; à Briatico on trouve 
des traces de charbon de terre , peu de grandes rivières ; mais 
de nombreux torrens traversent la Calabre ultérieure. 

Le chap. 2 traite de la région volcanique. MM. Carletti, 
Breislacl^ et Pilla s'étant plus spécialement attachés à décrire 
les volcans éteints de la Campanie, M. Tenore a cru devoir re- 
prendre avec détail le même sujet, pour s'occuper également 
des volcans ardens, des volcans demi-éteints, et des volcans 
tout-à-fait éteints. 

5. 
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La région volcanique n'est pas circonscrite dans les limites 
de l'ancienne Campanie ; mais elle a des ramifications dans les 
provinces limitrophes', et reparaît dans la Basilicaie , sur le 
Mohi Futture; son étendue en longueur est dé 60 miHes da snd- 
esl au nord-ouest^ et de 4^ milles en largeur 4u nord-est au 
sud-ouest. Les îles ponces, quoique volcaniques, ne sont pas 
comprises dans son périmètre; il faut en dire autant de (2apri, 
et du côté oriental du golfe de Naples , quoique le volcanique 
s*y rencontre parfois dans les vallées ou dans les plaines. 

M. Tenore décrit brièvement les volcans ardens ; mais H 
donne plus d'étendue à la description des volcans demi- éteints, 
la Solfatara et ses environ», les FumaroUef j eaux thermales de 
GurgitelUAdi-ns VWe âHschia, On sait que le volcan de cette île 
a vomi des laves jusqu'au 14* siècle , et que la dernière éruption 
de l'Epomée et celle du Monte-Nuovo près dePouzzoles, arriva 
le t29 septembre i538. 

On ne peut s'empêcher de remarquer avec M. Tenore combien 
Faction de ces élémens embrasés exerce d'influence sur la végéta- 
tion. C'est ce qu'on a lieu d'observer surtout dans la région qu'oc- 
cupent les volcans tout-à-fait éteints. La charpenté de ce sol 
est composée de différentes couches dé lapillo et de tuf, qui, 
elles-mêmes^ sont couvertes par une couche de 6 à 8 pieds de 
•terreau volcanique, où le silex, l'alumine, le fer oxidé et tita- 
nifère, et les substances carbonifères sont combinées en des 
proportions qu'on dirait assorties à dessein pour produire la 
plus grande fertilité. M. Tenore venge l'agriculture de ce beau 
pays du reproche que quelques étrangers lui ont adressé, parce 
qu'ils avaient jugé cette contrée d'après les climats étrangers , 
et non diaprés celui sous IHnfluence duquel elle se trouve 
placée. 

L'auteur a eu lieu de remarquer dans le tuf primitif des veines 
qui -le traversent à l'instar de ces filons de matières diversfés 
qu'on trouve dans la chauk carbonâtée compacte, et qui sem- 
blent composées A,e faux margode à grain très -fin. On en ren- 
coirtre des échantillons fort beaux dans la vallée dé Sl-Rocco, 
près âe Capodimonte, 

11. faut distinguer du piperino, véritable tuf, le piperno, qui 
doit occuper une place întefrmédiâirc entre les laves feldspathi- 
ques et les vitreuses. La masse de cette lave est composée d*une 
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pierre siliceuse homogène, couleur de plomb, daas laquelle 
on peut distinguer deux variétés de la même substance: la pre-. 
mière;, plus coo^ pacte et d'une couleur plus foncée, Tautre plus 
tendre et d'une couleur plus pâle. Cette lave occupe le versant 
occidental de la montagne des Camaldules; on l'exploite par 
carrières superposées. 

L.e tuf de ces contrées est couvert par plusieurs couches de 
lapillo, qui elles-mêmes sont recouvortes de \a pouzzolane. 

Le chap. 3® a pour objet la hauteur barométrique des mon- 
tagnes les plus élevées du royaume de Naples : le Gran Safso y^ 
9,577 pieds anglais; le Monte- Amaroy environ i35o toises; Ut 
Majella^ 1 a 5o approximativement; le Monte-Mihtto, loâS toi- 
ses; le piç Doke-Dorme d^ Pollinp, 7,076 pieds>anglais;<le Monte' 
Coçuzza^ Sfiig pieds anglais. La plupart de ces montagnes ont 
leur sonunet couvert de neiges pendant la plus grande partie de* 
l'année. 

Le chfip..4^ traite des régions botaniques sous le rapport de 
leur élévation au-dessus du niveau de la mer. i^ La région des 
plaines maritimes renferme des saules, peupliers, vignes, co- 
nifères , des Passerinay AntkyUis harbajovis, Tamarix afripana, 
Convolvubis Impératif sddanella, Atriplex lacùiùiia, etc, ; dans 
les rochers des Mesembryanthemum , Salsola fruticosa y etc. y 
dans les .marais saumâtres, les Salicornia herbacea, frutic&sa yma- 
€rQstachfay etc.; sur les bords des fossés,. le Rottboella spathaceày 
Af^rostU frot^dosay Jimla sicula, etc.; en oiseaux, l'oie , le canard, 
la grue; en insectes ^ le Myrtnelèon ObeUttloieleg y le Scarabœus' 
^/ic^r, etc., w^/7i!f, plusieurs espèces, etc. 

%^ La région des plaines, méditerranées., dont te sol est sa-^ 
blonneux,. crayeux et ai^leux, renferme le poirier sauvage, 
l'orme, le mûrier, l'érable des champs, le Rfiamnus latern^s-^ 
le fusain y etc.; dans les fentes des rochers du côté de la mer, le 
Mèdicago arborea,V£uphorbia4iendroides'; en plantes herbacées,: 
le Chenopàdinm ambrosûndet y\e Manum dulcamaret^ Sapannria 
o^inaiis, Seabiosacoiumbaria ; eu quadrupèdes, la taupe, le 
campagnard (muê artfaUi); en oiseaux, le pigeon, l'alouette, le 
pinson; en reptiles, La GOuleuysre.à;CoUier, le lézard, la vipère; 
en insectes, des Sûarabasus- nasùcsonm^ Ttemalis y Mèlolontha 
vùis, plusieiurs espèces de Car»&a9^H6(;^tf:^, papillons , etc.,r«tc. 
. .Larégkmdes4MdUnesâ'iAèivevdbpuis\5oi^^ l5o toises suc 
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le myièill et la mer. Le sol argileux, sabloneux ou tvfaeé varie 
par le Inélange des roches primitives qui y roulent des monta- 
gnes voisines» On y trouve l'olivier, le chêne vert, le poirier, le 
pommier, l'aune , le cy|;ise , le baguenaudier, le genêt , le saule 
marceau , i'^^r/ppiVi^ vincetoxicum, Globularia vulgaris, Daucus 
visnaga , Carlina lanata, Salvia sclarea; sur les montagnes qui 
bordent cette région , les CampamUafragiUs , Rumex scutatus, 
Dr/pis spinosa ; en quadrupèdes , la souris musquée , le loir, le 
lièvre; en oiseaux, la corneille, la pie, le becsfigue; en reptiles, 
l'aspic; en insectes, des Lucanus^VApis vioiacea, le Carabus 
violaceus, Baprestis œneu^y etc. 

La première région des bois, qui s'étend depuis i5o jusqu'à 
400 toises » est presque entièrement garnie d'arbres , et princi- 
palement ceux de haute futaie. On y trouve en plantes : le 
chêne blanc, VAcer pseudoplatanus^ le châtaignier, le poirier, le 
pommier, le sorbier commun et celui des oiseleurs , les Cistus 
salvifolius et incanus; le MespUus domestica, le Cratcegus termi- 
nalis, le Rhus Cotinus, V Akhemilla vulgaris,etc,'y en quadru- 
pèdes , le renard ; en oiseaux , la grive » le rossignol , le merle ; 
en reptiles, les mêmes que dans la région précédente; en in- 
sectes, \e Noctua tponsa^ Phalena trifasciata, Prionus coria- 
ceus, etc. 

La seconde région des bois s'étend depuis t^oo jusqu'à 600 
toises , et elle est caractérisée principalement par l'apparition 
du hêtre , le Tûxus baccata, les pins et sapins , le Vaccinùun 
myrtUlus , Daphne mezereum , les Dentaria, Pœonia ofjflcinalis, 
etc. ; en quadrupèdes , le loup , la belette , quelquefois l'ours ; 
en oiseaux, le corbeau , la perdrix, le coucou; en reptiles , V An- 
guis fragilis, etc.; en insectes, le Cerambix alpinuSy des papillons, 
Buprestis brutia^ etc. 

La région montagneuse qu'on pourrait aussi appeler prati- 
fère, abonde en plantes herbacées^, et manque presque entiè- 
rement de grands arbres. Elle s'étend depuis les 600 jusqu'aux 
800 toises. Les Pinus mughnsj Juniperus sabina, Statice armeria, 
AlchemUlaalpina, HieraciumaureumyAstrtigalusaristatus, mon- 
tanus, Planiago montana, etc., caractérisent cette région. 

La première région alpine comprend les aiguilles ou pics qui 
s'élèvent depuis les 800 jusqu'aux 900 toises^ Les Buniêun pe- 
trœum, Campamda pe^roea ^l^grèsmim^oUaf lÀnwn campanuUOwnf 
etc., caractérisent cette région. 
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La seconde région alpine s'élève jusqu'à mille toises , et com- 
prend les Salix retusa, Arbuhis upa ursi, Dryas ortopetala, Pri- 
mula vHlosa, etc. 

La troisième région va jusqu'à ii5o toises. La température 
et les orages en* éloignent les insectes. UAndrosace villosa, XAre- 
tia THtaliàna, le Saxifraga oppositifolia , le Draba aizoùies, le 
Çmtphalîum /fiVa/e caractérisent cette région; en quadrupèdes, 
k gazelle; en oiseaux, le martinet, l'hirondelle des rochers, 
Tépervier, le faucon ; en insectes , le Papitio urticœ qui se con- 
tente de la traverser. 

L'apparition du Ceêraria islandica signale les premières limi- 
tes de la région glaciale, qui produit en outre les Draba cuspi- 
dàta,Festuca Halieri, Artemisia muieilùia,Xepidmm alpinum, etc. 

Dans le chap. 5® l'auteur s'occupe de la distribution des ar- 
bres dans les différentes régions du royaume. Conifères : le^pin 
[Pinus iùricio) se distingue par le nombre et la grandeur colos- 
sale de ses individus sur les montagnes de Siles, Le sapin {Abies 
pectùuOa) croît aussi sur cette localité. Dans la région cen- 
trale, les Pinus halepensis et Abies pectinata abondent davan- 
tage. Le long de la mer, des buissons touffus de Juniperm 
9xycedrus se montrent communément. Le pin sauvage et le sapin 
abondent à la Majella et au Matere ; enfin , le Juniperus sabina 
et l'if se trouvent , le premier^ dans les forêts de la Majella et 
du Gargano , le second , dans l'es forêts de tout le royaume. 
Amentacées : 7 espèces de chênes croissent dans les bois méri- 
dionaux peu élevés. La région septentrionale est moins riche en 
chênes. Le châtaignier sauvage vient dans les bois de la Basili- 
cate et de la Calabre. VAlnus cordifbUa Tenore remplace^ 
YÀL ^tuJtinosa , dans les bois marécageux de tout le royaume. 
Le Ceiiis austraiis se voit isolé dans les bob de la première ré- 
gion. Les Populus alba^ tremuia et nigra viennent dans les 
plaines bumides de tout le royaume. Acérinées , liliacées , po- 
macées , légumineuses et jasminées : les A<:€r pseudo-platanus 
et LobeUiTeh. sont parsemés dans les bois de sapins de Calabre; 
YAeerneapolUanum se plsdt dans les régions boisées. 12 Acer cam- 
pestre et Monspeliense vient dans les champs , principalement 
de la région méridionale. Les frênes croissent dans les champs 
et dans les bois. VOlea europœa croit sauvage dans les rochers^ 
èe la région méridionale. 
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Le chapitre VI est consacré à une espèce de parallèle entre 
!a végétation du midi et celle du nord du royaume. Le VII® 
reQferme quelques observations météorologiques; dans le VIU® 
l'auteur s'occupe de rinfluence du climat sur les époques de la 
végétation , germination, bourgeonnement et fleuraison; la plu- 
part des observations que renferme ce dernier chapitre offrent 
un grand intérêt. Enfin , l'ouvrage est accompagné de deux 
grandes cartes géologiques du royaume de Naples, lithographiées 
d'après celle qui a été gravée en i9P9 par Blondeiu. R. 

48. Verhaitdlungen derallg. sghweizer. Gêsellsghaft, etc. — 
Travaux de la Société générale helvétique d'hist. naturelle, 
dftns l'assemblée du 20 au 2a aoât 1827. In--8^ de 160 pag. 
Zurich, 1827; Orell et Fussli. 

Cet opuscule renferme un discours d'ouverture de M. Usteri 
sur les travaux faits et entrepris, ou à faire, et sur les membres 
morts. Dans la i**^ assemblée, on s'occupe de former une section 
d'agriculture, on reçoit 84 nouveaux membres suisses, l'on décrète 
que dorénavant on n'élira, comme membres honoraires, que des 
personnes qui se seront occupées d'objets relatifs à la Suisse, etpn 
lit les nécrologies des défunts. Dans la 2® séançe,M. Ijorner a lu des 
observations thermo-barométriques faites sur le Rigy ^ M.Kjoenr 
lein un mémoire sur la résine naphthalipe qu'il appelle pri^qi^rr 
tique, d'après le système de Mohs; W. Peschier, une ans^lyse de 
la racine dix Selùmmpalfisireetoplojée dans l'épilepsie, SU. delà 
Eive, un mémoire sur les courans électriques, M.-Sc|iin2, un^ud9e 
sur les os de mammifères des lignites de Zurich , M. Hegetscb'vei-^ 
1er, un essai sur les espèces suissesde Rufus. Dans la 3® séaivce^on 
trouve un rapport de la commission pour régulariser tes poi^ 
et les mesures d^ns les divers cantons ; un rapport de M. £bel, 
sur les sources minérales , et une question de prix à résoudre 
pour 1^28 y savoir : des détails sur les Lépidoptères et Coléppr» 
tères, qui attaqueut les arbres fruitiers en fleurs^ La Soci^é fl$r 
crête la pi^lication.de mémoires en aUemand et jen fra^ç^ sejon 
les envois. M. K^er lit des détails sur les nouveaux. a;rrange*7 
mpns des bains de Pfeffers,.M. Kengger, une notice 9ur^ si^U^ 
aurifq^e de l'A^r, de l'Emilie et de l'Ilfis, M. le D' Ren^er,.pn)B 
description naturelle du Jaguar', Felis onca du Paraguay, 
M. Fischer , un mémoire sur la cohésion relative du. fer. et; de 
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divers aciers; M. le D^ Brunner, un fragment de son voyage à 
I^tna en i8a6. On se rassemblera en 1828 à Lausanne. Le reste 
delà brochure ccmtient des détails sûr les travaux des Sociétés 
cantonnéles pendant Tannée, la liste des nouveaux membres 9 
de ceux qui étaient présens et des dons. Â. B. 

49. Vb^sucheiiter Darstelluno , etc. — Essai d'un exposé 
de l'état actuel des sciences naturelles dans le canton de 
Berne jusqu'à la fin de 1827 ; par C. Fueter. In-^® de 112 p. 
Zurich, i828;Haller. 

Cette brochure, d'un intérêt local, est divisée en 2 parties. 
Dans la i^% l'auteur parle' des anciennes Sociétés économiques 
médicale et d'histoire naturelle et de leurs travaux , puis de ces 
Sociétés dans leur état actuel. Il v a à Berne , dans la biblio- 
thèque publique une collection de livres théologiques , philplo- 
giqueSy de littérature, de voyages et d'histoire naturelle, dont 
le catalogue occupe 1^20 pages in-8^. La Bibliothèque con> 
tient environ 18240 ouvrages. La Société économique a sur- 
tout des livres d'agriculture et de statistique. Son catalogue oc- 
cupe 124 pag.in-8® et contient environ ij6oo ouvrages. Jl y a.eur 
ocre une bibliothèque médico- chirurgicale assez bien fournie^ 
et la Société de lecture a une bibliothèque composée surtout de 
voyages et de livres de statistique et d'histoire, qui se montent 
à plus de 4000 ouvrages. Dans la 2^ partie , l'auteur paf le ^es 
moyens actuels d'instruction et des travaux des savons bernois. 
n passe ainsi en revue les cours de physique, de mathématiques, 
d'astronomie, de géographie physique, le cabinet de physique 
et d'astronomie , les travaux géographiques et hydrographiques, 
exécutés ou commencés , le cours de chimie , le laboratoire de 
l'Académie, le cours pour les artisans, les descriptions naturelles 
existantes du canton , le musée d'histoire naturelle , le comité 
pour l'histoire naturelle , les collections publiques et particu- 
tières de zoologie , de minéralogie" et de géologie , le jardin bo- 
tanique, le cours de botanique, le jardin forestier, et les insti- 
tutions médicales , tant pour l'homme que pour le bétail. Dans 
chacun de ces chefs, on trouve indiqués les ouvrages lès plus ré- 
cens et les plus saillans qui ont été pubjié^.daiis \e cantop. A* B. 

50. PriUMioJfprs ^bivs9kA]:fQUELi,l&N.-T--l4e§ sQurces^n^ 4^Pyr- 
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mont, ou nouvelle description physico-chùnique de ces eaux, 
avec une description naturelle des environs ; par le D*" Rud. 
BaANDEs et F. K&uger. In-8^ de 38a p., avec une carte géolo- 
gique ; prix, lo fr. Pyrmont, i8a6; Uslar. (Voyez le BuUet, 
de i828,n^3, p. 398.) 

Cet ouvrage est divisé en 7 parties , dont la i*^^ comprend la 
géognosie proprement dite de la contrée. Les auteurs subordon- 
nent au Muschelkalk supérieur des amas gypseuxcommeàHehlen, 
Hohe , Brevorde. Ils décrivent les marnes du lias de Falkenba- 
gen et Polie; elles renferment des grès marneux, du fer argi- 
leux , des ammonites et d'autres fossiles ; maïs ils ne font qu'in- 
diquer le grès blanc du lias près de Hom. M. Meuke a publié un 
ouvrage sur ce grès qui forme les curieux rochers appelles Exr- 
tersteine, (I-agCy ÏJrsprung, etc. ^r Extersteine 1823.} M. Dit- 
ménil a analysé les parties vertes du calcaire tertiaire de Din- 
glinghausen. Ils donnent la hauteur de 9 points autour de Pyr- 
mont et détaillent au long les entonnoirs qui se sont formés par 
suite d'écroulemens. La a* partie est une énumération de la Flore 
phanérogame. La 3® contient des observations sur la Faune; la 
4^, tous les détails désirables sur les mofettes ; la 5®, la description 
des sources minérales; la 6*, l'origine de ces eaux; et la 7®,.ua 
résumé des ouvrages publiés sur ce pays. 

Les auteurs donnent de nouvelles analyses de ces eaux acidulés,, 
acido -ferrugineuses ou salines, et ils cherchent l'origine des 
unes dans des actions chimiques exercées sur les pyrites et les 
gypses du zechstein couvert par le grès bigarré, tandis qu'ils sont 
enclins à regarder les eaux acidulés et ferrugineuse^ comme des 
produits d'actions plutoniques. 

La carte géologique , très-jolie , comprend le pays entre He- 
meringen, Hameln, Heinsen, Swalenberg et Bosingfeld. Il y a 
aussi un plan des entonnoirs. A. B. 

MINÉRALOGIE. 

5i. Sur la m^thods du prof. Wbiss dis désigner les surfaces 
DES cristaux; par le D' Bredsdorff. [Tidsskrift for Natiavi- 
deriskab, ; 1828, n^ 14, p>' 14^0 

Môhs avait eherché à mettre dans sa méthode la précision et 
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la brièveté ; cependant elle avait quelques défauts : on y em- 
ployait dans une acception différente des signes connus en ma- 
thématiques ; on y exprimait des choses identiques par des signes 
difïérens ; on ne pouvait l'appliquer non plus à toute espèce de 
cristaux. La méthode de Weiss est moins concise, mais elle s'ac- 
corde mieux avec la valeur des signes de mathématiques. Il ne 
prend point pour norme, comme Hauy, certaines Tormes fonda- 
mentales , puisque ces formes se déterminent généralement d'a- 
près les sens dans lesquels se fendent les cristaux, sens qui diffé- 
rent souvent dans des cristaux unis par une grande af&nité. Weiss 
prend pour guides certaines lignes, faciles à trouver sur des cris' 
taux parfaitement développés , et dont la position et les rap- 
ports réciproques servent à caractériser tant les systèmes de 
cristallisation pris séparément, que les divisions principales. Ces 
lignes , qu'on^appelle quelquefois axes , M. Weiss les nomme di- 
mensions. M. Bredsdorff expose ce système tout au long, et ajoute 
quelques améliorations, ainsi qu'un tableau contenant les signes 
et formules propres à désigner les corps des diverses divisions 
du système cristallographique. D. 

5a. Sua UN micâ de New- Jersey; par le D' Kobell, de Munich. 
{Archiv von Kastner ; T. X, 3* cah., p. a9i.) 

Ce mica, d'un vert noirâtre, semblable à plusieurs micas de 
Sibérie, se présente en cristaux tabulaires d'une forme si nette 
qu'elle est susceptible d'être déterminée avec précision. Ils se 
rapportent à un prisme oblique, à base de parallélogramme, dont 
les angles dièdres sont : P sur M = 1 18°; P sur T = i lo**; et M 
sur T = 73® 40'. Les angles plans sont, pour la face P, 120® et 
60*^; pourla face M, 1 18** et 6a®; pour la face T, 1 3a*^ aS'et 47"* 3a'. 
La base repose sur une arête aiguë, et le clivage le plus parfait 
lui est parallèle. On n'a connu jusqu'ici que très-imparfaitement 
là cristallisation du mica. Les propriétés optiques ont conduit 
à admettre pour ce groupe d'espèces trois systèmes dé cristalli- 
sation , savoir : le rhomboédrique , le système du prisme droit 
rhomboïdal, et celui du prisme oblique rhomboïdal. Le mica de 
New- Jersey nous oblige de joindre à ces systèmes celui du 
prisme oblique à base parallélogrammiqne. Peut-être qu'une 
partie des micas que l'on a rapportés à un prisme rhomboïdal à 
blBc oblique^ devront rentrer dans ioe dernier systènoe. L'auteur 
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s'occupe en ce moment d'analyser le mica qui fait le sujet 4^ cette 
note. 

53. Analyse d'un fossile ter&eux vert db^eriit, des SNYiRoirs 
d'Andreasberg ; par le If Dum^nil. {Ihid, ; p. ftga.) 

Ce minéral a été envoyé au D' Duménîl ' par M, Bauèrsàchs , 
qui Ta caractéj'isé de la manière suivante : il est d*ùn vert serin, 
à cassure inégale, tendre, gras au toucher; il montre de l'éclat 
dans sa rayure; il a quelques rapports extérieurs avec la tecre à 
foulon , mais il s'en éloigne tout-à-fait quant à son gisement. On 
ne l'a trouvé que dans une seule localité , dans la mine dite 
SUbernerBœr^ à Andreasberg. Il est happant à la langue ; il donne 
par insufflation une odeur argileuse; sa pesanteur spécifique est 
de 2,t2o à peu près. M. Duménil l'a trouvé composé de : silice 
4i ; oxid.e de fer 26,98; alumine 6,00; chaux 2,78 ; eau a3,25. 
Il le regarde comme un silicate d'alumine et de chaux, colore 
par un silicate de protoxide de fer ^ et. le représente par la for- 
mule : 

54. ObserVatioits »tjR LA CRiSTALLiSATiow DE LA Glace; par le 
D^ Hessel, prof, de minéral., à Marbourg. {Ibid^; p. 299.) 

Pendant l'hiver de 1821 à 1822 , M. Hessel a observé dan3 un 
endroit de la Lahn , aur-dessus de Marbourg , des cristaux déglace 
parfaitement bien formés. C'étaient des prismes réguliersà 6 ps^s^ 
très-courts et à faces bien unies; ce qui confirme cette opinion^ que 
les cristaux de glace appartiennent au .système hexagonal ou 
rhomboédrique;mais, comme ces cristaux, ne présentaient au- 
cune facette sur les bords ou sur les angles de leur «base, les dir 
mensions du prisme restent encore indétemûnées. Plusieurs de 
ces tables hexagonale^, placées les unes sur les autres, offraient 
une sorte de groupement analogue à celui que présentent les^ 
cristaux tabulaires de chaux cari^ooatée du Harz. £n 1826 , 
li. Hessel a euToccasion de faire quelques remarques sur la cris- 
tallisation di^ Teiau à I4 surface des vitres. .: Les fenêtres de sa 
diambre à coucher étai^t recouvertes d'i^ie couche de glace 
d'un quart de pouoe d'épftisseufvCi^^^glaç^: ni^ ressemblait; |>|^| 
comme à l'ordinaire, à une sorte de n^oiré métallique; elle. 4^ 
composée d'une foule :de cristaux pl^.Qu vmm^ pajffiût&y ^ui 
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tapissaient non-seulement les carreant, niais aussi le plomb des 
vitrages, plusieurs milliers de ces cristaux montraient visiblement 
la forme du prisme hexaèdre , sans aucune facette de modifica- 
tion. Les axes des cristaux étaient perpendiculaires au plan du 
verre sur lequel ils étaient implantés. En quelques endroits , ils 
formaient par leur groupement des espèces de trémies , sem- 
blables à celles du sel marin. 

55. NotiCE svR LA CKisTALUSATiON sK ifAvoTtE ; par M. KUPF- 

FER^ pi'of. à Casan. {Ibid,^ pag. 3o5.) 

• L'auleur s'est proposé de répéter, avec le goniomètre à ré- 
'flexion, toutes les mesures d'angles données par Haûy, et que ce 
cristallographe avait obtenues par le goniomètre ordinaire. Il 
s'est servi pour cela de trois beaux cristaux, dont il pouvait dis- 
poser, savoir : un cristal de Diopside qui appartient au' cabinet 
de l'université de Berlin ; un cristal de Baïkalite , et une autre de 
Mursinsky en Sibérie. Il considère les faces UyU d'Haûy comme 
celles d'un octaèdre droit à base rbombe^etcet octaèdre comme 
étant la forme fondamentale de l'Augite, et il trouve u sur a=r 1 3 1» 
29'; et M sur M = 87^ &, L'auteur termine sa notice par un ta- 
bleau de toutes les mesures d'angles, qu'il a calculées , d'après 
ces données, et que l'on peut comparer aisément avec celui 
d'Hatiy, les notations étant les mêmes dans l'un et dans l'autre. 

56. SuiL LA CRISTALLISATION DU PLOMB ROUGE; paT le même. 

. [Ibid. ; pag, 3 11.) 

On. sait depuis long-temps que le plomb rouge cristallise en 
prismes obliques à base rhombe, ou en d'autres termes, qu'il 
appartient au système bîtio-unitaire de Weiss ; mais les angles de 
ses formés cristallines ont été mesurés jusqu'ici avec si peu 
d'exactitude, qu'il était à désirer c(epuis long-temps qu'on les sou- 
mît à une nouvelle vérification. En outre, les formes de ce genre 
présentent encore un intérêt tout particulier, en ce qu'elles con- 
tribuent à fournir la solution de cette question : s'il est possible 
ou non de ramener tous les prismes obliques à des axes rectan- 
gulaires. , 

Les cristaux de plomb rouge dont M. Kupfer a mesuré les an- 
gtes, viennent des môots Ourals et lui ont été communiqués par 
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M. Menge. Il s*est constamment servi du goniomètre à réflexion. 
Il a trouvé que Tïnclinaison de M sur M' était de 93** 44'- Cher- 
chant ensuite s'il ne serait pas possible de ramener à un prisme 
ou à un octaèdre droit le prisme oblique du plomb rouge, comme 
onlefait pour raugiteetpourTeuclase, il est conduit à résoudre 
négativement cette question. Il admet pour forme fondamentale 
de l'espèce, un octaèdre rhomboïdal oblique, dans lequel Tin- 
clinaison de la base sur l'axe est de 78^ 1', et celles des faces de 
l'octaèdre sur la base sont de 4?^ i4') ^^ ^8^ i6'< (^« Dkl.) 

57. Observations sur le gisement de l'acide carbonique et 

DES bitumes DAXS LS DÉPARTEMENT DU PuT-DS-D6mE ; par M. 

Legoq. (jénnal, scientif,^ industr^^ et statistiques de V Auvergne; 
Tom. I, mai, i8a8.) 

Ces deux substances, si abondantes dans le département du 
Puy-de-Dôme , ne se trouvent pas indifféremment dans tous les 
terrains qui en constituent le sol; elles ne se présentent, au con- 
traire, que dans une des formations les plus modernes, celle qui, 
reposant sur le terrain primitif, forme le sol delà Limagne. Cette 
formation qui , souvent à découvert , est aussi recouverte quel- 
quefois, soit par des alluvions plus ou moins modernes, soit par 
les matières rejetées à diverses époques par les volcans qui, jadis, 
ont brûlé dans l'Auvergne, est composée de calcaire lacustre, 
d'argiles rouges et vertes , de grès tertiaires (arkoses), et de tufe 
volcaniques mêlés d'une plus ou moins grande quantité de cal- 
caire. Ces tufs forment généralement l'assise supérieure des ter- 
rains tertiaires de la Limagne ; mais souvent aussi ils se mon- 
trent dans le calcaire en couches subordonnées , ou sont recou- 
verts par des assises considérables de calcaire d'eau douce. 
L'acide carbonique et le bitume malte , quoiqu'appartenant tous 
deux à ce terrain tertiaire, n'y sont cependant pas confondus et s'y 
présentent dans des gisemens distincte Ainsi, le premier se mon- 
tre principalement dans le calcaire lacustre, tandis que le second 
existe plus spécialement dans les vakes, vakites, tufs et arkoses 
qui lui sont presque toujours superposés. Les terrains primitifs 
oiffrent à peine des traces de ces matières. Les eaux minérales 
et souvent thermales , qui en sortent sur plusieurs points , con- 
tiennent cependant beaucoup d'acide carbonique, quelquefois 
des matières organiques et azotées ; mais , suivant M. Lecoq , 
elles ne renferment aucune trace de bitume. 
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Sut presque tous les points de la Limagne, l'acide carbonique 
se dégage incessamment de toutes les fissures du calcaire lacus- 
tre, et souvent en très-grande abondance; c'est ce qui a lieu 
près ^Aigueperse y au bas de la butte de Monipensier^ dans un 
lieu nommé , à cause de cela , la Fontaine empoisonnée. C'est ua 
trou arrondi, au milieu d'un petit enfoncement du terrain, rem- 
pli ordinairement d'eau bourbeuse, à travers laquelle le gaa 
sort continuellement en produisant un bruit assez fort pour être 
entendu à une certaine distance. Les animaux qui s'approchent 
de ce trou, tombent asphyxiés. — La butte de Montpensier est 
formée par plusieurs assises de calcaire marneux; une inférieure, 
d'un bleu foncé, extrêmement compacte; une autre supérieure, 
de marne jaunâtre , contenant de petites veines de gypse. On 
exploite ce plâtre à l'aide de galeries souvent assez profondes, 
dans lesquelles on ne remarque aucun dégagement de gaz carbo- 
nique; ce qui provient, sans aucun doute, de ce qu'il est em- 
prisonné dans le calcaire lacustre par la marne bleue qui est 
placée entre ce dernier et la marne gypseuse. — Partout , aux 
environs de Clermont, et principalement sur le chemin de Royat , 
dans la plaine de Salins , on remarque des sources d'acide car- 
bonique analogues à celle ^Aigneperse. Non loin de là , près de 
Chamalières, se trouvent différentes grottes, parmi lesquelles la 
plus renommée est celle de Mont-Joly, qui offre le phéno- 
mène de la grotte du Chien. Ëufin , pour peu qu'on fasse une 
excavation dans quelque partie que ce soit du sol de la Limagnç, 
on produit une source abondante d'acide-carbonique; les puits 
en sont remplis, aussi les lumières s'y éteignent-elles subitement 

XjE plupart des sources de l'Auvergne, à l'exception de celles 

qui sourdent àl'extrémité des coulées épanchées sur les terrains 
granitiques et qui ne sont que des eaux pluviales , renferment 
beaucoup d'acide carbonique libre et à l'état de combinaison. 
Ces sources sortent des terrains primitifs et des terrains ter» 
tiaires. Toutes déposent, en plus ou moins grande quantité, du 
travertin. La plus célèbre d'entre elles est celle de St-Allyre , à 
Clermont même; sa température est presque toujours de 18^, ce 
qui indique que, quoiqu'elle sorte du calcaire lacustre, elle vient 
du granité situé au-dessous. M« Lecoq pense que l'acide carbo- 
nique qui se dégage du calcaire de la.Limagne ne s'y forme 
pas , qu'il ne fait que le traverser , el qu'il s'échappe des fissures 
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du bassin primitif sur lequel repose ce calcaire ^ comme cela est 
évident pour celui qui sort avec les eaux minérales des couches 
granitiques. . . 

'. Le bitume malte est très* répandu sur le sol de la Limagne. 
On le rencontre en assez grande quantité dans toutes les^ valàtes 
k pépérites, desquelles il coule naturellement, comme au Piff- 
de Crouelj au Pont-du^Château , à McUintrat^ et surtout ao Puy- 
de-la-Poix^ à une lieue de Clermont. Dans cette localité, le bi- 
tume sort d'une vakite bitumineuse très-compacte, en quantité 
d'autant plus abondante que la température est plus élevée. Il 
se rassemble dans un- petit enfoncement qui est sur le bord du 
Puy, très près du chemin. Il paraît entraîné hors du sol pat l'eau 
qui s'écoule toujours avec lui, et à laqueUe il feit' éprouver un 
écoulement irrégulier et intermittent ; ce qui provient de coque' 
le bitume obstruant quelquefois la sortie de la source j TeanVac* 
cumule,: soulève la poix qui, boui^oufflée en ttiéme temps pkr 
le^gasqui l'accompagne toujours, finit par céder à leur prett- 
skm, et l'eau s'élève aussitôt à plusieurs pieds de hauteur^ tiâ 
quantité 4ie bitume que produit ^tte source petit s'élever^ terme 
moyen ^ à a 8 livres par jour. Uéû découle aussi de plusieurs 
parties du rocber, mais un^ trop petite quantité pourqu'<»i 
puisse le recueillir commodément. L'eau qui s'écoule avec le bî- 
tiime contient en dissolution beaucoup de sel marin et seulement 
quelques traces de carbonates; le gaz qui la traverse est Thydro- 
gène sulfuré. — Au pays de Cornolet, près le village de Cour- 
non, le pissasphalte se dessèche en boules plus ou moins grosses, 
à mesure qu'il sort des fissures de la vake qui forme le sommet 
du Puy. -^ Le bitume existe, mais disséminé d'une npianière in- 
visible, dans plusieurs produits volcaniques, notamment des 
basaltes, dans certains granités et dans toutes les asâses du cal- 
caire lacustre : on ne s'aperçoit de sa présence que par l'odeur 
qu'exhalent ces substances lorsqu'on les frotte. Dans les Arkoses 
il disparaît quelquefois totalement, et d'autres fois il les im* 
prègne au point de leur servir de ciment, comme On le voit à 
VÉcorchàdej près de Chamalières. — Presque toutes les eaux de 
la Limagne en renferment une très- petite quantité , mais suffi- 
sante cependant pour leur donner une saveur désagréable, et 
les rendre insalubres en très-peu de temps si elles sont ^sta- 
gnantes. . / 
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M. Lecoq termine son mémoire en agitant la question de sa- 
voir si le bitume , dissémine dans le terrain tertiaire de la lÂ- 
magne , y a pris naissance , ou s'il ne provient pas de terrains 
situés pkit profiAidément. Sans adopter l'une on l'autre de ces 
h3rpothè6es, ft rapporte les faits qui les appuient ou les détrui- 
sent , faits qui ne nous semblent ni assez multipliés ni assez con- 
clnans pour permettre d^ trancher la question. J. GiEAikniN. 

58. Analtsk d£ la Domitè li^gâab du PuT-iiK-DÔHK ; par 

J. GiRAUDiN (Extrait). 

Sîles caractères de la Domke sont bien connus, il n'en est 
pas de m^e de sa composition chimique; en eiTet, à l'excep- 
tion d'une analyse, publiée par M. Vauqueliny de la Domite du 
grand Sarcouï, dont les caractères s'éloignent de ceux de k 
Domite des autres puys feldspathjques de l'Auvergne ( et c'est un 
fait remarquable que cette roche diffère dans chacun de ses 
gisemens) , analyse qui, par conséquent, ne peut pas s'appliquer 
aux diverses variétés de cette roche, rien n'a été entrepris pour 
constater la liature des principes constitùans de cellè-cî. Un 
travail de ce genre, cependant, ne serait peut-être pas saas 
Qtil&é pour la géognosie; car, à l'aide des résultats auxquels il 
conduirait, on pourrait, sans doute, arriver à la connaissance 
des agens qui ont agi sur cette i:oche pendant et après sa forma- 
tion , et qui lui ont fait prendre l'aspect et les propriétés qu'elle 
présente actuellement. C*est par suite de ces' idées et à la solli- 
citation de mon ami M. Lecoq, professeur d'histoire naturelle 
à Clermont-Ferrand , qiie je me suis livré à des recherches ana- 
lytiques sur la Domite. Mon intention est de soumettre à l'exa- 
men les principales variétés minéralogiqnes et géognostiques de 
cette roche; pour le moment, je me borne à faire connaître les 
résultats que j'ai obtenus^ avec la Domite blanchâtre et légère 
du Puy-de-Dome. 

L'analyse chimique m'a démontré c(ue sur loo parties, cette 
roche est ooinposée ainsi qu'il suit . 

Silice.. 5i,oo 

Alumine , 24,00 

Magnésie 7,8« 

Chaux. ... « 2,06 

Péroxide de fer. • 8,34 

B. Tome XV. 6 
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Onido de mtnganè&e ...*.... 0,64 

Pol«tt9 4^66 

Mutière ofgAnique. • des traers. 

Perle* 1,4^ 

lOOyOO 

Cette tache ne renferme point d'acide hydrochlonqae engagé 
entre s^ i^tçrstices, comme Tindique d'ailleurs l'absence d'odeMr 
et de saveur. Sa composition diffère essentiellement de celle de 
la Domite duSarcouï, analysée par M. Vauquelin. Ce célèbre 
chimiste a trouvé , en effet ^ que cette dernière est formée de 

Silice 9i>oo 

Fer, ahiinine , magnésie. a,5o 

Acide muriatique. 

Matière animale. | 5,5o 

Eau. 
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En cUAufif^t ce(te.rûcbe dans une cQrnuet M* Vauquelin vit 
se subHniçr JL la voàte dç celle-ci un léger produit Wanc, qui 
^t^t 4^ sel ammoniaque. Ille perd 6 pqur ;oo de son poids 
par la chaleur ( Annal, du Muséum et Histoire naturelle ^ T. S , 
p. 98-1805}. Cçtte différeneç de cpinposition entre des variétés 
d'^ne ip^me espèce prouve que I4 Domite y au moment de sa 
formation^ n'a pas été soumise, dans tousses gisemens, aux 
jQpiémes causes qui ont infiùé sur $es caractère^ actuels, ou au 
moins que ces causes n'ont pas a^i avec la même intensité dans 
les diÇTérçntes localités où elle se présente. La Domite du S^- 
4:quï, privée de potasse, semble être 4 la Domite du Puy-de- 
Dômé', ce que le Kaolin est au feld.spatb lamelleux. Sa composi- 
tion s^éloigne beaucoup des trachytesj, tandis^ qu'il est assez 
difficile de tracer une ligne de démarcation eptre ceux-ci et )a 
Domite du Puy-de-Dôme, tant sous le rapport chimique que 
sous celui de la composition min.éralogique. La même analome 
se retrouve entre cette dernière et les tufs Irachytiques qui se 
montrent à découvert dans beaucoup dVndroits de l'Auvergne, 
À Boulade, à Orcet, et en général à la bai^e des Monts-Domes. 
M. Lecoq, qui dernièrement a fixé l'attention des géologues sur 
ce sujet (.Voyez ses Recherches sur Fongiae et laconstitution des 



Atineraiogif. 83 

pays felclspathiqufis des Monts-Dômes , dans \^ JnnaL ^ciçntif. 
etc. de l^ Auvergne y février i8a8, p. 65, et MuUetin , mai i8a8, 
n® 9, p. i4)i dit, dans ce mémoire, que pour çonGrmer cette 
analogie, il serait bon de savoir si ces tufs renferment de la 
matière organique, comme cela est constant pour la Domite, 
et qu'il n'est pas éloigné de le croii'e , puisque dans quelques 
localités on y trouve parfois des fragmeos d*Q9 fossiles. Pour 
résoudre cette question , j'ai fait quelques essais sur des échan- 
tillons de tufe provenant de Boulade; l'expérience a confirmé 
lei jH-évisioiw de M. Lecoq, et est venue appityçr les idées qu'il 
a émises snr la comnàime origine de la Doraite et des tnfi tra- 
fKytîqties de l'Auvergne. J. G. 

Sq. Analyse pe deux Minéraux trouves parmi les galets iie 

MER, a YiLLERS, arrondissement DE PoNT-l'ÉvEQUE, DiPAH- 

TEMENT DU Calvados ; par M. Vauquelin. (Annal, de chim, et 
dephjrslq, ; mai 1828, p. io3). 

Ces minéraux ramassés, par M. Yauqueliu, parmi les gale^ 
calcaires, sur lo bord de la mer, ont une pesanteur spécifique 
bien supérieure à celle de ces derniers , ce qui en^a^^e^ le cé- 
lèbre chimiste que nous venons de citer à les exaini&er.pluf 
attentivement. L'un d'eux est brun-jaunàtrc à sa surface , grif- 
bleuâtre; dans son intérieur, ayant une cassure compacte et 
serrée: l'autre est ronge-brun à rextérieur, gris intérieurement, 
présentant une cassure grenue comme le grés; dur, difficile à 
briser et usiRit 1 acier; il peut servir de pierre à aiguiser. Cbatif- 
fés en vaisseaux clos, ils deviennent noirs et magnétiqiies; lé 
premier perd, par cette ealcination, 32 p'"/p> et le second 21. Jls 
font tous deux effervescence avec les acides, mais ne se dissoli- 
veut pas dans la même proportion. Le premier n^înéral e%% 
composé ainsi qu'il suit, sur 5 gi*ammes : 

Fer oxidé. 2,5oo 

Chaux carboïiate 0,400 ' 

Charbon 0,040 

Magnésie carbonatée 0,01 5 

Acide carbonique et eau. i,56o 

Silice. . , 0;4ôO 

« 

4,995 

Cette mine donnerait environ 35 p. ^/^ de fer. 

6. 
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Le siecond minéral est composé sur loo parties de : 

Fer peroxidé 3 i,oo 

Silice 4^9^o 

Chaux o,!io 

Magnésie. 3,4o 

Charbon Une trace. 

Acide carbonique ^^yQO 



H)0,00 



Il fournirait environ a3 y de fer par quintal ; mais il ne pour- 
rait pas, lors même qu'il serait dans une localité convenable, 
être exploité avec avantage , à cause de la grande quantité de 
sable qui l'accompagne, et qui exigerait une masse de fondant 
considérable. Une mine de fer gréseuse , recueillie dans la fo- 
ret de Montmorency, contient exactement, suivant 31. Yauque- 
lin , la même quantité de fer que celle-ci ; mais ce feu y est 
hydraté et non carbonate. Il croit cependant qu'il était primiti- 
vement à l'état de carbonate, et que c'est par l'action simulta- 
née àp l'air et de l'humidité qu'il a passé à l'état d'hydrate, 
d'autant plus que cette mine est peu dense et se trouve presqu'à 
la surface du sol (i). M. Yauquelin n'a pu, à cause de son état 
de maladie, rechercher le gite des 2 minéraux qu'il a analysés. 

J. GlRARDIN. 
6o. DOCUMENS lUNÉAALOGIQUES ET STATISTIQUES SUa LA GÉORGIE. 

[Gornoï Journal, — Journal des Minés; n° 3 , iSiS, p. 3). 

Dans la province du Kouban se trouve un lac salé digne de 
remarque : il est situé «ntre la mer et la station de poste Divit- 
chi , à un -^ d'heure de marche de la première , et à près de 4 
liçues delà seconde; en outre, 5 puits à naphte, éloignés d'une 

(i) Un phénomène semblable se présente dans les laboratoires; il a lien 
dai|s la préparation dn carbonate de fer nommé valgairement safran de 
mars apéritif. Lorsqu'on a décomposé la solation de solfate de fer par 
celle de 8ons*carbonate de sonde, le précipité qui se forme est dn car- 
bonate de protoxide de fer; mais, comme on agit an contact de l'air, le 
protoxide de fer ne tarde pas k se snroxider ; k mesure que cet effet a 
lien, Taffinité de Tacide carbonique diminue de plas en pins ; il se dégage 
peu à peu et est remplacé par une quantité d'eau proportionnelle, en sorte 
qu*au bout d'un jour on deux le précipité n'est plus que de l'hydrate de 
peroxidé de fer. (N. d. R.) 
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verste et | de Baïbarmak, ou Kadirzindé, et à un | d'heure de 
la mer. 

Ce lac est peu considérable , et se dessèche au mois d'août 
tellement qu'il n'a pas, en long et en large, plus de 80 sagèncs 
(160 mètres). Le sel en est très-amer, et on peut employer à 
peine sa croûte superficielle à l'épaisseur d^environ un pouce; 
le reste ne vaut rien ^ du moins pour les alimens. 

Le naphte coule sur des pierres sablonneuses à 3 sagènes 
(G mètres) de profondeur. On en tire jusqu'à 1000 pouds 
(i6,5oo kilog. ) par an, ou, d'après le poids géorgien , environ 
5o kalvars. 

Dans la province de Baki , il y a des laes salés ; le Maçazir^ 
à^o verstes (4 lieues) de la ville de Baki au nor^, et le Zihk, 
qui en est éloigné de 17 verstes à l'ouest. Il y a, en divers en- 
droits, de petites sources d'eau salée, mais dont on ne tire pas de 
sel. Le lac Maçazir a i -^ verste de long , et presque autant de 
large. En été , l'eau n'a pas plus de \ d'archine de profondeur 
(~ de mètre) , ou moins, selon les inégalités du sol. Ce sol con- 
siste en une vase grasse et marneuse , qui , . dans les endroits 
peu profonds , après l'évaporation de l'eau , en été , se couvre 
complètement de sel ; dans les endroits où l'e^u a pl^s de pro- 
fondeur, le sel remonte à sa superficie. Il est .un peu mou, mais 
très-blànc, fort propre, et s'amoncelle jusqu'à la hauteur d'i 
verchok (5 centimètres). On le casse à la fin de juillet ou au 
connxiencement d'août; à cet efîet, on emploie les paysans dpnt 
3o villages sont désignés pour ce travail , depuis les temps àf» 
souverains de Géorgiç. Ils travaillant sans rétribution, mais 
pour cela, sont. exempts d'impôts. Ce travail ne dure pas plus 
de 8 jours. Les piétons entrant dans le lac, ramassent ce sel avec 
des pelles , en petits tas; puis, sur des charriots à hautes roues 
(appelés arbas)^ l'enlèvent sur la rive, où ils le mettent en 
grandes meules. Tout le lac pourrait donner 600,000 ppi^ds 
( 9,900,000 kilog. ) de sel ; mais on n'en tireguères que le quart, 
qui est vendu dans le cours de Tannée. Le lac de Zikh a 2 vers- 
tes (-Î- lieue) de long, et environ ^ verste de large. Se% eaux ne 
sont guères plus profondes que d'| d'archine (|- de mètre ) , et 
en beaucoup ^'endroits il y a très -peu d'eau. Le sel s'y amasse 
à 1 -J- verchok ( 7 \ centimètres ) et forme de gros xristaux , et 
étant agrégé plus fortement que celui de |ilaçazir, il ne reste 
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pas \ la surface de l'eau , mais il couvre le fond du lac , com- 
posé également de vase. Ce sel se distingue de celui de Maçazîr 
par sa couleur rouge , qui provient d'un mélange de parties 
ferrugineuses que Teau reçoit de la qualité du sol. Le travail se 
fait sans rétribution par les habitans du village voisin (Zikh). 
Il ne dure que 3 jours, pendant lesquels on tire 3o,ooo pôuds 
(495,000 kilog.) de sel, dont 20,000 pouds, tout au plus, sont 
débités dans l'année. Ce lac est peu riche en sel. 

t)ans la province de Baki , on tire une quantité extraordinaire 
de naphte, aux environs du détroit de mer, quantité telle qu'il 
n'en existe nulle part une semblable. Il y a 2 espèces de naphtè, 
là tt'oire et la blanche. On trouve ce b.itume dans une profon- 
deur d'une Af chine (| de mètre), jusqu'à 10 sagènes (20 mètres). 
Paf Teftct de là chaleur extérieure, dans les endroits peu pro- 
fonde, il est urt peu épais, et plus liquide à une grande profon- 
tîeur. Le naphle laolr coule dans les endroits élevés , à tràveifs 
une vase molle , composée de parcelles de pierre calcaire j et 
dans les lieux sablonneux ou les terrains bas , pi^ès de là iherj 
iaii le trouvé daiis un sol sabtohneux et plein de cailloux. Par- 
fois ôii découvre ses sources non loin des c6tes , au fond méniA 

"S. ' 

de la mer. Le naphte blanc (pétrole) se trouve dans une piërrë 
tendre et sablonneuse et ne coule pas en source , mais passe à 
travers les pores dé cette pierre; d'où l'on peut conclure qù*il 
fMrovient du naphte noir qui , par cette filtration lente , se dé- 
jpouille des parties qui le souillent et lui ôtcnt sa transparence. 
Cela est d'autant plus vraisemblable que les qualités du naphte 
blanc scmt les mêmes que celles du naphte noir. Nulle part ôû 
fit trouve lé naphtfe 5eul et pur ; il coule toujours dans uiiô 
abondance d'eau qui , par sa fluidité , précipite son écoulement 
soiis tèrte. Dans ^ les etidroits où il coule sur une couche de 
pierre et où des morceaux sortent d'aplomb à la superficie, les 
vapeurs dé cette substance volatile s*allument aisément au moîn^ 
dtr feti , mais s'éteignent bientôt par le souffle du vent. Un en- 
droit de cette hatufè existe entré les villages AAilrgadjah et 
SiBirîkhan, à 22 vei^tes (5 y lieues) de Baki, et embrasse une 
étendue d'fenviron î voi^ste carrée. Là , dans les anciens tèhips , 
les Perses de l'école de Zoroastre adoraient ce feu ; et aujour- 
d'hui même, leurs restes épars y ont un temple où ils conser- 
vent le feU éternel, il sert et pat* va tîhàlenr et par sa dtrté àhx 
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dér^rfdlM ^ kibiteùt lès grottes; iê, ehtléur Mè il htÊmk 
qilll peut bràtef jusqu'aux pierres calésires lés fMÊ fbnèê, Ott 
Ta regardé comme un feu souierrain , et l'ôii eu à ooûêln ^n'il 
occasionait des tremble mens de terre; mai^ rèxpérieàeê éé*^ 
moBtré qu'il n'existe qu'à la superficie du sol , et qull est eailsé 
par l'inflammation aceidentelle de ces vapeurs légères s'élevant 
à travers les fentes de la pierre où du sable sur lequel coule le 
naphte; il n*j a aucUtoe raison de ci*aindre ce feil de napbte^ 
d'autant plus que, depuis sa longue existence dans lès eiUrifons 
de Baki, on n'a pas aperçu la moindre trace de sa forée destmo^ 
ti^e. On y trouve le naphte en quantité dans des eavités et des 
puits. Il y a 10 j puits pour le naphte noir : savoii^, près du vil- 
lage -âé Balakhan $ 4 grands et 7 S petits ; aux environs de jiîlii' 
gadi, S petits; à Béibate^ 19» et pour le naphte blanc qu'on ne 
trôtaVe que dans nn seul endroit ^ on en a ocmstruit iS. Le 
naphte , qu'on retii^ de ces -cavités, avec l'eau , est monté dans 
dés sacs de tiUi^ au moyekl de treuils, pour les endroits p^- 
fbiids, et à bras dans les autres. Lé haphte sortant dés saé» et 
iuVUagèàiÉt à la surfocé de Téau 5 est v^rsé dans 4és troul fêP^ 
tieulieH, et l'eau est fejetée dé c6të. liCS périls appdfteitl le 
Bftphté purifié aa le pétrole, k Baki^ et reçélvettt pdtir ekaqtte 
|letit charriot , 70 kôpeks ( ^. A*, âio c. ) Là $ ota le botaséi^e pout 
nû usage ultérieur, daus deé éaves garnies de pierre'^ et pfëpa^ 
lées hùt^ là ville, bans les villages de Binigadi et de Béibalé^ 
on l'àehète sur les lieux mêmes de l'exploitation. La plus graUde 
partie dû Aaphte de Baki se vend aux PetiMins^ qui viennent \m 
^«i^héi^ par iner, eil grand nombre. En Pêne 5 oà le suif 
tfkanqué ^ il sert principalement pour l'éolairâgei Le sable et là 
vase 9 humectés par le naphte en telle quantité qu'ils fofikfent 
une niasse compacte 1 sont employés en ee pays féutXe chaiii^ 
fiige e€ même pour la toîturé. Dans la oofltrée de GhoubéM^ à 
lô ventes (a ^ lieues) de Baki» il y tt du naphte si tumpâûHêi 
qu'il téssèh^ible à de la fésiiië. Le« hàbîtans effiploiéftt éu ftaphlcr 
96lide {m lasphàHé) pour gmidrèâiier te» vAlfiM^que l^ 

éMist^it ott ttUè l'on répéâNè à Bàki. Uf âa^hlé^ nlë^4è térfé, 
SêM àus^ de chauffage) ée qui porté à cfé\t(ê ifA'aa pMttsth 
employer à divers usages et avec avantage le naphte qui se 
trouve aux environs de iTiÀis , près de j<fèpfcl1dfi(<;à. tl h jr att- 
rait qu*à le mêler avec du gazoYi , ou Aé la terfe gîài^^ et tt rem • 
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placerait le ^s, qui est très-cher dans ces contrées. L*exploi-^, 
tatîon du naphte s*affennait autrefois, aujourd'hui les domaines, 
en sont chargés. Les habitans ont la liberté d'extraire le napht^ 
compacte , pour leur usage. 

' Diaprés les rapports reçus,. on vend aanuellqmentrnapfa^e. 
noir, 241,920 pouds ( 3,991,680 kiL) , naphte blanc, 800 pouds, 
ai4,9ïiO pouds sont expédiés pour la Perse, à raison de 5 rou- 
bles d'argent le kalvar, pour une somme de 53,7.3o rouilles 
d'argent , et les 27,000 pouds restant se consomment dans Tinté- 
térieur de la ville. Les 800 pouds de naphte blanc se transppr- 
tent principalement à Astrakhan , et s'y vendent à raison de 
10 r. 5o k. l'un. 

Auprès de la route de poste d'£lisabétopol à Baki entre les 
stations de Chamak et de Maraza, on a découvert, dans une 
marnière contenant des parties de gypse, des traces de soufre, 
natif, qui peut devenir avantageux pour le pays. 

A environ 10 verstes (a^ lieues) de la montagne de Dache- 
kessan, au nord, près du village .de Zaglinka, se trouve une vaste 
ipontagne composée de pierre d'alun de la meilleure, qualité (i)^ 
semblable à celui qu'on tire de la Tolfa dans l'état de l'Égli^. 
Cette carrière donne par poud (16 ^ kil.) 4 livres, (a kil.) d'alun» 
A !2 vertes (~ lieue) du lieu d'exploitation de cette mine, aup^rè^: 
du viHage même de Zagliiitia , est une fabrique d'alun. £lle oc- 
cupe So faucilles de paysans. Ils ne travailljsnt que pendant- 
l'automne et l'hiver. Dans l'espace de 6 mois , un homme av^ 
un cheval mène à la fabrique environ i,5oo pouds de minc^Le. 
to*avairdu minerai commence par la calcipation qui a lieu dans 
des fours semblables à ceux où on brûle la pierre à chaux. J^e 
tas embrasé a 2 archines ( i mètre 3 cent.) de haut, et i -^ sa- 
gène (.3 mètres) de large. Après les préparatifs nécessaires, 
Tembrâsement a lieu de nuit et dure 12 heures. On y emploie 
une sagène cubique de bois et 6 hommes. Le minerai brûlé est 
versé dans un grand trou au milieu de la fabrique , ce trou est 
garni de planches : il y reste 8. jours , il se sèche et 4evient léger 
par l'effet ile Tair. Au bout de ce temps on termine le travail 
de l'alun. Ensuite on verse de l'eau sur le minerai , ^t il reste 

(1) Yoytsla deaotiptioii détaillée de U pierre d*aIandansleil/o/t</fnr 
des découvertes, (n* 3, 1824), pablié par le profetteor STCBioLOF. 
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UQ mois entier sous l'eau. Après cela , on chauffe la lessive im- 
bibée d'alun f dam 4ès chaudières de cuivre jusqu'au point de 
cristallisation. 

On fait dans une chaudière 3 cuissons par jour. On verse Te 
marc dans les trous garnis de planches, dont chaque contient 
environ 3 chaudières : il y reste 8 jours, et dans ce temps l'alun 
se forme en cristaux dont on tire de chaque trou 6 pouds 
(49 kil.) l'un dans l'autre. Deux hommes travaillent à chaque 
chaudière, et emploient par jour ~ de sagène cube de bois à la 
cuisson. Du premier four on tire 75 chaudières de marc. Les 
trous où se fait là cristallisation de l'alun se remplissent après 
sa cuisson, a5 fois de la même quantité de marc. Il y a a3 fours 
à brûler et à cuire. Le travail se fait en commun. Le bois n'est 
qu'à 3 verstes de distance. Les habitans de Zaglinka ne paient 
point d'impôts , mais travaillent à- cette fabrique à tour de rôle. 

La .fabrique d'alun est affermée 7,5oo roubles d'argent 
(33,75ofr.). De T. 

61. La Sociiri^ wuRTEMBEaooiss , pour faire exécuter des 
voyages d'histoire naturelle , n'a envoyé jusqu'ici que des bota- 
nistes dont les récoltes en Sardaigne , en Istrie , à Smyrnc , en 
Carintbie, etc. , ont pleinement satisfait les actionnaires. Main- 
tenant elle se propose d'employer aussi des minéralogistes, pour, 
récolter des minéraux et des roches. M. Kurr est parti dans ce 
but pour la Scandinavie. L'action coûte 1 5 florins d'empire , et 
le voyage achevé, l'actionnaire reçoit, suivant sa demande et 
ses désirs , des minéraux ou des suites géologiques. Il faut s'a- 
dresser au prof Hochstetter et au D^ Steudel , à Ësslingen en 
Wurtemberg. 

62. La Collection mikéralogique et géologique du D** G. 
Gaertner, à Hanau, est à vendre, elhe contient 1800 mor- 
ceaux; on s'adresse à sa femme. (Zeitschr./ûr Minerai.; avril 
i8a8,p.3î3). 

BOTANIQUE. 

63. 1. Nouvelles regheeghes sua le pollen et les granules 
SPERMATIQUES DES v]éGéTAUx ; par M. Adolphe Brongniart. 
(Gfo^^; 2 juillet. 1828.) (Voy. le £ulL y Tom. XIV,n°« 5i-54). 
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64. ÏI. Lettre de M. Raspail, eit répôttse à éeà obsei^rââob&y 

~ lue à l'Académie des sciences le ai juillet t8^8. 

65. IIL OusinvATloNS de MM. Araco, Mi&bel etBoETOsSAiinr- 
VincENT sur la lettre précédente. (Globe; 3o juillet lâaS^ 

66. tV. Observations et exp^rieitces sur lés oàAlruits qt4 
sortent pendant l'explosion du grain de pollen; ^Rr M. Kab*' 
PAiL. [Méin, de la Soc, Jtkist. nat de Paris} Tdift. IV, iSaJi) 

67» y. A BRIEF ACCOUNT OF MICROSCOPIGAL OBSERVATIONS, etC.<— 

. Court exposé d'observations microscopiques, faites dans 
les mois de juin, juillet et août 1^27, sur les parti- 
cules contenues dans le pollen des plantes, et sur l'existence 
générale des molécules en mouvement dans les corps organi- 
ques et .inorganiques; par M. R.BROWN.In-S**. Londres, iSa4. 

68. Vl. Note sur l'ouvrage Miici^DEirr; pat* M. RaivaiIu (Mém, 
de la Soc, d'hist. nat. de Paris-, Tom. FV, i8x8<) v 

MôtH t^làçonà 9ÔUS léé yeux du public les diverses pièces oH- 
ginaleà de èétf e diiétiésioo \ tine simple anAlysc pouvâiit ae t^i^ 
sentir de la predëminance de Topioion persomielle d'un iuteufi 
le parti que nous prenons nous paraît plus conforme à l'esprit 
d'impartialité qui préside à là rédaction du Bulletin^ R. 

I. Académie des Sciences, Séance du a3 juin 18^8. Physio- 
logie végétale, M. Adolphe Brongniart lit un mémoifë Inif- 
tulé : Nouvelles recherches sur te pollen et les granuiês ipet- 
matiqnes des végétatix. 

On connaît déjà un premier mémoire de M. Adolphe Brongniart 
sur le même siyet (Voy. le Globe à\x 8 novembre 1827 et le^ie//., 
Tom. XI, art. 67 et 276,), ainsi que les objections queM. Ràspail 
avait élevées contre ses observations et ses opinions (22 mars 
1828). M. Brongniart a continué ses recherches, et il préseiite 
aujourd'hui à TAcadémiedes faits nombreux destinés âèokbplé- 
ter ses premières observatioïis , et à réfuter les objections par 
lesquelles on les avait combattues. 

Il résulte de ces dernières recherches que le pollen renferme 
des granules nombreux , tantôt seuls , tantôt mêlés à d'atittéd 
substances, qui ont pu, dans quelques circonstance, éà lits^o- 
sér à des observateurs supei*ficiek. Lies gî*ahulès â|ièfmàtlqiies 



se distinguent de ces autres corpuscules par leur grosseur tôb- 
joors la même, par leur fbrme constante et par leurs monve- 
mens. Dans le plus grand nombre des plantes, ils ne varient 
pas entre eux dauS la méihe espèce de plus d^un cinquième. 
Dans deux ou trois, sur 24 que M. Brongnîart a figuhés, on 
observe des différences plus grandes, qui peuvent aller pcut-étré 
même dfi simple au double; mais ces cas sont très-rares. 

Outre ces granules , le pollen renferme souvent une matière 
mndlagineuse , amorphe, plus ou moins visqueuse, qui^ dans 
quelques plante^ , paratt gêner les mouvenlens des granules , et 
Mi outre des corpuscules plus gros en général que les granules 
èpentiatfques irréguliers , plus transparens , souvent jaunâtres , 
fct complètement privés de mouvement. 

Geft petils corps , que leur taille aura probablement fait apéi^ 
èeVôir moins faeilementaved de moins bons microscopes^ auront 
pu irifi poser à d'autres observateurs : cependant ils n*existent 
pos daib beaucoup de plantes; on les observe dans la plupart deé 
rosacées, dans les saules, dans les scabieuses ; on n'en voit aucune 
traèe dans les gramiiïéeé , les liliacées, les pervenches. Ils sont pro*- 
bableiAent d'iwe nature oléagineuse ou résineuse; mais leitr ab- 
sence très-fréquente prouve qu'ils ne jouent qu'un rôle très*- 
seeondaire dans la fécondation, et on peut les comparer, ainsi 
que-le mucilage amorphe, au mucus sécrété dans* les animaux 
par toutes les glandes ou follicules accessoires aux testiciites. 

M. Raspail avait avancé , dans la note lue d rAcadémie ^ que 
les grftnulés spermatiques n'étaient que des gootelettes de résine 
non encore concrétées , ou d'huile esserttielle concrétées. Il di- 
sait à rappui de son opinion que ces granules étaient Solubiies 
dans l'alcool. M. Brongniart affirme qu'il a essayé inutileineùt 
de le» dissoudre dans l'alcool, que jamais ils n'ont disparu par 
l'action de ce liquide , mais qu'ils ont cesse de se mouvoir. 

Qiian^àces inouvemetis eux-iUémes, Fauteur, après s'être 
attaché à démontrer^u'on ne peut révoquer en doute leur exis- 
tence , rapporte toutes les précaittions qu'il a employées pour 
s'aSsurer de leur indépendance complété de l'influence des 
causes extérieures. Il a fait crever des grains de pollen dans de 
l^eati contenue dans dé très-petites eapsules de verre, recou- 
vertes par une lame de mica : il a toujours vu ces mouvemeiis 
avec les mfhtes caractères , c. à d. uiie grande in^é^lorflé', u^ 
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IV. J'avais négligé sciemment de répondre anjc observations 
de M. Arago , persuadé que ce savant asti^nome n'avait ptfâ 
compris ma pensée , et qu'il aurait abandonné son opinion , dès 
qu'il aurait relu , de ses propres yeux , celle dont il avait im- 
provisé la réfutation. Le silence que garda d'abord le GtoHe à 
l'égard de la discussion soulevée par M. Arago me confirmait 
dans ma conjecturé; mais enfin, cet estimable journal nous 
annonçant , quelques jours après , qu'il ne pouvait faire autre- 
ment que de reproduire les objections de MM. Arago, Mirbel 
et Bory de $t.-VincenTt, j'aivu, dans cette déclaration , la preuve 
^ qu'après une mûre délibération, ces savons se croyaient en droit 
de combattre ce que j'ai avancé ; je ne ^uis donc me dispenser 
de leur répondre ; mais alors l'on ne m'accusera pas , je pense , 
d'user de surprise en cherchant à les réfuter. 

La substance des idées que je vais développer se trouve dans 
la lettre que j'ai eu l'honneur d'adresser à l'Académie le 4 août 
1828, c. à d. i5 jours après que la discussion eut lieu; et tout 
ce que je vais dire est extrait du Tom. IV des Ment, de ia Soc, 
d'kist. nat, de Paris, 

Je n'ai point dit, comme Ta cru M. Kxdago y que le micros^' 
cope d^Amicifét très-inférieur à tout autre microscope. Cette opi- 
nion serait fausse dans sa généralité ; ainsi je ne doute pas qne 
le microscope d'Amici ne soit infiniment supérieur aux micros- 
copes que M. Arago avait eu l'occasion d'observer auparavant, 
qu'il ne soit infiniment meilleur que le microscope de Dallebarre 
dont s'est servi M. Mirbel dans ses anatomies végétale^, et que 
le microscope même de M. Bory, qui, quoique bon etibrt com- 
mode, ne pouvait pas soutenir la concurrence, vu qu'il n'était 
pas achromatîsé. J'ai seulement posé en principe ^xie^ toutes dio- 
ses égales d'ailleurs ( et en supposant a microscopes dont l'un 
vertical et l'autre horizontal ou d'Amici , mais possédant tous 
les deux le même système d'objectifs et d'oculaires), par le foit 
seul de son prisme, le microscope horizontal devenait inférieur 
à l'auti^. Cette proposition est si évidente que je n'ai pas encore 
rencontré un seul physicien qui l'ait contredite, et je doute que 
M. Arago entreprenne de la combattre; car, pour cela, il fau- 
drait prouver que le prisme augmente la lumière ou le grossis- 
sement ; ce que cet habile astronome est bien loin de soutenir. 
Or, aujourd'hui en France, on adppteaiix deux espèces de 
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microscope le même système de lentilles achromatiques; la sup- 
position de ma proposition se trouve donc réalisée. Quant aux 
expériences que je n'ai fait qu'indiquer dans ma première lettre^ 
je puis assurer à M. Arago et au public, qu'elles ont été répétées 
en Angleterre sous les yeux de M. Araici lui-même , et avec Tin* 
strument même dont M. Brongniart a fait l'acquisition ; et qu'il 
est resté prouvé comparativement que des objets qu'on distiiH 
guait très-bien à la faveur des autres microscopes, étaient ina^ 
percevables au microscope d'Amici. Ces expériences ont été ré* 
pétées en France par le plus ancien et le plus respectable obsei> 
vateur de la capitale sur un microscope venu de Modène , livré 
par M. Amici lui-même , et qui se trouve maintenant en là pos- 
session d'an membre de l'Académie des sciences. Cet habile ob- 
servateur s'est convaincu, et a montré à d'autres artistes que le 
sperme humain desséché ^ par exemple, était inapercevable au 
microscope d'Amici. 

Le microscope d'Amici permet d'observer horizontalement 
des objets placés horizontalement ; tandis qu*on ne peut ob- 
server horizontalement que des objets placés verticalement dans 
celui de Selligue, artiste qui, le premier, a eu l'heureuse idée 
d'appliquer l'achromatisme aux microscopes. Mais du moins celui 
de Selligue permet d'observer verticalement des objets placés 
horizontalement; et cet avantage, de peu d'importance pour les 
observateurs qui ne veulent que voir et voir à leur aise, est im- 
mense pour celui qui veut disséquer et manipuler au micros- 
cope. Car les bras placés verticalement laissent bien plus de 
chances à la précision et à la dextérité, que lorsqu'ils sont placés 
horizontalement , comme ils doivent l'être au microscope 
d'Amici. 

Je suis bien loin de chercher à jeter de la défaveur sur le 
microscope d'Amici. Le savant italien a tiré de sa construction 
tout le parti désirable; j'ai voulu faire voir seulement combien 
il était facile de se faire illusion sur la valeur d'un microscope 
qu'on a acheté cher. 

Mais , si nous pénétrons plus avant dans le fond de la ques- 
tion, nous ne tarderons pas à nous assurer qu'on a tort de 
chercher à établir la supériorité d'une observation que l'on pu- 
blie , par la supériorité de l'instrument que l'on possède. Je me 
rappelle que , lorsqu'on possédait un microscope d'Adams , on 

B. Tome XV, 7 
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condamnait ce quWait vu Spallanzani^ parce que, disait -on ^ 
ses instrumens étaient moins perfectionnés; et cet adage est ttir 
pété à satiété dans une thèse sur les tissus animaux t clont Ut 
science ne conservera pas une figure et une proposition. Quand 
le microscope de Selligue fut inventé , on tint à son égard. It 
même langage ; et cet instrument devait, servir à la réfutatûm 
de tout ce qu'on avait dit auparavant. Enfin le tour du microfrf 
cope d'Amici est arrivé; et malheur à tout ce qu'on a vu au 
microscope d'Adams et de Selligue! Or, alors même qu'on n'a»* 
tait aucune habitude des verres grossissans , on ne pourrait s^ 
dispenser de sentir la faiblesse de pareilles assertions.. 
' Et d'abord y je pose en fait qu'il est impossible de citer une 
seule découverte que l'on puisse être en droit d'attribuer à la 
supériorité d'un microscope; et ensuite il n'en est aucune qu'on 
ne puisse vérifier à une simple lentille d'une ligne de foyer. Qiii 
ne sait que c'est au moyen d'une loupe montée que Leuwe»f 
hoeck a fait toutes ses observations? 

Les microscopes composés ont, il est vrai, sur les simj^es 
lentilles l'avantage d'offrir plus de champ à l'œil et phis de 
commodité pour la manipulation. Mais on comprend que ces 
avantages ne sont que secondaires , qu'à la rigueur on peut s'en 
passer , et que ce ne sont pas là des sources de découvertes. Bs 
peuv^it aussi grossir plus qu'une lentille simple; mais, d'un aur? 
tre côté , leur grossissement est toujours en raison inverse de la 
clarté, et j^ puis assurer que la clarté est une bien grande cosit* 
pensation du grossissement. Que m'importe que vous me <nos-i 
triez des géans que je ne puis distinguer que dans l'ombre ? . 

Du reste , voyons si cet avantage que l'on retire du grossisse* 
ment est aussi immense qu'on paraît le dire , et réduisons à leiUS 
juste valeur les assertions que. l'on fonde sur les évaluations 
numériques. 

Je doute qu'on puisse me présenter un microscope capabki 
de me faire observer, d'une manière nette, au grossissemem de 
mille diamètres , un objet qu'on observe clairement au grQs$i^ 
sèment de deux cents.. Or, ce grossissement de mille diamètres, 
qui effraie au premier aspect l'esprit , n'est , au grossissement 
de aoo, que comme 5 est à i ; et comme S est contenu 40 Uà& 
. dans 300, le grossissement de 1,000 n'ajoute à celui de %qo, qi|e 
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la quarantième partie de sa valeur primitive; et, dans la pratique , 
l'avantage qu'on en retire, vu surtout le peu de clarté dont on 
jouit, est si petit et si douteux, qu'il n'est pas un observateur 
qui ne préfère' habituellement obsei'ver au grossissement de 
aoo à Seo, et même de cent diamètres. Or, ce dernier grossis- 
sement, on peut l'obtenir à une simple loupe montée. 

J'ai saisi avec empressement, je l'avoue, l'occasion que m'a 
offerte M. Brongniart pour prémunir les acheteurs, et surtout 
les jeunes observateurs plus favorisés de la nature que de la 
fcntnne, contre- l'influence qu'exercent sur l'esprit ces locutions 
malheureusement trop en crédit : avec un beaa^ un riche y un 
puissant microscope i 

Un fabriquant de papiers peints , ayant eu connaissance du 
para que nous avions retiré des verres grossissans, dans le but. 
de découvrir le.eoUàge à la cu»e ( Voy, le Bull, des Se. technoL 
Tom. XI, n** io8), et, d'un autre côté, trompé par les annonces 
pompeuses des journaux^ s'empressa d'acheter, i,aoo francs, 
le micmcope cFAmici. Si l'acheteur avait bien voulu nous 
coBSuher avant l'achat, il aurait consacré à sa fabrique 
i,i85 fn dé plus. Car, à côté de notre riche microscope achn>- 
matique, nous lui aurions montré la modeste loupe montée qui 
naos a servi à toutes nos expériences sur la fécule et sur le 
coUage à la cu»e. 

Dans la séance du 4 août , M. Arago répondit que tons les 
objets que. M. Raspail avait annoncés comme étant inaperee- 
vabies an microscope d'Amici, devenaient apercevables, lors-^ 
qu'on tirait les tubes , ei qu'on rapprochait l'objet de l'objectif. 

C'est ce que les observateurs déjà désignés n'ont pas manqué 
de faire 9 mais sans succès. La raison en est, du reste, si facile 
à saisk, que nous n'aurions jamais pu prévoir l'objection qUé 
ce savant astronome nous adresse. 

Car le sperme humain desséché n'est pas inapercevable au 
microsot^ à cause de la petitesse de ses globules , puisqu'on 
peut les observer avec une simple lentille d'une ligne de foyer, 
qoi grossit 60 fois, tandis que le grossissement habituel d'Amici 
est de 100 à aoo fois. Mais ib sont inapercevables à cause de 
leur diaphanéïté^, des contours peu prononcés de leur surfaca 
Or, plus vous tirerez les tubes du microscope pour augmenter 
le grossissement , plus vous diminuerez la lumière , plus vous 
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condamnait ce qu^avait vu Spallanzani^ parce que, disait -on ^ 
^ses instrumens étaient moins perfectionnés; et cet adage est ré- 
pété à satiété dans une thèse sur les tissus animaux ,. dont la 
science ne conservera pas une figure et une proposition. Quand 
le microscope de Selligue fiit inventé, on tint à son égard le 
même langage ; et cet instrument devait, servir à la réfutation 
de tout ce qu'on avait dit auparavant. Enfin le tour du naicros^ 
cope d'Ajaiiici est arrivé; et malheur à tout ce qu'on a vu au 
microscope d'Adams et de Selligue ! Or, alors même qu'on n'au- 
rait aucune habitude des verres grossissans , on ne pourrait se 
dispenser de sentir la faiblesse de pareilles assertions.^ 
' Et d'abord, je pose en fait qu'il est impossible de citer une 
seule découverte que l'on puisse être en droit d'attribuer à la 
supériorité d'un microscope; et ensuite il n'en est aucune qu'on 
ne puisse vérifier à une simple lentille d'une ligne de foyer. Qui 
ne sait que c'est au moyen d'une loupe montée que Leuwai^ 
hoeck a £ût toutes ses observations? 

Les microscopes composés ont, il est vrai, sur les sim{^es 
lentilles l'avantage d'offrir plus de champ à l'œil et phis de 
commodité pour la manipulation. Mais on comprend que ces 
avantages ne sont que secondaires , qu'à la rigueur on peut s'en 
passer , et que ce ne sont pas là des sources de découvertes. Ils 
peuvent aussi grossir plus qu'une lentille simple; mais, d'un au- 
tre côté , leur grossissement est toujours en raison inverse de la 
clarté, et j^ puis assurer que la clarté est une bien grande cooit* 
pensa tion du grossissement. Que m'importe que vous me mon-r 
triez des géans que je ne puis distinguer que dans l'ombre? 

Du reste , voyons si cet avantage qve l'on retire du grossissçr 
ment est aussi immense qu'on paraît le dire , et réduisons à leuç 
juste valeur les assertions que l'on fonde sur les évaluations 
numériques. 

Je douie qu'on puisse me présenter un microscope cs^able 
de me fair^ observer, d'une manière nette, au grpssisseme|[^t de 
mille diamètres , un objet qu'on observe clairement au grossis- 
sement de deux cents.. Or, ce grossissement de mille diamètres , 
qui effraie au premier aspect l'esprit , n'est , au grossissement 
de aoo , que comme 5 est à i ; et comme S est contenu 40 fois 
. dans 900, le grossissement de 1,000 n'ajoute à ceUû ù/q aoo que 
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la quarantième partie de sa valeur primitive; et, dans la pratique , 
l'avantage qu'on en retire , vu surtout le peu de clarté dont on 
jouit, est si petit et si douteux, qu'il n*est pas un observateur 
qui ne pféfère' habituellement observer au grossissement de 
Aoo à Soo, et même de cent diamètres. Or, ce dernier grossis- 
sement, on peut l'obtenir à une simple loupe montée. 

J'ai saisi avec empressement, je l'avoue, l'occasion que m*a 
offerte M. Brongniart pour prémunir les acheteurs , et surtout 
les jeunes observateurs plus favorisés de la nature que de la 
fortane, contre- l'influence qu'exercent sur l'esprit ces locutions 
malheureusement trop en crédit : avec un beau , un riche , tm 
puissant microscope i 

Un fabriquant de papiers peints , ayant eu connaissance du 
pacti que nous avions retiré d^ verres grossissans, dans le but. 
de découvrir le.eoUâge à la cu»e ( Voy. le JBuiL des Se. technoL 
Tom. XI, n** io8) , et, d'un autre côté, trompé par les annonces 
pompeuses des journaux, s'empressa d'acheter, 1,200 francs^ 
le micaroscope d'AmicL ^ l'acheteur avait bien voulu nous 
consulter avant l'achat, il aurait consacré à sa fabrique 
i,i8£r fi'. de plus. Car, à côté de notre ricJie microscope achn>- 
matique, nous lui aurions montré la modeste loupe montée qui 
nous a servi à toutes nos expériences sur la fécule et sur le 
collage à la cu»e. 

Dans la séance du 4 août, M. Arago répondit que tous les 
objets que .M. Raspail avait annoncés comme étant inaperee- 
vaUes au microscope d'Amici, devenaient aperce vables, lors* 
quW tirait les tubes , et qu'on rapprochait l'objet de l'objectif. 
C'est ce que les observateurs déjà désignés n'ont pas manqué 
de faire, mais sans succès. La raison en est, du reste, si facile 
à saisk 9 que nous n'auiëions jamais pu prévoir l'objection que 
ce savant astronome nous adresse. 

Car le sperme humain desséché n'est pas inapercevable au 
microscope à cause de la petitesse de ses globules , puisqu'on 
peut ks.obsefrver avec une simple lentille d'une ligne de foyer, 
qui grossit 60 fois, tandis que Lé grossissement habituel d'Aroici 
est de iQO à aoo fois. Mais ils sont inapercevables à cause de 
leur diaphanéïté;, des contours peu prononcés de leur surfaca 
Or y plus vous tirerez les tubes du microscope pour augmenter 
le grofsîssement , plus vous diminuerez la lumière , plus vous 
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perdrez de rayous lumineux, et plus» par cotiséqueDt^ les borda 
déjà vagues de ces petits corps s'effaceront et se confondront 
avec le reste du liquide. C'est, du reste, ce que l'expérience 
démontre d'une manière péremptoire R4..L. 

V^M*" R. Brown a été conduit, par ses recherches précédem-^ 
ment publiées sur l'ovule végétal , à s'occuper avec plus de dé- 
tail de la structure du pollen et de son mode d'action sur le 
pistil. Il expose la suit« des observations entreprises «dans ce 
but, telles qu'elles se sont succédé, et montre comment, par 
ces observations successives , un phénomène qui lui avait paru 
propre, d'abord aux molécules du pollen, puis à celles des 
corps organisés , s'est généralisé de plus en plus , et a été enfin 
reconnu dans la plupart des corps de la nature. 

Les grains de pollen des Onagraires, et notamn^ent ànClarc-- 
kia pukkella^ furent ceux qu'il examina les premiers. Il j. trou- 
va dans l'anthère , alors qu'elle a acquis son entier développe- 
ment, knaisne s'est pas encore ouverte, les grains de pollen 
remplis de granules oblongs , à extrémités égales et arrondies , 
tx. doués de mouvemens bien manifestes , tant de locomotion 
que de contraction. Ces mêmes grains de pollen, après la dé- 
hiscence , contenaient ces mêmes granules oblongs ^ mais en 
moindre nombre et mêlés à d'autres particules beaucoup plus 
petites, sphériques et douées d'un mouvement oscillatoire 
rapide. 

Il examina ensuite comparativement un grand nombre d'es- 
pèces prises dans les familles les plus importantes et les plus 
remarquables des plantes phanérogames , et il trouva constam- 
ment la coexistence de deux sortes de granules en mouve- 
ment: seulement, la forme des premiers variait de l'oblongue à 
l'ovale, et quelquefois on n'en trouvait plus du tout après la 
déhiscence de l'anthère, dont le pollen n'offrait plus alors que 
des particules plus petites et sphériques. 

Dans quelques plantes où l'enveloppe du pollen est transpa- 
rente , notamment dans les graminées , il put voir les grands 
granules en mouvement dans l'intérieur même du grain polli- 
nique. Needham avait le premier entrevu ce mouvement, que 
plus tard Gleichen avait plus distinctement vu. 

M. Brown chercha ensuite si cette faculté survivait au végé- 
tal , et retrouva les granules de deux sortes^ et susceptibles de 
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iDOUvement , dans les pollens de plantes séchées depuis un nom- 
bre plus ou moins considérabfe d'années ou conservées dans 
l'alcool. 

A cette époque il croyait avon: trouvé , dans la présence de 
ces granules doués de mouvement, le caractère distinctif de l'or- 
gane mâle y et il voulut le vérifier dans quelques fslmillés de 
plantes cryptogames, savofr : dans les mousses et dans les prê- 
les. Il reconnut en efTet les petits granulés sphériques en mou- 
vement dans la poussière de ce qu'on appelle l'anthère des 
mousses, ainsi que dans lès corps spatuliformes de VEquisetum , 
qui, au nombre de quatre, etovironnent un ovaire nu central. 

Mais ici un nouveau champ s'ouvrit à ses recherches. Il re- 
marqua qu'en bridant un de ces ovules il augmentait consi- 
dérablement le nombre de ces granules en mouvement. Le bri- 
sement des feuilles florales des mousses , puis des diverses au- 
tres parties de ces plantes , prodtiisit de même une addition , 
moins considérable il est vrai , de granules. Conduit alors à 
penser que ces granulfes n'étaient autre chose que lès molécu- 
les élémentaires dès corps organiques admises par divers savans 
et à diverses époques, ilies rechercha et les retrouva dans une 
foule de tissus animaux ou végétaux, même dans des produits 
de corps organisés , et jusque dans le charbon de terre et dans 
des bois fossiles. 

La quantité des molécules en mouvement obtenues de toute 
la substance de ces derniers Te convaitiquit que leur existence 
n'était pas bornée aux corps organisés et à leurs produits ; et en 
effet une nouvelle série d'observations les lui nt reconnaître dans 
des corps minéraux de toute origine , et même dans les pierres 
météoriques. 

Bans plusieurs substances fibreuses, outre les granules, il 
vit se mouvoir des fibriles, et dans d'autres cprps non fibreux, 
des granules plus gros. Ces granules plus gros et ces fibriles , il 
les considéra comme des composés dès granules élémentaires. 

M. Brown est porté à croire que ces granulés sphériques sont 
d'un diamètre uniforme, quoiqu'il les ait vu varier de i-j^o'^i ^ 
•rfiT <îc pouce anglais , suivant les différentes substances sou- 
mises à l'examen, et les circonstances diverses qui raccompa- 
gnaient. Il annonce que toutes ses observations ont été faites à 
l'aide du microscope simple, et que la lentille employée avait 
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perdrez de rayoDS lumineux, et plus, par conséquent) les bordd 
déjà vagues de ces petits corps s'effaceront et se confondront 
avec le reste du liquide. C'est, du reste, ce que l'expérience 
démontre d'une manière péremptoire Rk..L. 

V^M"" R. Brown a été conduit, par ses recherches précédem- 
ment publiées sur l'ovule végétal , à s'occuper avec plus de dé- 
tail de la structure du pollen et de son mode d'action sur le 
pistil. Il expose la suit« des observations entreprises <lans ce 
but, telles qu'elles se sont succédé, et montre comment, par 
ces observations successives , un phénomène qui lui avait paru 
propre , d'abord aux molécules du pollen , puis à celles des 
corps organisés , s'est généralisé de plus en plus , et a été enfin 
reconnu dans la plupart des corps de la nature. 

Les grains de pollen des Onagraires, et notamn^ent àviClarc-^ 
kia pukkellcLy furent ceux qu'il examina les premiers. Il y. trou> 
va dans l'anthère , alors qu'elle a acquis son entier développe- 
ment , toais ne s'est pas encore ouverte , les grains de pollen 
remplis de granules oblongs , à extrémités égales et arrondies \ 
Et doués de mouvemens bien manifestes , tant de locomotion 
que de contraction. Ces mêmes grains de pollen, après la dé- 
hiscence, contenaient ces mêmes granules oblongs ^ mais en 
moindre nombre et mêlés à d'autres particules beaucoup plus 
petites, sphériques et douées d'un mouvement oscillatoire 
rapide. 

Il «xamina ensuite comparativement un grand nombre d'es- 
pèces prises dans les familles les plus importantes et les pluâ 
remarquables des plantes phanérogames , et il ti^ouvà constam- 
ment la coexistence de deux sortes de granules en mouve- 
ment: seulement, la forme des premiers variait de l'oblongue à 
l'ovale, et quelquefois on n'en trouvait plus du tout après la 
déhiscence de l'anthère, dont le pollen n'offrait plus alors que 
des particules plus petites et sphériques. 

Dans quelques plantes où l'enveloppe du pollen est transpa- 
rente , notamment dans les graminées , il put voir les grands 
granules en mouvement dans l'intérieur même du grain polli- 
nique. Needham avait le premier entrevu ce mouvement, que 
plus tard Gleichen avait plus distinctement vu. 

M. Brown chercha ensuite si cette faculté survivait au végé- 
tal , et retrouva les granules de deux sortes, et susceptibles de 
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mouvement , dans les pollens de plantes séchées depuis un nom- 
bre plus ou moins considérable d'années ou conservées dïins 
Talcool. 

A cette époque il croyait avou* trouvé , dans la présence de 
ces granules doués de mouvement, le caractère distinctif de l'or- 
gane mâle y et il voulut le vérifier dans quelques familles de 
plantés cryptogames, savofr : dans les mousses et dans les prê- 
les. Il reconnut en effet les petits granulés sphériques en Mou- 
vement dans la poussière de ce qu'on appelle l'anthère des 
mousses, ainsi que dans lès corps spatuliformes de YEquisetum , 
qui , au nombre de quatre , ehvironnent un ovaire nu central. 

Mais ici un nouveau champ s'ouvrit à ses recherches. Il re- 
marqua qu'en bridant un de ces ovules il augmentait consi- 
dérablement le nombre de ces granules en mouvement. Le bri- 
sement des feuilles florales des mousses , puis des diverses au- 
tres parties de ces plantes , produisit de même une addition , 
moins considérable il est vrai , de granules. Conduit alors à 
penser que ces granules n'étaient autre chose que lès molécu- 
les élémentaires dès corps organiques admises par divers savans 
et à diverses époques, îMes rechercha et les retrouva dans une 
foule de tissus animaux ou végétaux, même dans des produits 
de corps organisés , et jusque dans le charbon de terre et dans; 
des bois fossiles. 

La quantité des molécules en mouvement obtenues de toute 
la substance de ces derniers Te convaiiiquit que leur existence 
n'était pas bornée aux corps organisés et à leurs produits; et en 
effet une nouvelle série d'observations les lui ni reconnaître dans 
des corps minéraux de toute origine , et même dans les pierres 
météoriques. 

Dans plusieurs substances fibreuses, outre les granules, il 
vit se mouvoir des fibriles, et dans d'autres cprps non fibreux, 
des granules plus gros. Ces granules plus gros et ces fibriles ^ il 
les considéra comme des composés dès granules élémentaires. 

M. Brown est porté à croire que ces granules sphériques sont 
d'un diamètre uniforme, quoiqu'il les ait vu varier de -rsir^ ^ 
de pouce anglais , suivant les différentes substances sou- 
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mises à l'examen , et lès circonstances diverses qui l'accompa- 
gnaient. Il annonce que toutes ses observations ont été faites à 
l'aide du microscope simple, et que la lentille employée avait 
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pour longueur focale y^ de pouce anglais. Elles ont été souvent 
vérifiées avec des grossissemens beaucoup plus considérables. 

Les substances où il n'a pu trouver ces granules mobiles sont 
rhuile, la résine, la cire, le soufre, ceux des métaux qu'on ne 
peut réduire à un état de division nécessaire pour les en déga* 
ger, et enfin les corps solubles dans l'eau. 

Après cette exposition, M. Brown revient à la question qui 
l'avait engagé dans cette série de recherches , et il examine 
quelle est, dans la fécondation, l'action probable de ces gra- 
nules allongés propres au pollen. Agissent-ils, après avoir tra-r 
versé tout le style, sur le nucleus de l'ovule? Il n'a pu, malgré 
tous ses efforts, les y suivre, et il fait remarquer qu'une double 
cause d'erreur peut abuser l'observateur qui n'est pas prévenu 
des phénomènes exposés précédemment. D'une part, on a pu 
prendre pour les granules poUiniques les molécules sphériques 
qui coexistaient dans le pollen , et , comme il en existe de 
semblables dans le tissu du style, il est facile, en les y obser- 
vant , de se tromper sur leur origine , si l'on ignore leur pré- 
existence : de l'autre , quand même on aurait bien constaté la 
forme des vrais granules polliniques, souvent du tissu même 
du stile se détachent, par la pression, des particules composées 
qui leur ressemblent plus ou moins exactem^it. 

Il y a un certain nombre de plantes où la substance du -stile 
ne peut être en contact avec l'ouverture de l'ovule. Dans les 
Asclépiadées , les Périplocées et les Orchidées, on ne peut ex- 
pliquer le contact du granule pol Unique avec le stigmate lui- 
même. En conséquence, M. Brown ne partage pas l'opinion -de 
M. Adolphe Brongniart relativement à la marche des granules 
spermatiques à travers le slile , et à leur action directe sur le 
nucleus dans l'acte de la fécondation. Il est porté à croire que 
cette action se borne plutôt au stigmate, et dans les pvules nus. 
sur le pourtour de l'ouverture. 

Il annonce qu'il n'est pas d'accord non plus avec M. Bron- 
gniart sur plusieurs autres points , savoir : la sécrétion des gra- 
nulés spermatiques hors du grain du pollen , et leur passage 
dans sa cavité au moyen de certains pores, ainsi que l'existence 
d'une membrane interne de ce grain s'allongeant sous la forme 
d*un boyau lors de l'émission des granules ; et il a l'intention de 
traiter ces questions d'un si haut intérêt dans un mémoire sub- 
séquent plus détaillé. Ad. de J. 
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VL Ifùtê d&mnmrdqiéeà la Société d'histoire naturelle j séance 
du 19 août i$i8. -^ La Société a «Rtendu , dans la ^cédente 
séance, le^ofitenu d*un û|Miscu]e de M. R. Brown , intitulé : 
Court €i^sé d*obserpations microscopiques faites dans les mois 
deJuin^jjUiUet etaoât i8«7 sur les particules contenues duns le 
pollen des plantes ^ et sur l'existence générale des molécules en 
mouvement dans les corps organiques et inorganiques'^ juillet 
iBaS. Ceux de nos coliques qui auront bien voulu prêter un 
pen d'attetivion À la discussion qui s'est engagée à l'Institut, au 
sujet duitoén^re que nous, y avons lu le 10 mars 1808, n'au- 
ront pa$ manqué de voir que la proposition générale de l'an- 
tenr :se retroorv^ -en entier dans notre travail, et les physiciens 
avonettmt sans aiunm dont» que les phénomènes d<» mouvement 
que M. B. Browâ a laissés emreioppés d'nne espèce de mystère^ 
en les donnant t;omme inhérens aux molécules des corp^ t>rga- 
niqiles et inorganiques^ paraissent s'expliquer, d'après nous, 
de la manière la plus aisée 'par le concours de toutes les cir- 
constances étrangères que nous avons énumérées dans notre tra- 
vail. On pourrait ajouter des myriades de fait^ analogues; quant 
à nous , nous sommes dispensés d^entrer dans des détails : car 
il est reconnu 6n physique , qu'il est inutile à la science de re- 
produire des cas particuliers, quand on en a obtenu la loi 
générale. 

Ainsi Tauteiù* aurait pu varier à l'infini les mourvemens qu'it 
a <yb$ervé$ , s'fl s'était servi d'huiles essentielles , de globules 
ayant séjonmé dans l'éther ou dans l'alcool , enfin de camphre 
dont tous les mouvemeris varient en raison de la forme des 
firagmens qn'on met sur l'eau, puisqu'ils ne sont dus qu'à l'éva- 
pOration de la substance même ; ajoutez à toutes ces causes l'é- 
lectricité que le frottement de la lime peut communiquer aux 
particules métalliques, les phénomènes de répulsion que M. Le- 
blaillîf vient de signaler à l'attention des savans , et dont M. 
Saigey a étudié les diverses circonstances. Voy. leJBulL des Se. 
mathém.\ Tom. VIÏI, n® 93 et IX, n*** 5i et io3. 

M. R. Brown aurait sans doute reconnu lui-même les causes 
variées de ces mouvemens, s'il avait eu connaissance de la cri- 
tique que nous avons publiée d'un Mém. sur les My coder mes 
(Bull, des Se, nat. et de géoL , Tom. XII, n° 27 , p. A^ ) , notre 
note sur VencoUage à la cuve , lue à^ l'Institut le 24 déc. , et pu- 
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bliée par le Ghbe $ur la fin de décembre 1827 , notre Mémoire 
sur les tissus organiques ; Tom. III des Mém. de la Soc. d'hist, 
nat. de Paris , $ 80 , enfin Tannonce même de notre Mémoire 
insérée dans le Globe^ 22 mars 1828, c. à d. 4 mois avant la 
publication du mémoire de M. R. Brown. Cet article a été litté- 
ralement reproduit dans le BulL des se. nat, et de géol. j mai 

i8a8,n**54. 

Le microscope n'est pas indispensable pour se rendre témoin 
de ces mouvemens. Toutes les fois qu'on placera sur l'eau des 
corps organiques ou inorganiques susceptibles de se mouiller 
ou de s'imbiber d'eau , on sera témoin de mouyemens plus ou 
moins pittoresques , qui varieront à chaque essai , et qui dépen- 
dront uniquement des variations de formes de leurs différentes 
faces. Ainsi les molécules du fer se mouvront différemment, 
selon qu'on les aura obtenues avec une lime plus ou moins fine. 
Les corps poreux se mouvront bien autrement oue les corps 
compactes. Ceux qui n'auront aucune affinitérpour l'eau , ne 
se mouvront qu'autant que l'eau sera agitée par une des causes 
que nous avons assignées dans notre mémoire ; ainsi la cire bien 
dépouillée d'huile volatile, la graisse, l'huile n'offriront que 
des mouvemens trop vagues pour être déterminés. Mais les 
débris secs organiques, à cause de leur avidité pour le liquida 
offriront des phénomènes d^e motilité les plus pittoresques: 
car les fibrilles roulées se dérouleront , les membranes plissées 
s'étaleront, les vésicules vides s'empliront, ce qui ne peut avoir 
lieu sans mouvemens et sans secousses. Enfin , pour compléter 
tant de merveilles , si l'on place sur l'eau des molécules de cslt- 
bonate, des débris de coquilles, par exemple, et qu'on fasse 
parvenir un acide dans le liquide, on croira avoir sous les yeux 
une espèce de feu d'artifico , et voir voltiger des fusées dans 

tous les sens. 

Je terminerai cette note en rappelant que la découverte d'une 

membrane qui s'allonge en boyau hors du pollen n'appartient 

point à M. Brongniart, >Gomme M. Brown l'a pensé , mais 

à notre Mémoire sur les tissus organiques , ainsi que M. Brown 

pourra s'en assurer par la simple lecture du procès-verbal de 

la séance du ai juillet 1826 de la Société d* histoire naturelle ^ 

procès-verbal imprimé dans le Bull, des Se, nat. et de géol.y Tom. 

X, n** 176; pièce qui offre une antériorité de six mois sur le 
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mémoire élté par le savant anglais. Si M. R. Brown veut avoir 
la complaisance de répéter dos expériences chimiques à ce su- 
jet, il s'assurera que rien n'est plus réel que L'existence de ces 
membranes internes du pollen. 

Nous sommes loin de penser que M. R. Brown ait eu con- 
naissance de ces écrits divers que nous venons d'indiquer; car 
le savant auteur s'est trouvé si souvent dans le cas de réclamer 
justement la priorité, qu'il ne saurait oublier envers les autres 
les règles dont il a rappelé à son égard l'exécution. R...L. 

69. HoATus Ca^lseuhavus oder Yerzeichniss sœmmtlicher Ge* 
waeGhse, etc. — - Hort. Caris., ou Énuinération de toutes les 
plantes que Ton cultive dans le jardin botanique de Carls- 
nihe,et histoire des jardins botaniques des princes de la mai* 
son de Bade, depuis i53o jusqu'à i8a5, avec lé plan des 
serres de ces jardins; ouvrage publié par M. Hartweg, in- 
specteur des jardins du grand-duc. In-8^. Carlsruhe , 1 8a6. 

70. Rappoat sua un M^MOiaB DE M. TuEFiN , ayant pour objet 
l'organisation et la reproduction de la Truffe comestible ; par 
MM. MiEBEL et Cassiui. {jinnal, des scienc, nat,\ Tom. XII, 
p. ^09, oct. 1827. — Mém. du Mus, dhist, natur,; 1828.) 

Ce qui paraît avoir spécialement fixé l'attention des commis- 
saires dans ce mémoire , c'est que les figures de M. Turpin sont 
plus élégantes que celles de Bulliard. L'auteur admet deux sor- 
tes de substances dans la Truffe, le tissu cellulaire dont il expli- 
que la formation et le dévelc^pement exactement de la même 
manière que M. Raspail, et la Tigelline qui reviendrait à ce 
qu'on nomme ordinairement le tissu vasculaire. 

L'auteur propose de semer les feuilles des chênes des forets 
dans lesquelles croît la truffe, en assurant que les globules seuls 
de la feuille jde chêne pourront, aux environs de Paris par 
exemple, nous donner des truffières abondantes. Il est vrai que 
M. Turpin n'a fait aucune expérience à cet égard; cependant, 
comme les frais de l'expérience neseraient pas très-dispendieux, 
les propriétaires se plairont sans do^te à s'assurer du parti qu'on 
peut tirer de ces idées théoriques. R. 

71. Voyage autoue du monde, exécuté , par ordre du Roi , sur 
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la corvette de Sa Majesté , La Coquille, , pendant les années 
1822-18^5 ; par L. J. Duperiiby, cap. de frégate, comman- 
dant l'expédition — Botah^qvs ; par MM. d'UaviLLB , se- 
cond de l'expédition , Bory us St.-Vincekt et Ad. BmOK- 
GKiABT. — AoAMiE ET Crtptocaxie; par M. BOKT DE St.- 
ViNCEifT. Livr. I à 3. Paris, 1817; Arthus Bertrand. 

L'expédition scientifique, exécutée, sur la corvette La Co- 
quille, par M. le capitaine Duperrey, était à peine de retour 
que M. d'Urville, son second, qui s'était réservé le soin de faire 
des collections botaniques et ehtomologiques, reçut de S. M. 
le commandement de la corvette l'Astrolabe, et l'hoiiorable 
mission d'aller explorer les plages périlleuses de la Nouvelle- 
Guinée. 

Forcé d'abandonner à d'autres le soin de publier ses collec- 
tions, M. d'Urville jeta les yeux sur MM, Bory de St.-Vincent 
et Ad. Brongniart , qui voulurent bien se charger, Tun de l'Aga- 
mie et de la Cryptogamie, l'autre de toute la Phanérogamie. De 
tels noms portent avec eux leur éloge. ' 

Trois livraisons du contingent de rédaction de M. Bory de 
St.-Vincent ont déjà paru. Elles traitent àes plantes Agames, 
et se composent chacune de 5 à 6 feuilles de texte et de 6 à 7 
superbes planches coloriées. 

Par un heureux assemblage de talens , l'auteur a pu seul 
(inalyser, décrire , dessiner et peindre supérieurement les pro- 
ductions qu'il s'est chargé de faire connaître \ ce qui assure à 
cette partie du voyage un degré de perfection qui surpasse 
peut-être tout, ce qui s'est fait en ce genre. 

ê 

Dans une introduction écrite avec l'élégance qui caractérise 
la manière de Tauteur, M. Bory de St.-Vincent donne la défi- 
nition des mots Agamie , Cryptogamie et Phanérogamie. 

Il divise les Agames en 3 degrés d'organisation : 1^ les Aga- 
mes simples réduites à l'état élémentaire ou de globuline ; a** les 
Agames tomîpares ou végétaux déjà composés , dont il explique 
d'une manière très ingénieuse , d'après Turpin , le mode de 
propagation ; 3** Les Agames à gongyles qui se reproduisent 
par corpuscules , et dans lesquelles la globuline est , pour ainsi 
(lire, condensée. 
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Après avoir émis des idées nouvelles sur la formation de la 
globuiiDe et des végétaux agames qu'elle compose, l'auteur se 
livre à de longues et savantes recherches sur le rôle important 
que ce principe et ses composés jouent dans la nature. Ce qui 
le conduit à faire des plantes moines la base de divisions géo- 
graphiques qui renversent entièrement celles qu'on avait précé- 
demment proposées. 

A ce sujet, M. Bory de St-Vincent divise toutes les régions 
liquides du globe en Océans, eu Méditerranéese^en Caspiennes. 

H miçe au nombre des Océans : i^ l'Océan arctique ; 1!* l'O- 
céan Atlantique; 3^ l'Océan Antarctique; 4^ l'Océan Indien ; 5^ 
rOoéon Pacifique. 

Au nombre des Méditerranées formées aux dépens des Océans^ 
x^ la Méditerranée proprement dite; a^ la Méditerranée Scan- 
dinave ou mer Baltique ; V* Médiierranée éry thréenne 00 mer 
Rouge; 4*^ la Méditerranée ou golfe Persique; 5^ la Méditerra- 
née Sinique, comprise entre rextrémité de la manc)ie de Tata- 
rie et la pointe de la presqu'île de Malaca ; 6^ la Méditerranée 
ou mer d'Okhotsk; 7^ la Méditerranée ou. mer de Behring; 8^ 
la Méditerranée Colombienne ; 9^ enfin la Méditerranée ou baie 
d'Hudson. Au nombre des Caspiennes formées aux dépens des 
Méditerranées: i^ la Caspienne proprement dite; a^ la Cas- 
pienne ou mer Aral ; 3^ la Ca^ienne ou lac Baïkal ; 4^ la Cas- 
pienne ou mer Morte. 

Tout le monde voudra suivre M. Bory de St-Tincent dans 
son savant exposé des principales productions de chacune de 
ces mers si naturdlement circonscrites. Il était difficile de faire 
une plus heureuse application de la botanique k la géographie. 

H termine son introduction par d'utiles conseils donnés aux 
naturalistes voyageurs sur les inpyens de préparer et de conser-i 
ver les collections d'Hydrophytes^de Lichens , de Mousses , etc. 
Nous nous joignons à M. Bory de St.-Vincent pour engager les^ 
voyageurs à lui rapporter beaucoMp de ces végétaux auxquels, 
il a su donner tan( d'importance par l'élégance de ses descrip- 
tions et la variété de ses des^s. C'est un moyen de concourir 
à l'avançenieni de la géographie botanique. 

Le chapitre premier traite des Hydrophytes. L'auteur décrit 
avec beaucoup de détails les Y arecs, qui constituent son ordre 
[H^miery il les partage en trois familles : les Lamis iules, les, 
FucACEES et les Ctlindeagées. 
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, Les Laminaiaes s^e composent des genres Durvilljba (^Dur- 
villœa uti'lis) formé aux dépens du Fucus antarcticus ^ Chamisso 
et Chpris auquel on avait mal à propos, selon l'auteur, rapporté 
le LORRA du voyageur Le Gentil : Lessonia, dont il fait con- 
naître plusieurs espèces, telles que i^ Lessonia fuscescens^çaule 
subarboreoy cylmdrico\ ramis compressis; foliis ovato-VnearibuSy 
suhdenticulatis , flavicantihus, a^ Lessonia quercifoUa (du Lami- 
naria quercifoUa Lamouroux), ceuile ramoso , xjrlindracco ; ra- 
mis compressUiscuUs'yfrondibus roncinatis,ferrugineis; lobis^ den- 
ticufads, 3^ Lessonia nigrescens [Laminaria ramosissima La- 
mouroux et Chauvin Mss), caule ramoso, elongato; ramis Unea- 
ribuSyCQmpressisjJrondibusUnearibus, integnsy coriaceis. Macro- 
çystis (/ucus pfrifer us IÀnn,)y dont il forme plusieurs espèces : i** 
Macrocystis integrifrons, frondibus elongato4anceolatis , ùUeger- 
rimis.Ceite espèce fournit deux variétés ainsi caractérisées, ilfa- 
crocystis integrifrons , a, frondibus Uneari-ensiformibuSy pianis; ve 
siculis oblongatis. m, integrifrons, ^.frondibus lineari-obovatisypli" 
catis ; vesiculis subrotundatis.T^^ Macrocystis latifronSyfrondibtts 
late-ovoideis unduiato-laxepiicatis; margine hngèmoUèque denta^ 
fis;vesiculis clavatis. ^^Macrocystis communis, frondibus lineari^ 
lanceolatisyplicatisy molie-denticulatis; vesiculis pjrriformibus. 4** 
Macrocystis angustifrons ; frondibus linearibuSf strictisyplicatis, 
dentato-spinuiosis'y vesiculis subobcordatis. 5** Macrocystis po^ 
mifera y frondibus lineari-ensiformibus y plants y ciliato-spinulosis; 
vesiculis sphœricis ( Macrocystis Humboltii Agardh y syst. alg. , 
p. 293. Laminaria pomifera Lamouroux ^ Ess. , p. 22.). Lami- 
naria buccinalisy dont M. Bory de St.- Vincent signale plmieurs 
variétés du cap de Bonne-Espérance, du cap Hom et des îles 
Malouines. Laminaria potatorum Lamouroux, Ess., p. a a. La- 
billardière, Nov.-Holl., tab. 267. Laminaria bironcinata du La- 
minaria radiata p. exasperata, Agardh ; Fucus rû<//^ift«^, ^iexets- 
peratus y Tumer, Iridœa laminarioïdes y jus^nulis spathulata , 
integerrima; adulta in laminam elongdiamy lanceolatamy expan- 
sa y infeme fissa, Iridùsa radula y Sphœrococcus radula Ag. ; 
Fucus bracteatuSy Tumer. Iridœa Augustinœ ^ fronde flabeUi\ 
formij obcordato-obtusa y tenera; margine eleganter undtdoso^ 
crispa; Iridœa undulosa dIJrville, fl. des îles Malouines: 
espèce admirable par ses formes gracieuses et ses brillantes 
nuances, que M. Bory de St.*Vincent consacre allégoriquement 
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à sa fille Aagiistiae. Iridœamicans dUrville, fl. des îles Ma- 
iouines. 

Les FucAci&ES comprennent les Turbinaria denudaia du Fu- 
cus turbinatus Tumer hisl.fuc, tab, 24. a. c. d.e. Turbinaria de- 
currensyfoliisvesieulatisypyramidatisy tmgulatisy celato^subdenti- 
culatis; diseo triangidari; margineferè reflexa; Fucus turbinatus 
Tumer^ hist. fuc, tab, a4 b. Les Sareassum sargasso , du Sar- 
cassum bacciferum ^ kQwrà\k\ Fucus bacciferus Tumer; Fucus 
natans Esper. Sareassum pacificum , espèce confondue avec le 
Sareassum vu/gare *y Fauteur le caractérise ainsi : S. caule gra- 
ciUyvirgato; ramis Iaxis, breviusculis;foliis wattylanceolato-dcn' 
tato-serratis; vesicuUs minimis, Sareassum Esperi, du Fucus len- 
digerus Esper. Sareassum lendigerum y du Fucus lendigerus , 
Agardh. Sareassum granuliferum Agardh. Sareassum Swarizii, 
Fucus Stvartzii Tumer, Sareassum acinaria Agardh. Sarcas^ 
sum eompactum y foUis ovato-lanceolatiSy undulato-crispisy subcre- 
nulaiisyadpressis; vesicuUs spfiœricis y minutis, Sareassum du- 
plicaium, foiiis rigUUsy ovatthcrispis y denticulatis ; margine con~ 
duplicaiis; 'vesiculis sphœrieis, Sareassum aquyhUum Agardh* 
Sareassum HicifoUum Agardh. Sareassum telephifolium Agardh. 
Sareassum droserifoliumy coule flexuoso-virgato^ vage bipinnato; 
ramis pinnato-pyramidatis; foiiis ovato-cuneatis, dentieulato-spi' 
nosisjl reeeptaeuUs compositisy in petiolo adfixis; vesiculis ovads, 
st^ntatis, Sareassum phyllanthumy Agardh. Cystoseira Brownii, 
Agardb. Crstoseyra triquetra y Agardh. Moniliformia Billar^ 
dieri, ànfiœus moniliformis ^ Labillard. Himanthalia DurvUlœi, 
infeme comea; extremitatibus eomplanato-foliaceis , lanceolaiis* 

Les CTUHDmAciES, par le genre Lichika, terminent la troi- 
sième livraison, et commencent la quatrième. 

Une foule d'observations neuves et très-intéressantes accom- 
pagnent et développent toutes les descriptions génériques et 
spécifiques, et donnent au travail de M. Bory de St.-Vincent 
nne importance lûen digne de fixer l'attention de tous les na- 
Umdistes. Nous regrettons toutefois que les bornes, peut-être 
déjà dépassées de cet article, ne nous aient pas permis d'en- 
trer dans de plus grands détails, sur tous les faits intéressans 
que renferme cette belle partie du voyage de M. le capitaine 
Dnperrej. 

Les gravures^ faites sur les dessins peints par l'auteur, son t d'une 
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vérité parfaite. Elles rcprésententte Durvillœa ntiiis\ les détails des 
caractères génériques de cette plante et du Lessonia Juseesçen»^ 
les Lessonia fascescens^ querci/oUa, n/grescens; les MacrQcys- 
lis integrifrons ( et deux variétés de cette espèce )y angiutifirons , 
iatifrons, pont (fera ; Laminaria bironcinaia ; Jridœa laminarm-, 
des; Asperococcus Lessoniiy DurvUlœi\ Iridœa Augustinœ; Bali- 
menia variegata , DurvUlœi; Sphœrococcus corallinus ^flabeUi-^ 
folios \ Delesseria quercifolia; Dum<miia fastigiata ; Daivsonia 
Durvillœi; Gjrgartina batracopusy ¥nelanotrix\ Padina DurvUUeif, 
CommersonL C. G. 

71. Flora ÀMERtCiB septeitteionalis ; auct. Puesh. 2* édition 
in-8**, avec 24 pi. coloriées. Vol. I, de 358 pag., vol. H, de 
359-751 pag. Londres, 1824. 

73. Quelques observations sur la a^ iniT. de la Flora Gai- 
licoy de M. Loiseleur des Longchamps {^oy, le BuUeL^ Tom. 
XIV, n^ 372.) 

Nous croyons indispensable , dans Vintérét de la science, de 
présenter sur cette sfeconde édition , qui a déjà été anoûacée 
dans le Bulletin, qnel^ues observations de détail que nous, sou- 
mettons aux botanistes^ persuadé que des remarques, qui ont 
l'intérêt de la science seul^pour objet,.ne peuvent qu'être favora* 
blement accueillies. L'auteur, qui est resté fidèle au système lin^ 
néen, a placécependant en tète du i^' volume un tableau.des geur 
res disposés dans l'ordre naturel et suivant la méthode piibUée en 
commun par lui et M. Marquis. On peut lui reprocher d'^i^ois 
conservé des espèces douteuses et. même non accueillies des aifcr 
téurs anciens et nouveaux , d'avoir introduit parmi les plantes 
de France celles des pays voisins, et enfin, d'avoir, de soo câtu^ 
établi le plus d'espèces nouvelles qu'il lui a été pos^ble. La 
plupart sont fondées sur des distinctions tellement faibles qu'elles 
ne nous paraissent pas pouvoir supporter l'examen. Je ne cir 
terai que quelques exemples : CAira cariophyllœa Linn. est dé- 
crit sous quatre noms diffétens, et trois fois comme espèce nour 
velle : \^ 1/ Aixainflexa Lois T. 22., ne diffère de VAiia cfuriopkylr 
Icea L. que par l'absence de l'ajréte. Un pied ùiAira cariop^à^éçUç, Im 
m'offre les caractères attribués à YAira injlexa Loisel. Le plus 
grand nombre des fleurs est privé d'arête; mais, avec quelqu'at* 
tention, on en reconnaît 4 ou S qui en sont pourvues) si L'on don- 
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naît ime telle impûrtance à la présence ou à TabséDce de cet or- 
gane, nous aurions ici les deux espèces sur le même pied, a^ VAira 
divaricata Lois. : M. Loiseleur a sans doute oublié que cette plante 
a été décrite sous le même nom par Pourre/, dans les mémoires dç 
TAcad. de Toulouse en 1 788. £llc n'est encore qu'une variété d^ 
VÀiracariophyllœay due à l'aridité du sol. 3^ UAira Lensii,'Lois,f 
ne diffère de XAiracariophyllœa'L.y que par ses paillettes obtuses 
et bidentées; à peine si Ton peut voir ici une variété : et un carac- 
tère tiréd'une partie aussi variable que la sommité des paiUeHés 
ne peut devenir spécifique. 4^ Campanula Rhodii Lois. T. 2^ : 
cette espèce doit être rapportée au C. valdensiiàXh^ dont elle ne 
diflere que par une viUosité moins abondante; elle ne peut former 
même une variété. £lle est commune sur les hautes montagnes 
des départemens des Pyrén. Orient, et de l'Arriège; elle y occupe 
des stations élevées. Viilars l'a décrite et figurée 9 Fl. Daup. 
t. 2, p. 5oo, pi. 10, sous le nom de grandiflora^ et il lui rapporte 
le C valdensis Ali. Étudiée sur une grande suite d'échantillons y 
elle prouvé la nécessite de réunir les C. valdensis et linifoUa au 
C. pusUla, 5^ Convolvulus pseudo^soldancUa Merat apud Lois. , 
nouvelle espèce établie sur un individu rencontré parmi des échan- 
tillons du C. soldànella L., et dont les tiges étaient velues et les pé - 
doocules trifides. Pour faire même une variété sur dételles diffé- 
rences , on voudrait les avoir observées sur un grand nombre 
d'échantillons.. 6" Gentiana flma Mérat ibid. T. -28, ne diffère 
que par la couleur des corolles du Gentiana amarella Lin., dont 
elle n'est qu'une variété. Par la dessiccation, la partie inférieure 
de la corolle du G. amarella devient d'un jaune vif, et chez les 
individus à fleurs blanches , cette couleur s'étend sur toute la 
corolle. 7^ M. Loiseleur a établi plusieurs espèces nouvelles dans 
le genre Poljrgontim;}'ski pu examiner les ,P. Roberti et pulchel^ 
Acm lois; ils ne m'ont offert que deux des nombreuses formes du 
Pol, aiticulare. 8^ M. Gay a prouvé, Annal, des Se, naU^ septem- 
bre t%%k9 que les deux variétés dont se compose VArenaria te^ 
traquetroy ne pouvaient être séparées. M. Loiseleur a fait de 
chacune une espèce, sans discuter les raisonnemens de M. Gay, 
lesquels demeurent dans toute leur force. 9^ Ejuphorhia rotun- 
difolia Lois., T. 29, variété naine de V£ap.peplus Lin. xo^ £u- 
pkoMa qj(jfnis D. C £u. ramosissmtaJjÀs. et Eu. provincialis W. 
Ce&3 espèces ne sont que trois états différens de VEu^provincia- 
IhW. 1 1® Lopandulfi intermedia Lois. : M. Loiseleur a réuni au 
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X. vera D. C. le Lavan. pyrenaica D. C. qui n'en diffère que par 
ses calices non cotonneux. Suivant le même principe, il devait ne 
considérer son X. intermedia quecomme]une variété àviL.spica^ 
dont il ne diffère que par ses calices tomenteux. la® Genisia 
Perreymondii Lois., ne diffère du Genista tindoria que par ses 
légumes velus. 

M. Loiseleur, a négligé sous le signe d'une obscure va riété, une es- 
pèce bien caractérisée et nouvelle pour la Flore française. Depuis 
i8i0y i'^ notice pag. 4^91! désigne comme variété du Bapieçrum 
rotundifaUum L. le B.protractum Link, Fhre pori,^ qui en est fort 
différent et doit même , dans ce genre nombreux , appartenir à 
une autre section. Cette espèce se distingue par ses carpelles, 
dont les vallécules sont couvertes d'aspérités ; elle est commune 
dans le midi de la France. 

M. Loiseleur a réuni plusieurs espèces voisines et obscures ; 
sans décider du mérite de ces réunions on regrette qu'il ait cru 
devoir créer un nom nouveau chaque fois qu'il a été dans le cas 
d'opérer une de ces réductions. Il réunit les Sahia prœcoxljixm.y 
Soi, clandestinaMV., S. verbenaca L., S,palUda St. Am. Le plus 
ancien de ces noms devait être conservé, l'auteur eu crée un 
cinquième. Je pourrais multiplier ces exemples. 

Un rapprochement moins heureux est celui de VEçkinària 
capitata, placé dans le genre Kœleria, 

Il conserve cependant comme distinctes, des espèces qui doi- 
vent être réunies ; telles sont les Veronica saxatUis L., et frucd" 
ctdosa L. ; Scabiosa simplex Desf. et stellata L. ; Primula gran-* 
diflora Lamk. et brevistjrla D. C. ; Juncus repens Req*, et lampo^ 
corpus Eh.; Delphinium Requienii'Ù, C. et staphjrsagria L. etc. 
Beaucoup d'espèces sont indiquées en France avec doute; 
d'autres le sont sans aucune indication du lieu natal; d'autres, 
indiquées par d'anciens auteurs, et qui n'ont pas été retrouvées 
depuis, continuent cependant à figurer sur la liste des plantes 
de ce pays; d'autres enfin y sont portées parce qu'elles croissent 
dans les contrées voisines et dans l'attente qu'un jour elles pas- 
seront la' frontière. C'est avec ces matériaux incertains et d'em*'^ 
prunt que M. Loiseleur a porté le nombre des plantes phané- 
rogames de France à 4,100. 

La synonymie laisse beaucoup à désirer; les synonymes tirés 
de Mathiole nous intéressent peu^mais on apprendrait avec uti- 
lité que la plante rapportée par M. Loiseleur au Lithospermum 
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orientale W., a étt* décrite sons le nom de ftonca Ititen par M. 
de Candolle, FI. fr, siipp. p. Z^tio; que la plante delà montagne 
de Coiidom, rapportée par M. Loiseleiir au Brassica balearica 
Pers., i*st le Br. robertiana de M. Gay, décrit dans le 7* vol. des 
Ann, des se. nat. ann. iSaô. Cest avec beaucoup de discrétion 
que M. Loiseleur fait usage des observations modernes. Il se dé- 
cide cependant à admettre le changement qui faisait passer le 
Brassica alpinalj, dans le genrei?/T-f//7?if/ir; mais cet essai n*apts 
été heureux; dès 1826, MM. Gay et Monnard avaient prouvé 
que le Brassica alpina n'appartenait pas au genre Erysimum. 

M. Loiseleur ne donne avec quelque précision que les locali- 
tés des plantes des environs de Paris: il se contente, pour les au- 
tres, de dire cju'elles croissent dans les Alpes, la Provence etc.; 
or ces indications, vagues et insufGsantes, peuvent donner lieu à 
beaucoup d*ÇvTeurs. Ainsi VAspcrula hirta St. Amandet le Lava^ 
tera olbia L. sont indiqués inPyrenœis. Qu'on se garde de croire 
que ces deux espèces sont répandues dans toute cette chaîne de 
montagnes. VAsperula hirta ne se trouve qu'au centre de la 
chaîne, dansiin petit nombre de lieux et à une grande élévation. 
Le Lavatera olbia n'est point une espèce pyrénéenne; ColliourCy 
sur les bords de la Méditerranée, est le lieu le plus rapproché de 
ces montagnes où cette plante soit indiquée avec certitude. 
L'auteur a été induit en erreur sur des localités communiquées 
de la seconde main ; je citerai le Statice ailiacea , cette plante ne 
se trouve point à Bormes. 

Sur les 3i planches qui accompagnent cette 2^ édit., sept seu- 
lement sont nouvelles ; les autres ont déjà été publiées avec la 
première édition et la 1^^ notice. 

Le genre Carex a été décrit par M.Degland; il contient 98 es- 
pèces, dont plusieurs sont présentées comme nouvelles. Les 
descriptions sont étendues et accompagnées d une nombreuse 
synonymie. Ce travail, digne d'attention, forme une monographie 
des Carex de France^ 

Des ouvrages de ce genre ne peuvent pas contribuera l'avance- 
ment de la science; et l'on doit prémunir les jeunes botanistes 
contre l'exemple de la facilité avec laquelle on les produit cha- 
que jour. Félix Petit. 

74. Manuel complet de botanique^ deuxième partie. Flore 

B. Tous XV. 8 
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française; par M. F. A.Boisduval. 3 vol.in-i8,de347,370<ît 
396 pag.; prix, 10 fr. Paris, i8!i8; Roret. ( Voy. le JBuiL; 
Tom.X, n° 157.) 

Cette deuxième partie , en 3 volumes , tenferpae rénuméra- 
tion des espèces phanérogames de la Flore française distribuécis 
par familles naturelles. Les caractères génériques et spécifiques 
sont dé)crits en français avec assez d étendue; V Habitat acconir 
pagn« chaque espèce. La cryptogamie est traitée avec moins d« 
détails et sous forme de généralités ; mais elle ne laisse pas quç 
d'occuper la moitié du 3*° vol. R. 

75. Revue de la Flore des environs de Spa, contenant Ténu- 
mération de toutes les plantes y décrites, avec les observa- 
tions^ les descriptions, les additions et les corrections néces- 
saires pour la mettrele plus possible à la hauteur de la science; 
par A. L. S. Lejeune. In-8** de 263 pp. Liège, 1^24 ; Du- 
vivier. 

76. Observations sur la section des trèfles nommée Lupu- 
iina par Linné , et sur une nouvelle espèce de cette section ; 
par M.Drsvaux {'ÀnnaL des Se. natur.; Tom. XIII , p. 323, 
mars 1828. ) 

D'après ces observa tipns, malheureusement trop succinctes 
pour offrir une garantie définitive , le Trifolinm spadiceurn de 
Linné serait le Trifolium badium des modernes , le T, agrarium 
de Linné serait la plante que Ton a nommée d'abord T, aureum 
et ensuite T. parisiense\ le Trifolium filiforme aurait été con- 
fondu par Villars avec \e procumbens\ le T, procumbens Linn. 
revient à Va^arium Auct. Le campestreDesy. ne serait aussi que 
le T. procumbens L. Le Chrysaspis campestre ( is? ) dentaia du 
même, n'est qu'un accident- individuel dont son créateur fait 
ici amplement justice. 

Enfin, l'auteur établit une nouvelle espèce sous lenom de T. 
prionanthum qui ne se distingue du T.speciosum Willd., que par 
des étendards moindres presqu'intègres, par des feuilles muera- 
nées, et par unç taille inférieure. Du reste, même patrie, même 
couleur. 

Ainsi l'auteur, après avoir détruit deux de ces espèces, se jm'o- 
cure le plaisir de la compensation^ il nou3 en donne une nou- 
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vetlé, qui, naéme de son aveu, n'est qu'iiDe race un |>eQ plus pe- 
tite du speciosum. Suit la synonymie des lo espèces de T, lupu^ 
lina que l'auteur a étudiées de ses propres yeux, synonymie fort 
abrégée, et que Fauteur aurait dû motiver par de plus longs dé> 
tails; cur ces objets ne sont pas tout à fait, comme il le croit , 
d'une légère importance, R. 

77. Sur les gskres Melqcactus et ILcmviQCAÇ^v^j et le$ espa- 
ces de l'un et l'autre, cultivées dans le jaj:'din du roi pi*ès df 
Berlin^ par MM. Link. et Ottq. ( Annal, d'Itort. de fferlini 
IW Vol., 7^ cah., p. 4iîi-4a3, avec la pi. ) 

Ces auteurs commencent par quelques détails sur Thistoirè 
et la nom«înclature du genre Cactus^ et des genres Mehcftctus 
EchinocactaSy Cereiis et Mammilaria^ formés par son dédouble- 
ment. Cette partie de leur travail étant très succincte, n'est guère 
susceptible d'analyse. Nous nous contenterons donc de donner 
les phrases génériqttes et spécifiques. 

Melocactits. Caulis aphyllus, simplcx, subglobosusatit depres- 
«us, sulcis profundis et qostis altcrnantibus. Costœ è fulrerculîs 
(ramis) confluentibus , in apice spinarum fasciculo insîgnitflfty 
swpe lanugine septae. — Cephalium in vcptlce cautis , subglobo- 
sum , e fascicuiis spinarum longa densa lanugine cinctis. Flores 
e cephalio, involucro tubuloso nullo. — Calfx superus tubu- 
losus sexpartitus coloratus. — CoroUa hexapetala , petalis calieî 
insertis. — Stamina numerosa, calyci afHya. — Stjùis 7, Stfgma 
quinque-parlitum. — Bacca unilocularis. Semina nidulantia. 

I. M. communis. Caule subgloboso et oblongo, glauces*- 
eeiite, costis i3-i4> interdum duplicatis, acraatis, spinis 9 pa* 
tentibuS) centrali erecta. — Cactus melvcactuslj.^p. éd. a. Habit. 
Iodes Occidentales, St.-Dominguc, St.-Thomas etc. — ^2. M. met^ 
<Taçanthut, Caule subgloboso, late viridi, costis 14 obtUsa*' 
lis, spinis centralibus 3-4 , longissimis crassissimis erectis i ra- 
diantibus, 14-18 patentibus minoribus. ( C. wncracanthus. Pp. 
Salm., obs. bot. i8!;ko,p. i. St.-I>omingue.) — ^,M, pyramirialési 
Caule su bgloboso , atro-virente , costis 17-id ohtusatis, spinU 
centralibus 2-3 , longissimis , erectis , radiantibus divaricatis , 
multo minoribus. ( C, pyramidalls, Pr. Salm. L. C. p. a. Cura* 
çao.) — 4* ^- BeslerL Caule depresso, viridi, costis 1 4 obtusissi-*- 

8. 
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lois, spinis S-ii, inaequalibus , recurvis, validis. (C melocac- 
tus^ Besler hort. Ey sietti C, piacenti/ormùfhehm. sem. hort. 
Hamb. i8ia6. Brésil. ) 

. ËcHiNocACTus. Caulis aphylius , simplex, giobosus , ovalis aat 
oblongus, sulcis profundis et costis altcrnantibus, Costae tuber- 
culis (ramis) confluentibus , in apice spinarum fusçiculo insi- 
gnita?, saepe lanugine cinctae. — Cephalium nullum. Flores e ver- 
tice caulis. Involuçnim tubulosum , bracteis imbricatis concre- 
tum^ cum germine et calyce connatuni. Calyx superus , interio- 
rem paginam involucri sisteos. — Corolla polypetala, calyci ia- 
serta. Stamina numerosa, calyci inscrta. Stylus i. Stigma lo et 
multi-partitum. Fructus ignotHS. 

I E, tenuispinus ; caule subgloboso, viridi, costis 12 obtusa- 
tis, spkiis majoribus 3-4 9 reliquis plurimis , omnibus tenuibus , 
recupvis. Brésil, Rio-Grande. Sellow. — T, tephracanthus ; caule 
globoso , glaucescente / costis i5 , acuatis , spinis 10 , tenuibus, 
patentibus, in centralibus majoribus. Ib. Id. — 3. E,polyacanthus; 
caule ovali, glaucesccnte, costis ai, obtusatis, spinis 8, patenti- 
bus, superioribus a, multo minoribus. Ib. Id. — l\,E,s€ilmianus^ 
caule sugloboso, atroyirente, costis 14-1^9 obt;usatis , spinis cen- 
tralibus 3 erectis, radiantibus i5, patcntlssimis. Curaçao, serres 
du prince de Salm-Dyk. -— 5. E, platyacanthus ; caule subglobo- 
.so, late virenti, costis 21-24 pluribusque acuatis, spinis centra- 
libus 3-4 majoribus deplanatis , radiantibus 4 minoribus, omni- 
bus patentibus. Mexique; Deppe. — 6 E, acuatus ; caule subglo- 
boso, glaucesccnte, costis ao, acuatis, spinis 7 patentibus, re- 
curvis. Monte-Video. Sellow. — 7. ^. SellowU ; caule depresso 
glaucescente, costis i3 acuatis, spinis 7 recurvîs, 3 multo majo- 
ribus centralibus. Ib. Id. — 8. E, tuberculatus ; caule subgloboso, 
viridi, costis 8 obtusatis, spina centrali erecta, radiantibus 7 pa- 
tentibus, subrecurvis, sensim minoribus. Mexico, Deppe. — 9^. 
recurrens;c9^Ae subovali, glaucescenti, costis 14 acuatis, spinis 9 
patentibus subrecurvis , centrali majore, plana, apice uncinato, 
infima minima. Pérou. 10. — E. gladiatus ; caule-ovali oblongo, 
glaucesccnte, costis 14-22 obtusatis, spinis 10, tribus centralibus 
majoribus complanatis elongatis, média erecta, radiantibus, 
patentissimis. Mexique, Deppe. 11.— /î". orthacanthus ; caule glo- 
boso, glaucesccnte, costis 18 obtusatis, spinis 7, centrali majore 
valida recta, reliquis patentibus. Monte-Video. Sellow. — i2.£. 
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subulifen^ ; aiu\e subglofooso viridi, costis 8-10 tuberculatis ; 
spina centrali maxima crectiuscula recurvis^ 4-^ps^tentissiiiiis, 
4-6 extknis divaricatis tenuibus, Mexique; Deppe. — i3..£. 
ùuricatus ; caule ovali, viridt, costis obtusatis, spinis 4 centra- 
libus majoribus, erectis, reliquis i4-i6 patentibus, extimis di- 
varicatis. Ib. Id. — 14. E, meonacanthus ; caule oblongo, glau- 
cescente, costis 14 acuatis, spinis 9, patentibus, brevibus, rectis, 
una centrali. Jaipaïque. 

Dix-sept planches représentent fidèlement les caractères de 
ces différentes espèces. Ces caractères peuvent suffire, dans Té- 
tât d'imperfection où est la connaissance de ces genres et leur 
culture. Nous ne doutons pas que plus tard on ne réussisse à 
eu assigner de plus précb et de moins variables que ne le sont, 
de leur nature, les côtes et les épines. Aug. Dvvau. 

78. Degas nona, décima et undxcima plant arum novaeum sucgxj- 
LEif TAEUM ; auct. A. H. Hawoeth. {PhUos, Magaz.^ Nouv. série*; 
avril 1827, p. 271; nov. 1827, vol. 2, p. 344;n3^i^ 18118, 
vol. 3 , p. i83.) Voy. le BulL, Tom. XII , n° 68. 

Cotylédon crassifoUa; farinoso-alba ; subsimplex; foliis rhom- 
beo-ob<»neatis incrassatis (originaire du Cap, végétait en i8a4 
dans le jardin de Kew, voisine du C oblonga.) — C. viridis; foliis 
obovato-cuneatis perviridibus , caudice valdè cicatricato (origi- 
naire du Cap , végétait sans fleurs à Kew ; voisine de la précé- 
dente). — C. rotundifoUa ; foliis rectis confertis rotundatis sordide 
viridibus , ramis brevibus decumbentibus (originaire du Cap , 
voisine du C, hœmisphœrica ; Fauteur n'a pas vu les fleurs). — 
C cristata ; foliis petiolatis cuneato- triangularibus, apice crispo- 
cristatis (Cap; a fleuri dans le jardin de Kew, en sept. i8a6). — 
C, elapifolia; foliis petiolatis claviformibus incurvantibus, apice 
subcrispo acuminulato. (Cap ; a fleuri avec la précédente , en 
septembre 1826). — Gasteriabicolor; foliis angustè linguiformibus 
obtusis biconvexis laevissimis pallidis, imis subtiis maculato- 
marmorescentibus (l'auteur n'a pas vu les fleurs ; voisiile du G. 
candicans Haw.) — Euphorbia stellœspina; multangulnris ; valida; 
singulis spinis ramoso stcllantibus rufoscentihus ; niortnis nigris. 
(Cap; l'auteur n'a pas examiné les fleurs). -r-i?. cœndescenx ; ar- 
ticulatim intcrrupta, crecta; tctragona; ramis basilaribus luridé 
pœrulcscentibus. (Cap ; voisine de T^, cqnaïknsis^, — È. ictrçir- 
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goAa; sub»fittple?c, erecta;catolîbtis snbgT*aciHbiis conttnnosîs latè 
viridibus; s|>inis patentibus geminatis (voisine peftt-étre deVE, 
canariensis},"^!^. squarrôsa; tnb6rt>so-st*'umosa; ramis simpH- 
eibus decitmbentibas, siquarrasè-spinoso-pinnatisectis. (Toisine 
de VB, procumbens Meerb.) 

Les plantes décrites dans le premier de ces deux numëros ap- 
partiennent aux Ak>0y dont Duval {Hort, alenq.) a fait le genre 
Gasteria, M. Haworth donne la phrase spécifique de 4^ espèces, 
qu'il distribue en différentes coupes, à l'aide d'un tableau dicho- 
tomique. La première section renferme les brevtflorœy section 
qui se snbdivise en deux cmipes : i ° Caulescentés ; G. pHéchra^ 
ntactilata, pietà (noov. espèce du Cap ifoliis ensiform^us plùntê 
whtusis^ pedanculis flore grosso brevioribus); a'* AcnuleÉ; G. Jcr^ 
mosa (i*ouv. espèce : foliis linguiforinibiw laîvibiis integris ob- 
tusis cum acumine albonigroque fasciatis) , fasciata, retata (sans 
doute reticulata y espèce nouv. du Cap : foliis subensiformibus, 
aibo maculatis, sobolium perlepidè albo reticulantibus, sans 
doute reticulatis) , riigricans , crassifoliay brevifoiia, La seconde 
section renfenne les longiflorœ , et se subdivise en \^ bifariœ; 
G. ôhtusifdtiaj iftfUles, sàbnigrècârtSy dis ficha, computtatay atfgu- 
lattt, sulcafà [Aloé of^iCtefa Var. truticata Salm.), excavatay avgus^ 
iijhlia, lœvtSy .sub'vetrucnsrr^ verrucùsa , intermedia; 'i^ rrmitrfariœ': 
G. rtprns y parvd (rSpi>ce notiv. ; âobolifcr, foliis vcrructfsis bre- 
vibiisinaequali-trîgono-cnsiformibiis tuberculato-asperiusculis), 
dccipivfis [Haw(irthla ntgrîcans)^ car mata y strfgata (csp. rfouv. 
dé FAfriqtte ïftèrid. : Sobolifer, foliis rectis ina?qnali-trîgornis, 
fubérculis magnî^ albis sfubcoftfluentibus saepè strigatis), lœti- 
puncta (roTsirtie du G. âarhiata, mais moindre dans ses propor- 
tions), suh'carindta, tindatn, gletlrûy nitidfi, trigonn, obtttsn, act- 
itacifoUûy nitenSy vent/stn, plttrtpmnta (esp. nouv. du Cap : foliis 
erisiformibus acumihatis viridibus, albo creberrimè tubertfO- 
lalim exasperaritibus), ensifotia, caudlcans, Unitn (esp. nouv. du 
Cap : foliis lingùiformibus subobtusis mucronatis sordide àlbo 
fbscoque marmorïitis (i); marginibiis latè cartilaglneis), bicolor. 

(i) Noa;s InviteroQii M. Ilawoitii à soigner davantage sa latiuilé, dans 

rintérét de lu scirnce. Car les mots étant fuits pour se fuird entendre , il ne 

faat pas aihitraireiuent en changer la signilîcatioo; il faut eacoctj moins 

mépriser les règles do l.mgage, puisque c*est par elle» qne nous deveucos 

intvUIgibWs. kXxi^\îiHànmrattis%\%xi[^% Iticrastédf itnfrbrê^, et dtm ti)tt« 
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Le second n^ de ce journal renferme Us espèces nouvelles 
appartenant aux genres Sedum , Cotylédon , Purgosea, Tuçca^ 
Haworthia^ Euphorbia^ Rulingia, Cineraria. 

Sedum viridulum; foliis suberectis lineari-subulatis vîrîdîbùs 
uno latere submucronulatis. Que signifie patriam nescio , hîsi 
europœam seu americanam, vix asiadcam ? — Curtogyne undosà; 
foliis ovato-linguiformîbus çrispis, ramulorum flotentiuni re<- 
troflexis (habite le cap de Bonne-Espérance \ voisine du Crat- 
fula alba Sims) — Purgosca pertusida ; foliis lanceolatis recur- 
valis suprà subimpresso-punctatis ; bracteis suinmîs cordatis in- 
tegris, scapo paniculato (habite le Cap; voisine du Turgosea per- 
tusa Haw). — Cotylédon cuneijbrmis; brevicaulis , ramosa , foliis 
confertis obovato-cuneatis mucronatis subfarinoso-afbis (ha- 
bite le Cap; voisine du C. crassi/olia Haw). — C. mterjecia; ((y- 
liis angustè oblongis acutis inflexo-canaliculatis; caudice brevi 
valido. (Cap ; voisine du C spuria). — Yucca puberula; àcautis ; 
foliis lorato-lanceolatis patentibus glaucis : fibrîs marginallbus 
pauculis fulvis : ramulis florigeris dense puberulîs.{Amer. septen.) 
— Hatvorthia ^lariperla; foliis subulato-acutis undique praeclari* 
perlatisy perlis subtiis majoribus. (Cap; intertnécliaire entre les 
ff, attenuata et fasciata). — '- Èuphorbia pentagona ; erecto-dè- 
cumbens, dodrantalis, spinis subsemuncialibus. (Cap^ très-voî- 
sine de \E, enneagona H3LW.)'-^Rulingîa ihtermèdia; très-voisine 
du R, polyphylla. Que signifie l'ensemble de cette phrasé, siniiU 
lima, at duplo miniisve minor, seu angustlor^ sedforlassè elaiiài? 
— Cineraria vestita : subacaulis , lanato-vestitu : foliis mu'lti- 
fariig suhtereû-spatulescent/bus planiusculis (très-voîsiné dû f*. 
coraltoUles), R. 

79. EssAt stA L'fiiSTOimE DES PROGRES FAITS daus la eonnal^ 
sance des Fougères, depuis Brun feis jusqu'à nos jours; par 
M. Nées d'RsEn beck. le jeune. [Galette botan, de Rnùsbonne\ 
n^ i^ Ï825, p. r-16.) 

Dans cet intéressant article , M. IVees cite les différent bdtâ- 
ûîsfes qui se sont occupés de la belle faitiille dc^ ^ou^èMs', et 

br« daiis le «evs de M. Haworlh ; il faudrait ici vanegatus. jpex n^est pat 
féminin. Qae signifie : Sed vix semper^.,. albo saccharata, ... inlocis hatu' 
raliàus,,. tnaculis àlbii fascialièiis ,...valdè sparsè y,,, neqtiedn rectè lôùaH' 
daf.„sen minus exstahtibus quàm in inferioré ^Htginà ^ etc..'' 
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signale la part de chacun d'eux à la connaissance plus appro- 
fondie des caractères et à l'augmentation successive des espèces. 
Nous ne le suivrons pas dans tous les détails , et nous ne pré- 
senterons hors de ligne que les auteurs qui ont eu une influence 
marquée sur cette partie de la science. 

La i'* figure de fougère qui ait été publiée paraît être celle 
du Ruia muraria, que Brunfels donne sous le liom de CapUbu 
Veneris, Les botanistes suivans ne décrivirent guère^ue des fou- 
gères européennes. Rheede et Rumph en firent connaître vingt 
espèces des Indes orientales, et Sloane un nombre égal des 
Indes occidentales. Mais celui qui a le plus enrichi cette partie 
de la botanique est Plumier. Il en rapporta de rAmérique 19X 
espèces nouvelles, et y joignit des dessins, qui, par leur nom- 
bre, la dimension des figures et la prodigieuse quantité des 
détails , feront pendant long-temps encore la collection la plus 
remarquable dans ce genre. 

Avant la moitié du 17^ siècle, leur organisation, l'existence 
même de la graine étaient à peine connues. Grew décrivit la 
capsule du Scolopendrium officinalcy et Malpighi analysa les 
fruits du Scolopendrium et du Polypodium, Ray établit une pre- 
mière division sur la position des graines, selon qu'elles sont 
placées sur des pédoncules séparés, ou sur les feuilles, et di- 
vise celles-ci en genres, d'après la forme des soies, caractère 
que nous conservons encore. 

Liuné l'employa également. La i'* édition du Gênera plan- 
turum contient les 12 genres Pteris, Lonchitis, Adiantum, Asple- 
nium, Polypodium, Acrostichum, Osmunda^ Ophyoglossum,Equi'' 
setum , Lycopodium, Marsilea, Calamùtrum Dill. La même an- 
née, il changea le nom de ce dernier genre en celui de Pilularia, 
et créa les genres Hemionitis et Trichomanes, 

Schrader ajouta à cette liste les Salvinia Mich. , Isœtes L, Ma- 
rattia Sw., OnocUa Schreb. , Blechnum , Meniscium Schreb. , et 
Cœnopteris Berg. 

Smith, dans son Comment, de Filicum dorsiferàrum generUntSy 
jétablit une nouvelle méthode fondée sur la présence d'un an- 
neau élastique et d'une enveloppe (indusium) ou de capsules 
sans enveloppe, et il joignit aux caractères génériques déjà 
admis celui de la nature de l'enveloppe. Il modifia quelques 
genres, et créa les ff^oodwardia , Lindsœa, Vittaria, Dat'oliia, 
Cyathea^ Hymenophylium, Schizoœn, Gleichenia et Danœa^ 
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SwartZy dans ses Gênera et species Jllicum (iSbo), admit 3o 
genres partagés en deux sections fondées sur la présence ou 1 ab^ 
sence de l'anneau. Il en établit 8 nouveaux : Meniscium, Gram- 
mitis^ Aspidium y Diptaziuniy LYgodium y Angiopteris , Psilotum 
et Botrjchiumy et donne les phrases de 536 espèces. 

Son Sjnopsis filicum (i8o6) contient 6 nouveaux genres : 
Cheilanthesy Mohriay Anémia y Tœniiisy Tadea et Mertensia, 

A la même époque, Bernhardi ( Joum. de Schrad.) donna la 
description de 3a genres, dont lo nouveaux? Sphceroptensy IV i- 
htUay Dennstœdtiûy Huperziay Struthiopteris B.|(nonW.), AllosuruSy 
Odontopterisy Ripidiumy Gisopteris et Tmesipteris, 

Petiver, Botton et Schkuhr ont avancé la connaissance des 
fougères parleurs dessins. Le tableau des fougères, publié par 
Willdenow (sp. pi., Y vol. i8io) est beaucoup plus considérable 
que tous les autres. Il se compose de 53 genres et de i i3i es- 
pèces. Les nouveaux genres sont : Azolia Lam., Berhardia^ Ce- 
terachy DufoureOy Hydroglossuniy Lomaria fV, y Pleopeltis et Poly- 
hotria H. y Struthiopteris, 

R. Brown, dans son Prodromiis et dans les Trans» de la Soc, 
linn.y fit connaître un assez grand nombre d'espèces nouvelles , 
réparties entre lesf genres nouveaux r Notochlœna-y Nephrodium^ 
AUantodia^ Doodia, Steganiay Alsophilay fVoodsia et Platyzoma, 

Desvaux (Mag,^ des nat. dé Berlin) établit les genres Cyclo^ 
phorus {Candollea Mirb.) Monogranimay Didjmochlœna et Gjrm- 
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Kaulfuss [Joum. de la phil, Berliny 1819-20) publia les ca- 
ractères de ces 6a genres, accompagnés d'observations sur les. 
espèces , et créa les genres XiphopteriSy Cochlidiunty Onychiunty 
Saccohma et Cibotium. 

Michaux, Humboldt et Kunth, Swartz, Sprengel, Nées d'E- 
senbeck et Blume, et Raddi, ont aussi décrit de nouvelles es- 
pèces; et les collections de MM. de Martius, St.-Hilaire, Rein- 
wardt et Sieber en contiennent aussi un grand nombre. 

Mais la plus curieuse de notre époque est celle de i3o es- 
pèces du Nepaul, recueillies par Wallich, dont 80 nouvelles, 
qui se trouvent décrites dans son Tentainen de Filicibus ncpa- 
lensibus. 

On connaît, d'après M. de Humboldt, la distribution géogra- 
phique des fougères* 
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Lorsque Linné eut établi la doctrine du sexe des plantes^ on 
chercha a l'appliquer aux fougères comme aux phanérogames. 
Micheli vit ÙQi anthères dans les poils glanduleux et articulés 
que l*on observe sur le feuillage, avant son développement. 

Dillen vit germer des fougères. Wolff crut distinguer les grai- 
nes, et Linné écrivit à Baldinger, en parlant de la poussière des 
feuilles qu'il prenait pour le poltcn : Fructus Jilicum débet cofh- 
stare solo corculo absque cotjledo^ibus. 

Nous omettrons les opinions de beaucoup d'autres auteurs, 
qui ne sont pas âufKisamment étayées. Bernhardi a le premier 
signalé le renflement de Textrémité des vaisseaux dans l'endroit 
où ils se confondent avec les pores avant leur développen^ent. 
ï) prend ce renflement pour les anthères. Quoiqu'il en soit, 
cette union intime des vaisseaux et des cellules est une des 
conditions du fruit. 

Treviranus a démontré l'absence du funicule dans cette fa- 
mille comme dans les autres cryptogames, et signalé la présence 
d'une couche mince de tissu cellulaire entre les jeunes capsules 
et les renflemens ci-t^dessus mentionnés. 

Les observations de Lindsey {Trans, linn.^ vol. 2), s'accor^- 
dent avec celles de Nées d'Eseubeck lui-même. 

Kaulfuss, qui a déjà fait d'importantes observations sur la vé- 
gétx^tion dos fougères, nous fait espérer un ouvrage complet 
sur cette matière. 

Fischer et Sprengel ont décrit la pellicule brune qui recouvre 
les vaisseaux, et que Moldenhawer a examinée avec un soin 
particulier. 

Treviranus a trouvé un véritable épiderme dans les Fougères. 

Necs d'Esenbeck l'aîné a fait dans son Manuel Je Botanique^ 
un tableau de tout ce qui a été observé sur cette famille. 

•L'auteur Icrmine cet exposé chronologique en rappelant les 
observations d'.\gardh sur la germination de la graine des Eqtil- 
setuni arvçwie y lintoaum et palustre , qxx l'on voit des conferves 
articulées se souder ensemble pour former les jeunes tiges. 

Aug. OUVAU. 
80. ALdtr«S ïSt. tA ^î'ôRMANDÏfe, RtCtTËlttl*^ Et PUlTLIÉKfi , Ut 

partie des articulées, par M. Roberge, et la partie des irtar- 
tîcitlées, par M. CftAuvtïr. Caen, 1817; Chaa\^n. Cet ouvrage 
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paraît par Ifvraiseits în-f^, eomposéde aS planches chacune, 

et du prix de lo ft-.. 

Nous CD publierons une analyse quand il nous sera par- 



venu. 



8i. NoMENCLATOft BOTANicTJS, cnumeràns oréine alpliirbeffl^é 
nomina atcjue synonyma tam generica qitafn specifica el à Lin- 
naeo et à recentioribus de re botanica scriptoribuâ , plantis 
phauerogamicis imposita ; par E. Steudel, D*" en méd. In-8** 
de 900 p. , 1821. Idem, de plantis erj'ptogartiicis, t^o p. Stut- 
gard, i8i4; Cotta. 

82. StnovsiS FungOrum Caroline supbrioris secundum obser* 
vationes Ludovici Davidis de Schwkihitz; édita à D. F. 
ScHWiBGHicHEN. [Schrîften der naturforschcnden Gesells, zu 
Leipzig; 1822, p. ao.) 

Ccf mémoire très - considérable n'est paî> susceptfblé cfnne 
analyse telle que le comporte le Èulletiti. M. de Schweinîfz â 
fait , en AmcHque , pour la cryptogamîe , ce que Pnrsh , ïf nt-^ 
tal , etc. , ont fait poUr la phanérogaraie. Ce catalogue se com- 
pose de 1,373 espèces dont le quart était inédit. ïl est accom- 
pagné de deux planches représentant des genres et des espèces 
nouveaux. On y trouve figurés les Gloss'mm stdlatiun [Snlma- 
riuin hrssnïitts Spr.), V Anichnion album , dont il serait intéres- 
sant d'examiner l'analogie avec le Cjropodluni coccinvum i Voy. 
lè n** suivant ) genre nouveau caractérisé dô la manière sui- 
vante : Pcndluin cnrtirc exicmo tcnulcvanesccntc , inte/nn stiùe- 
roso ir régularité r ruplo ; repletnm globull:< appressis non von- 
nt'xis. Est sunlUtudo cum Pisocarpio. Le Mitremyce^ lutesccns 
[LymperdoN hetvrngcneum Bosc}> le Mrrulltus spatltulnria^ espèce 
nouvelle; le Boletus virginrus y espèce voisine du verxicolor ; 
\Hfdniirn adtistum : Ittleo album , pileo reniformi coriaceo rwlu- 
tinoy ad perlpheriainfimco zo^iaio , nin/gitie subit Itsquc nigrestcn- 
tibus ; le Tvlephora peduellala ; by ^ soldes fulvo - cinnamomea 
uuirglne undulato-albo.y radivulis crassis truncatis ; le Peziza cra- 
tvrium ; magna subrcspitosa clavœfonnis apice concava^ mnrgine 
invol'tto ni^ro-rbadia y basi toinçnto udherens ; et des puccinics de 
diverses plantes. 

83. PhtsioIiô«i« bu GTmofODiuM eoeciVEUM ; par le &. Edward 



1^4 Botanique» 

Hitchcock.. {Americ, Journ. of se, and arts; vol. IX , n® i; 
fév. 1825, p. 56.) 

Ce genre de champignons a été trouvé pour la première fois 
par le R. L. Schweinitz. Il n'a été découvert jusqu'à présent que 
dans le Massachusetts, près de la rivière du Connecticut. L'au- 
teur a eu l'occasion de l'étudier sur le vivant , et il en donne 
la description suivante. Quand cette plante sort de terre , elle 
est sphérique ; une enveloppe gélatineuse, qui la recouvre et 
qui en forme comme la P^olva , tombe en gelée sur la terre , et 
Ton voit en sortir un pédicule crevassé et surmonté d'une es- 
pèce de sphère, qui en forme le Peridium, Bientôt ce PerUiium 
fend une enveloppe exteme,qui se partage en 5 ou 8 divisions péta- 
* loïdes lesquelles forment autour de lui une corolle jaune tachée de 
purpurin. Le Peridium se compose d'un sac externe et d'un sac 
interne qui tient à l'externe par le sommet, et qui renferme les 
séminules. Ces séminules sont lancées au-dehors par une ou- 
verture qui varie quant à sa forme, mais qui est toujours la 
même quant à sa structure; elle est formée de deux lèvres 
composées de créneaux qui s'appliquent les uns contre les autres 
pour former lorgane, et qui, en s'écartant les uns des autres, 
prêtent à l'ouverture une grandeur qu'elle ne paraissait pas de- 
voir acquérir lorsqu'elle était fermée. C'est pdr les bords de ces 
lèvres que les sacs internes et externes adhèrent ensemble. 

L'émission des sporules , d'après l'auteur, a lieu , ou bien par 
la compression exercée sur le sac interne par les contractions 
de l'externe , ou bien à cause d'un dégagement de gaz produit 
dans l'intérieur de l'organe , et qui chasserait les sporules au- 
dehors. Au reste, le Gjrropodium coccineum »e rapproche des 
Lycoperdons, et il atteint jusqu'à deux pouces d'élévation. R. 

84. Notice sur le genre Hookeria de Smith; par W. J. Hoôk^r 
etR. K. Greville. [Edinb. Journ, of scienc; vol. 11, p. 221; 
1825.) 

Ce genre fut établi en 1 808, par J. E. Smith, dans les Transact. 
ofthe Lin.Soc.Les deux auteurs de ce mémoire, après avoir ex- 
posé l'historique de la science à ce sujet , caractérisent et divi- 
sent le genre de la manière suivante : Seta lateralis. Pcristo- 
mium duplex : ext. dentibus sexdecim ; int. membrana 16- /<ici- 
niata , nutic cilii^ altçrnanîibus, Cafyptia mitriformîs^ 
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A. foliis uniformibus undique insertis [Exstipulatœ,) : i. foliis 
enervibus, vel obsoletissimè basi binervibus. H, lucens Smiih. 
H, acutifoUa, foliis bifariis ovatis acutis enervibus reticulatis, 
capsula ovata horizon tali , calyptra impresso-punctata. ( L'es- 
pèce est figurée , elle est originaire du Népaul. ) H, prœlonga 
Arn. H,fiavescens y caule vagè pinnatim ramoso, ramis brevi- 
bus simpUciusculis subcompressis , foliis undique laxè imbricatis 
ovato-acunÛDatis integris enervibus, perichaetialibus lanceolato- 
acuminatis , capsula nutante , calyptra basi multifîda. (Figurée y 
elle habite Demerara.) i,folds uninervibtis,H, microcarpai^hyp- 
num tnicrocarpon Hedw.) H. Diksoni^ subcompressa , foliis late 
ovatis acurainulatis tenuissimis pellucidis niarginatis subundu- 
latis integerrimifi pulcherrimè reticulatis , nervo ultra médium 
evanescente^ capsula nutante ^calyptra basi laciniata. (Figurée, 
envoyée par M. Dikson, patrie inconnue.) H. radiculosa Hook. 
3. foliis binçrvibus, 9. foliis ùttegerrimis. H. pendula Hook. H. 
diaphana. (Hypniun diaphanum Swartz.) H. pallescens Hook. H. 
fiUformis , ramis tenuibus , foliis undique imbricatis vel su^- 
secundis ellipticis integerrimis arcté reticulatis , nervis duobus 
pellucidis, ferè ad apicem attingentibus , apice longe attenuato 
filiformi flexuoso. (Figurée, originaire de la Guadeloupe.) p. Fo- 
liis versus apicem serra tis. * Capsula suberecta. H, scabriscta 
Hook. H, leptorhyncn^ caule rtfpente csespitoso vagè ramoso, 
ramis brevibus , foliis laxè imbricatis ovato-lanceolatis acumi- 
natis apice serrulatis nervis duobus infra apicem evanescenti- 
bus, capsula cylindrica , operculo subulato, calyptra sex^da 
glabra. (Figurée, originaire de l'île de St-Vincent.) ** Capsula 
nîUaate vel pendula. H, cristata, (LesAea cristataJîedyr,) H. Par^ 
heriana, caule elongato, ramis complanatis, foliis imbricatis sub- 
bifariis olongis acutis undulatis apice serrulatis nervis duobus 
ferè ad apicem attingentibus, capsula oblonga horizontali, calyp- 
tra lanciniata. (Figurée, habite Demerara.) H, undata, [Leskea un- 
^flteHedw.) H. IcetcvirensHook. H. Langsdorfii Hook, H. albicans, 
[Leskeaalbicans Hedw.)^. incurva. [Chœtephora incun^a Hornsch.) 
H, depressa, ( Hjrpnum depressum Swartz. ) H, falcata Hook. H', 
repensj ramis compressis sericeis, foliis subfalcato-secundis im- 
bricatis bifariis ovato-lanceolatis attenuatis reticulatis versus 
apicem dentato-serratis obsoletissimè binervibus, capsula exi- 
gua homontali , calyptra intégra. (Figurée , originaire de St- 
Yincent.) 
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£. foliis tri-qiiadrifariam insertis {stêpulatof) «. caulibus vix 
ramosis. H.pennata Smith. H. quadrifaria Smith, g. Cauiibufi 
apice valdo ramosis arbusculoideis, H. coneinna Hook. H.fiticuli- 
formls Smith. H. rotulata. H, tamariscina Hook. H, laneina 
Hook. 8pecies dubise : Hypnum rigidum Schw. H, dupUcaturk 
8chw. H. splachnifoUum Brid. PterYgophyilum jungermannoide$ 
Tïrïà. Hooheria flaheliata Smith. 

85. Description du Grevillea. seerata., genre nouveau de 
ijioussea; par Lew. C. B^c&« [Amer, Journ, of se, and artsf 
vol. XI, p. 1 83, juin 1826.) 

Quoique le texte porte Grmnlleanum, cependant , commeift 
figure porte Grevillea, ce qui est plus conforme au langage bo- 
tanique, nous avons préféré ce dernier mot. Caraat. gén, : soie 
terminale. Péristome double, l'extérieur a 16 dents aiguës re- 
courbées, l'intérieur a 64 dents horizontales. Coiffe glabre, 
s'ouvrant latéralement, tubuleuse à la base, et entourant la 
base de la capsule , aiguë et tubuleuse au sommet. Grcvillea 
serrata; §ur les rochers, port des Bartramia, feuilles lancéolées, 
obtuses, dentées en scie, marquées d'une nervure, réfléchie». 

86. Note SUR le Sclerotiuml^tercorarium; par M. Desma- 
ziÈHES. [Jnnal, des Se. nat:^ Tom. ^yïîtw. 1827, p. i45.) 

Cet article a pour objet d'établir, contre l'opinion de M. Du- 
rieu de Maison-Neuve (voy. le Bull., tom. IX, n** i83), que le 
Sclcrotium stercorarium est une espèce distincte , et non le Peri- 
dium détaché des Piloholus cristallinus. Car ce fungus se trotive 
dans les bouses de vache, quelquefois à plusieurs pieds de pro- 
fondeur, en mai , juin , juillet , dans les prairies. 

Il ne paraît pas que M. Desmazières ait eu connaissance des 
différens articles du Bulletin^ relatifs au Pihboiuç cristallinus. 
Il pense que cette petite plante a été publiée pour la première 
fois en 1772, par Scopoli; tandis que, dans le Bulletin d'août 
1826, n° 36o, et juin 1826, n** 187, nous avons fait connaître 
que, dès 1744 au moins, Baker l'avait décrite et figurée datis 
son Histoire du polype insecte, R. 

87. Memoria storico-natu&ale , etc. — - Mémoire historique et 
botanique sur des taches de sang qui ont couvert les sub- 
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stances alimentaires en 1819, dans la province de Padoue; 

par V. Sette. In~8" de 63 p. Venise, 1824 ; AWisopoli. 

Ce travail est destiné à décrire la cause réelle de prcteuduet 
taches de satig qu'on a trouvées pendant plusieurs jours sur la 
Polenta d'une maison de Legnaro , village voisin de Padoue; 
on y remarque des particularités qui intéressent ceux qui s'adon- 
nent à l'étude philoso[^ique des superstitions des peuples. M. 
Sette parvint à dessiller les yeux, en prouvant que ces taches 
n'étaient qu'un Mucor dont il fait un genre particulier sous le 
nom de Zaogalactina : Receptaculum nullum , substantia gelatl- 
nosa similaris , forma constanti , gencratio obscura. Spec. Z. 
imetrofa; granulifomiis , minima , gregaria, sessilis, intense 
punicea. 

Ce genre aurait dû, d'après nous, être réuni aux Mycodermes. 

Voy. l'analyse détaillée que nous avons donnée de cette bro- 
chure dans le Bull, des se, agric, , Tom. VIII, n** 148, 1827. R. 

S8. I^ÉVOIEE COUCEliVANT LES PLANTES- CRYPTOCAMES qui pCU- 

vent être réunies sous le nom de Calicioïdes; par Achaeius. 
[Mém. de la Soe, Unnéenne de Normandie; ann. 1826-1827^ 
pag. X. ) 

Ce mémoire, traduit du Suédois par le M. Prévost, renferme 
les développemens et la description de deux genres et des es- 
pèces qui leur appartiennent, i®*" genre, Limboria. Receptacu-^ 
lum univcrsale : crustaceo-membranaceum , tenue , plano-ex<- 
pansum, adnatum, uniforme j Partiale : subscutelli forme, ses- 
sile ( atrum), circum'circà coronatum limbo libcro subniargi- 
nante inciso-laciniato vel irregulari , intiis subpulvcraceum 
concolorum. 

(6 espèces Bgurées, se trouvent décrites à la suite du genre). 

2* genre , Cyphelium. Receptaculum universale: crustaceum 
(vcl nullum seu nondùm detectum) expansum , adnatum, uni- 
forme. Partiale : cratcraeforme, sessile (atruni), totum regulare, 
persistens , repletum massa solidiusculâ concolori , suprà veluti 
formante discum planiusculum, pulvere floccoso (proliiicante?) 
tcetum, ambitu ipsius apothecii hune sequante integerrimo mar- 
ginatum. 

(10 espèces, dont 3 figurées, sont décrites avec beaucoup im 
détails k la suite du genre). 
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89. Voyage scientifiqur de M. Dayid Douglas^ 

Ce botaniste entreprenant est de retour en Angleterre, 
après une absence de 4 années, pendant lesquelles il a tra- 
versé tous les climats compris entre le cap Horn et le plus 
haut degré de latitude nord exploré du continent d^ Amérique. 
M. Douglas est revenu avec le capitaine Franklin , dont il a 
partagé les dangers et les fatigues. Il paraît avoir réussi d'une 
manière remarquable dans Tobjet scientifique de sa mission. 
( Perth Courèer, — Galign, Messeng, ; 7 janv. 1828. ) 

89, bis, NÉCROLOGIE. 

Le 17 septembre 1828, la science a perdu M. Marquis, 
professeur de botaniqup à Rouen. On se rappelle avec 
combien de bon sens et d'esprit il a traité la philosophie 
botanique et la classification générale des végétaux. ( Voy. le 
BuUet, , Tom. IX, n° 59 et XII, n° i83.) Cet auteur peu loué, 
par cela seul qu'il cultivait la science comme les arts , sans in- 
térêt et sans intrigue , mérite de devenir classique. L'écrivain 
sera toujours assez connu par la lecture de ses ouvrages ; mais, 
quant à l'homme, il n'appartient qu'à ceux qui ont eu l'avan- 
tage de cultiver assidûment son amitié, de nous en parler 
d'une manière intéressante. Aussi laisserons -nous à ses élèves le 
soin religieux de jeter des fleurs sur sa tombe; et leBuiletin ver 
cueillera, avec empressement, la notice qu'ils se hâteront sans 
doute de nous transmettre. Raspail. 

ZOOLOGIE. 

90. Voyage autour du Monde, exécute par ordre du Roi, 
sur la corvette la Coqiulle; par M. L. J. Duperrey. — Zoo- 
logie par MM. Lesson et GarNot. Livr. VI et VIL ( P^ojr, le 
Ballet,, Tom. XII, n** 3oi.) 

Ces deux nouvelles livraisons, non moins remarquables que 
les précédentes, par leur exécution et l'intérêt des animaux 
qu'elles font connaître , contiennent les espèces suivantes : Le 
Couscous blanc mâle , Cuscus albus de la nouvelle Irlande , le 
Philédon de Diiméril , Philedon Dumérilii de la Nouvelle Zé- 
lande; le Philédon à oreillons jaimcs, Philedon chrysotis ; le Pa- 
radisier rouge Tem., Paradisœa rubra Lacép. de l'île WaigiotLf 
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\t Coucat ménebékiy Centroput Mênbeki de la Nouvelle Guinée ; 
la Colombe àe'Loé^ Colmmba Zoeœ^ magnifique espèce de là 
Nouvelle Guinée. 

La VU* offre 1* Autour à longue queue , Falco longicauda de 
la Nouvelle Guinée; le Moucherolle Pomaré, Muscicapa Po~ 
marea des iles de la Société , mâle adulte et en plumage de vieil 
âge, et sa femelle; le Dicéeà poitrine rouge, Dicœum erythrothorax 
mâle et femelle , et les Soui-Manga Zénobic et As|)asie , Cynnir- 
ris Zenobia et Aspasia de l*île Bourou , Nouvelle Guinée ; THé- 
ron Phaéton, Ardea Heljroùla de la Nouvelle Guinée, et enfin 
le Cormoran de Gaimard , Carbo Gaimardi de Lima. D. 

91. Iconographie du règne animal de M. le baron Cuvier, ou 
Représentation, d'après nature, des espèces les plus remar- 
quables et souvent non encore figurées, de tous les genres d'a- 
nimaux. Ouvrage pouvant servir d'atlas à tous les Traités de 
Zoologie, dédié à M. le baron Cuvier et à M. Latreilie; par 
M. F. L. GuÉRiN. 

Tous les naturalistes attendent, avec impatience, la nou- 
velle édition du Règne animal y qui est actuellement sous 
presse ; nous pensons qu*ils apprendront avec plaisir que M. 
Guérin , jeune nattiraliste , joignant au talent de bien décrire 
et d'observer les animaux , celui de les représenter fidèlement 
avec son pinceau, va accompagner cette nouvelle édition d*un 
atlas in -8®, représentant, avec leurs détails caractéristiques, 
tons les genres d'animaux décrits dans l'ouvrage du Linné fran- 
çais. Cet atlas se composera d'environ 200 planches dessinées 
d'après nature, sous les yeux de MM. Cuvier et Latreilie, par 
M. Guérin lui-même, et gravées avec le plus grand soin par les 
meilleurs artistes de la capitale. Les détails caractéristiques, pré- 
sentes au trait, seront d'autant plus exacts, que l'auteur s'oc- 
cupe depuis long- temps de zoologie, et qu'il est conséquem- 
ment plus à même de les comprendre et de les faire sentir. 

Cet ouvrage paraîtra par livraisons de 10 planches in- 8**. Le 
prix de la livraison est de 6 ît. en noir et de i5 fr. en couleur, 
pour les personnes qui slnscriront avant le i*' janvier pro- 
chain ; passé ce terme, il sera porté à 7 fr. en noir et 18 fr. en 
couleur. 

B. Tome XV. y 
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On s'inscrit à Paris, chez M. Guérin, rue des Fossés -Saiut- 
Victor, n*^ 14. (On doit affranchir les lettres.) 

92. DOMINICI VaNDF.LI.I pLORiE ET FaUN^ LuSITANICJE SpECI - 

MKN. [Memorias da Academia real das sciencias de Lisboa ; 
Tom. I, années 1780 à 88, pag. 37-79.) 

j. Ce mémoire est nn simple catalogue dans lequel Tauteur énu- 
mère , d'après le système Linnéen , les plantes et les animaux 
du Portugal , il y comprend et les espèces originaires du pays 
et celles qui y ont été naturalisées. Le catalogue des animaux 
est loin d'être complet. Les petits Mammifères, tels que les 
Chauve-souris et les Rongeurs, les petits Oiseaux, et les ani- 
maux des classes inférieures sont, sans aucun doute, plus nom- 
breux que cette liste ne pourrait le faire croire. L'auteur donne 
les phrases spécifiques pour un petit nombre d'espèces qu'il a 
regardées comme nouvelles , mais auxquelles il a plusieurs fois 
néglige de donner des noms. 

1° Oiseaux. Yvlick cnerulea, F.fronte ruhrd^ artnillis conco- 
loribus , pedlbus simpUcibus. Corpus majus F. atrae^ nitens^ cceru- 
Icscens. Frons cerârubrâ quadraiâ. Rostrum rubrum, nares ovatce^ 
pedes rubri , dlgitis siinplicibus longlssimis ; cristum album. 
Cette espèce paraît avoir échappée aux ornithologistes moder- 
nes; elle n'est point mentionnée dans le Manuel de M. Tem- 
minck. 

a° Reptiles. L'auteur donne une courte description d'un Co- 
luber, qu'il désigne sous le nom à^Aspix ; puis il décrit une nou- 
velle Amphisbène : AMPHiSBiENA cinerea, Jlicanço des Portu- 
gais, y/, annulis corporis i23, caudalibus 20. 

Caput primo 6 areolis subquadratls, majoribus dipisis a suturis ^ 
deinde rnultis minimù areolis. Oculi minlmi ut dlfficilimè repe- 
riantur. Color rnaxiUarum exaïbidus, Linea lateralis excavata ab 
utrâque parte corporis. À nnuli longitudinaliter striati. Color totius 
corporis fulvo-^inereus y striis et annuXorum dinsionibus exalbidis. 
Long, de 10 pouces, diamètre 2^ lig-, habitant sous la terre. Ce 
serpent est très-vénimeux , suivant l'auteur; mais probablement 
il ne l'est pas davantage que ses deux congénères exotiques, qui 
le surpassent encore considérablement en grandeur. 

3° Poissons. Les espèces suivantes sont décrites dans cçtte 
classp : GkDVS^triptcTjrgius^ imberbis y albus y maaiillâ inferiore 



Zoologie^ i3ï 

loagiore, D. la, i3, aa. P. ao.V. 6. A. 36. 19. C. 33. — Pleu- 
RONECTES glaber, oculis sinistris, corpore glabro, lined laterali si- 
nislra asperd, Color cinereits^ linea lateralixferè recta. — Labrus 
godtanusy viridescens caudà intégra subsquammosa, — Z. va- 
riegatus, Corpore vlridi flavescente sanguinco canoque varias ^ 
caudâ intégra, t^. 17-9. P. 18. V. 6. A. 3. 10. C. i5. 

Insectes. L'auteur donne de courtes phrases spécifiques d'une 
Formica , d'une Scolopendra , de a Cancer et d'un Julus , sans 
les désigner par des noms Linnéens. 

Mollusques. Une espèce de Lepas , et a de Cardiurn sont dé- 
crits de la môme manière. L. 

93. Pbojet d'un SYSTiME d'Ortcto-zodlogie ; par le D''E. Eich- 
WALD. [JakresverhandL der kurlœnd. GeselUch.fûr Literat. und 
Kunst; Tom. II , p. 1 18-160.) 

Parmi les animaux qu'on trouve à l'état fossile, les uns sont 
transformés ou tout-à-fait changés dans leur forme et leur com- 
position , les autres n'ont subi que très-peu ou point de chan- 
gement sous ces denx rapports. M. Eichwald fait de cette dif- 
férence la base de la classification ^qu'il a esquissée. L'orycto- 
zoologie formerait ainsi deux grandes divisions , dont chacune 
se partagerait en 3 sections. La première division contient 
dans la première section, les animaux dont on ne trouve plus 
que les restes pétrifiés (Polypiers, En crini tés, Pentacrinites, 
Asteriacites , Echinites, Conchites, Cochliles, Entomolites, TrL 
lobites , Crustacés fossiles et ossemens fossiles de quehjues ani- 
maux vertébrés.) Ils se rencontrent depuis la formation de traii«^ 
sition jusqu'au calcaire moderne. 

La a® section de la i*"® divison renferme les restes calcifiés, 
ou, si l'on veut, les animaux dont les ossemens, privés de leur 
matière animale et de leur dureté naturelle, sont devenus légers 
et friables, et se. sont souvent infiltrés ou revêtus d'un tuf cal- 
caire. Ces ossemens appartiennent, pour la plupart, à des Mam- 
mifères, et ne se trouvent que dans les terrains d alluvion, ou 
à découvert dans les cavernes des montagnes de transition ou 
de formation secondaire ancienne que ces animaux habitaient. 
Le principe de classification de Tautenr est ici en défaut, car la 
différence entre les restes pétrifiés et calcifiés est véritablement 
nulle ; ces restes fossiles ne se distinguent que par les formations 

9- 
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différentes et plus ou moins anciennes , auxquelles ils appar- 
tiennent. 

La 3^ section contient les restes d'animaux incrustés de tuf 
calcaire. Les ossemens humains trouvés dans cet état, à la Gua- 
deloupe , s'y rapportent principalement. Une masse calcaire 
très-récente contient ces ossemens, qui ne sont pas encore tout 
à fait privés de leur matière animale. 

La seconde division renferme des animaux, qu'à proprement 
parler, on ne peut pas appeler fossiles ; elle offre dans ses 3 sec- 
tions, i^ les animaux renfermés dans le succin (Insectes, petits 
Sauriens, etc.); ceux fenfermés dans la glace (trouvés dans les 
régions arctiques avec leurs parties molles) ; et 3" ceux conte- 
nus vivaos dans des masses pierreuses (plusieurs Reptiles, sur- 
tout des Crapauds.) S. G. L. 

94. Sur la rotule des extrémités postérieures et antérieu- 
res 'dans différentes classes du règne animal , avec fig. ; par le 
D** Rud. Wagner. (Èteusinger : Zeitschr.fûr die organ. Pfiysik; 
Tom. I, n® 5, iiov. 1827, pag. 585.) 

Les recherches de Tauteur ont été faites sur les squelettes 
du Cabinet d'anatomie comparée du Jardin du Roi. La rotule 
des extrémités postérieures, que M. Meckel refuse aux Reptiles, 
dans son Traité d'Anatomie comparée, Tom. II, a été trouvée 
par M. Wagner sur le Monitor du Nil , sur le Monitor elegans , 
grande espèce de Sumatra , sur un grand individu de Lacerta 
T^idis^ chez un Tupinambis d'Amérique, et chez plusieurs Scin- 
ques ; mais l'auteur n'a trouvé cet os chez aucun Iguane, aucun 
Stellio, elCi Sur une quarantaine de squelettes de Batraciens, 
il a quelquefois i-encontré l'os analogue à la rotule, signalé païf 
M. Meckel dans le Pipa. Sur 36 squelettes de Chéloniens il ii'y 
avait de rotule que sur un individu de la Tèrrapene clausa. Lès 
Sauriens les plus parfaits, les CrocodifeSj n'en ont offert aucune 
tracé. Les résultats de l'examen que l'atiteur à fait des squelettes 
d'Oiseaux s'accordent, en général^ avec ceux qiïe M. Meckel a 
ddnnéd dans son ouvrage déjà cité. 

Chez les Mammifères la rotule manque, suivant M. Meckel, 
non>setilement dans les Cétacés j mais encore dans les ChauVè>- 
sonris et peut-être dans lès Galéopithèques , et ehèz pttisiètlî* 
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Marsupiaux. M. Wagner a trouvé cet os sur uxi squelette du 
Galeopithecus rufus ou variegattis , sur ceux de plusieurs 
PteropuSy du PhjUosoma hastatum , du Noctilio leporinus , d'un 
Molossus^ du Vespcrtilio mutinas et du Rhinolophas ferrum equi- 
num. Chez les Marsupiaux il n'a trouvé une rotule que sur un 
individu de Phalanger. 

L'analogue d'une rotule aux extrémités antérieures a d'a- 
bord été signalé sur le Pipa , par M. Rudolphi , ensuite par M. 
Meckel. sur plusieurs Sauriens, sur la Testudo grœca^ la Ra- 
na esculenta et dans le genre Aptenodytes. M. Isidore Geoffroy- 
Sain t-Hilaire enfin l'a décrite sur quelque Chauve-Souris, (V. le 
Bulletin , tom. X, n*^ ^^77*) M. Wagner a trouvé cette rotule an- 
térieure sur la Rana ocellata , les Bufo bengalensis et tjphçnia y 
sur plusieurs Sauriens, mais no^ chez les Crocodiles, ni chez 
plusieurs Chéloniens ; le même os s'est retrouvé sur deux es- 
pèces ai Aptenodytes^ et sur plusieurs Chauve-souris; mais l'au- 
teur doute encore que son existence soit générale dans cette fa- 
mille , puisqu'il l'a cherchée en vain sur des individus bien com- 
plets des Vesperiilio auriius , Pipi^trella, picius etemargina^us. 
Chez une espèce de Nyctinome, qui avait un petit olécrane dis- 
tinct, on ne voyait point de rotule à part. 

95. Histoire naturelle et économique de la Morue^ du Cape- 
lan, du Cuttle-Fish {Sepia Loligo) et des Phoques, qui vivent 
sur le banc de Terre-Neuve et sur les côtes de Labrador; par 
W. E. CoRMACK. [Edinb. new philos. Journ,\ juin 1826 , 
pag. 32. ) 

Dans ce mémoire, essentiellement économique et rédigé par 
un pécheur de mofue à Terre-Neuve, nous prendrons les dé- 
tails qui nous paraissent les plus intéressans. 

De la Morue, Dans une certaine saison la morue est accom- 
pagnée dans sa migration par des myriades de Capelans iSalmo 
arcticus) et de Cuttle-fish ( Sepia Loligo ) nommé à Terre-Neuve 
Squid, Chaque année on pèche plus de deux cent millions de 
morues et cent millions de Sèches {Loligo piscatorum de M. de La- 
pylaie, Ménioire sur Terre-Neuve). Ces êtres sont plus abondans 
sur les côtes de Labrador et au nord de Terre-Neuve. Sur les 
côtes sud clu golfe St.-Laurent on prend annuellement plus de 
quatre cent millions de Morues. Les pécheurs en reconnaissent 
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plusieurs variétés très distinctes, qu'ils nomment Morue da 
banc y Morue décote^ Morue rouge [G ad us Ca Marias), et Morue à 
tête de phoque ( seal-headed-cod ). Les pêcheurs anglais rangent 
encore avec la morue leur haddock (Gadus uEglefinus). Toutes 
les espèces ou variétés de ces Gadcs émigrent à des époques 
constantes , excepté celle nommée morue de côte qui est assez 
permanente. Les pêcheries à Terre-Neuve commencent en juin, 
époque à laquelle le Capelan arrive et sert à amorcer, jusqu'en 
septembre, que la Sèche paraît et le remplace comme appât. Sur 
les quatre cent millions, et au-delà, de morues prises dans les 
mers du nord de l'Amérique, on estime que cent millions, ou en- 
viron soixante mille tonneaux sont portés par les Anglais en 
Europe et en Amérique; que sur le nombre qui reste, deux cent 
millions sont péchés par les Américains; 5oo,ooo par les Fran- 
çais, et que 5oo,ooo sont consommés dans le pays. îi5,ooo ton- 
neaux d'huile faite avec le foie de la morue, sont annuellement 
introduits en Europe. 

Du Capelan ( Salmo arcticus ). Ce petit poisson est d'autant 
plus intéressant, qu'il sert dUippât à la morue. Il arrive sur les 
côtes de Terre-Neuve vers la fin de juin et part vers le com- 
mencement d'août. Il paraît au Labrador un mois plus tard et y 
séjourne pendant a à 4 mois. Il se forme souvent par essaims 
innombrables de plus de 60 milles de longueur sur plusieurs 
milles 4e largeur. Sa taille est de 6 à 7 pouces au pkis. Sa pré- 
paration pour servir d'appât demande quelques soins d'obser- 
vation. 

Du Cuttle-fishy Sèche [Sepia LMgo ? Loligo piscatorum, Lapyl.) 
Ce Céphalopode paraît dans les mers du nord de l'Amérique 
lorsque le Capelan les abandonne, vers les premiers jours d'août. 
11 semble le remplacer à dessein pour servir d'appât à la morue, 
et mérite toute l'attention des commerçans. Moins commun sur 
les côtes du Labrador que sur le banc de Terre-Neuve, il paraît 
n'habiter que les profondes eaux. Les dimensions de ce Loligo 
sont de 6 à 10 pouces, quoiqu'on en voie souvent qui ont une 
taille plus consrdérable. Souvent il arrive que les tempêtes en 
jettent sur les rivages des bancs épais qui pourrissent et propa- 
gent au loin la corruption. En septembre, il abandonne les ri- 
vages de Terre-Neuve , et c'est alors que la morue , après en 
avoir fait sa nourriture^, acquiert sa qualité supérieure. On at- 
tribue au grand nombre de ces Mollusques céphalopodes la 
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couleur rouge vive que prcuJ la mer en certains eudroits, dans 
i'aUtomne. 

Des Phoques. Lorsque les montagnes de glaces se détachent 
du pôle, et s'avancent, portées par les courans, sur les côtes de 
l'Amérique, il se trouve à leur surface des creux, ou des étangs? 
qui charient quelquefois des millions de phoques. Ces glaces' 
pendant l'hiver, enveloppent l'île de Terre-Neuve. En mars, 
près de 3oo navires sont expédiés pour y faii-e la chasse. On 
porte à 3oo,ooo le nombre des phoques détruits chaque année. 
On les dépèce sur la glace, pour en retirer la peau et les chairs, 
et la carcasse est abandonnée comme inutile. Vers le milieu de 
mai, les navires se rendent à leur ancrage respectif, et se livrent 
à la confection de l'huile, dont on évalue la quantité totale et 
annuelle ù 3,oooou 4,000 tonneaux. Les Anglais seuls se livrent 
ù cette branche d'industrie. Les phoques qui fréquentent ces 
mers et celles du Groenland, sont de cinq espèces, savoir : 1** le 
Harp [Phoca groènlandica) , dont Iq^jeune d'un an se nomme 
Bedlimmer ; !i** le Hoodseal ou Hooded (Phoca leonina?) ; 3** le 
Square-fipp€r\ t\^ le Phoque bleu; 5° le Jarseai, ainsi nommé à 
cause de sa forme. On doit ajouter à ces cinq espèces le Phoque 
des cotes ou des ports , le Phoca mtuUna des auteurs. Les prin- 
cipales différences de couleur de ces animaux tiennent évidem- 
ment à Tâge, suivant M. Cormack. Lesson. 

96. Soi Neg&i e sulla natura primitiva dell'Uomo. — Sur les 
nègres et sur la nature primitive de l'homme; par Gaet. Pesce. 
Vol. 1. In-8°, pp. 322. Naples, i826;Manfredi. (i^/^/Zo^ ital,; 
avril, 1827, p. 134.) 

L'auteur s'attache à combattre l'opinion des naturalistes mo- 
dernes qui ont soutenu que la race nègre forme une espèce dis- 
tincte de la blanche, et qu'elle se rapproche davantage de l'O- 
rang-Outang, tant sous le rapport physique que sous le rapport 
moral. Ne connaissant pas son ouvrage, nous ne saurions dire 
jusqu'à quel point il a atteint son but. 

97. Obang-Outang femelle pris sur la côte de Sumatra; par 
le capit. HuLL. ( Calcutta Governments Gazette. — Asiatic 
/ourn, ; Siont 1826. — Edinb» journal vj Science; n** XIII, 
juillet 1827 , pag. 162.) 
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Suivant les rapports des naturels de Sumatra, les Oraug-ott* 
tangs habitent les forêts de Tintérieur de Tile. La superstition 
les empêche de faire la guerre à ces singes; car, suivant le dogme 
de la métempsycose , les âmes de leurs ancêtres ont passé dans 
le corps de ces animaux. Pour les attaquer avec succès, il faut 
être en nombre. La femelle dont il s'agit fut tuée sur un arbre 
par un coup de fusil. Elle avait une taille de 4 pieds i t pouces, 
et les épaules larges de % pieds. Son poil était roux ; la peau et 
le squelette furent remis à sir Stamford RafQes. 

98. Note sur i.a Guknon a face pourpre de Buffon (Barbique; 
Simia latibarbatus Temm. Vanderon Monkey des Anglais); par 
Fr. Hahilton. ( Edinb, journ, of science ; vP XIII , Juillet , 
1827, p. 60,) 

La couleur pourpre de la face dans cette Guenon n'est qu'ac- 
cidentelle, et la couleur ordinaire de la face, des mains, des 
oreilles, en un mot des parties nues, est le noir. Le dessus de la 
tête est brun , le reste 4l^ pelage gris , avec prédominance du 
noir; à l'exception du croupion qui est blanchâtre. La queue, 
très longue, se termine en pointe par des poils longs, mais ne 
formant pas une touffe, comme on le dit dans les descriptions. 
Le froid est difficilement supporté par cette Guenon. Sa patrie, 
dite inconnue dans des ouvrages récens, est l'île de Ceylan. 

99. Sur qttelques espèces de mammifères de la Silésie ( Sorex 
pygmœus Laxm. et Pall., S, etruscus Savi et Lutra Lutreola 
111.), avec pi.; par Const. Gloger, communiqué par le prof. 
Gravenhorst (^Nos>a Acta phys, med. Acad, Nat, Curios. ; 
Tom. XIII, a® part., p. 478.) 

Dans cet intéressant mémoire, l'auteur débrouille d'une ma- 
nière très satisfaisante l'histoire et la synonymie de la plus pe- 
tite de toutes les espèces de Mammifères. Cette espèce qu'on 
croyait n'appartenir qu'à la Sibérie , où Pallas la découvrit en 
1771 sur les bords du Jénisei et de ses afÛuens, s'est rencontrée 
en 1825 au milieu de l'Allemagne, dans la haute Silésie, près 
de Neisse. L'individu que M. Gloger a examiné avait été pris par 
un chat qui l'apportait à ses petits; il était mort; mais évidem- 
ment adulte et assez bien conservé pour ne laisser aucun doute 
sur son identité avec le Sorex pygmœus que Pallas a décrit dans 
sa Zoographia rosso-asiatica , Tom. I, pag. i35. L'auteur trace 
une description complète de son individu. Le S. pygmœus lui 
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parait voisin du S. tetragonurus Hermann ; mais il s'en distingue 
par des caractères assez tranchés^ notamment par la forme plus 
allongée et plus grêle de la tête et du museau, le peu de largeur 
des pattes, le peu de grosseur des doigts et leur teinte blanchâ- 
tre, la queue plus longue en proportion du corps (= 9 ; 10), très 
grosse, médiocre à Textrémité, très mince à la racine, partout ar- 
rondie et garnie de poils roides (soies), longs, toujours réu* 
nis au nombre de 3 et peu épais; très fins à la racine, très forts 
à leur extrémité el formant des anneaux circulaires bien mar- 
qués. T^ couleur de ce poil est brunâtre en dessus et blanchâ- 
tre en dessous. 

Palias,dans la description de son voyage (Édit. in-4^, Tom. Il, 
pag. 664. ), fait mention du S, pfg'nœus ^ et le regarde comme 
différent du S, minutas de Linné; mais plus tard, dans la Zoogr, 
rosso^asiai,, il rélracte complètement cette opinion. Il avait re- 
connu que le Sorex minutas L. {S . py gmœusl^diiim. ) n'était fondé 
que sur un individu de son espèce, qui avait accidentellement 
perdu la queue. Mais sa remarque resta oubliée , et depuis , la 
synonymie de cette espèce s'est de plus en plus embrouillée. 
Ainsi M. Geoffroy -St.-Hilaire {Annales du A/«,yettw, Tom, XVII, 
p. 186 \ parle d'un Sorex minimum qui n'a jamais existé , car 
ni Pallas ni aucun autre auteur n'ont jamais désigné d'espèce 
sous ee nom. Xe S. exilis de Gmelin n'est que le S. pygmceus 
Laxm. et Pall. ; ce nom ayant été changé par Linné , mais à 
tort, en celui de «S. minutas. M. Gloger revient au nom plus an- 
cien de Laxmann et Pallas. Ainsi les S, pygmœas Laxm., pyg- 
mœus Pall. , minutas L. , e^His Gmel. et minimus Geoff.-St.- 
Hil., ne forment qu'une seule espèce. 

Le Sorex etruscus Savi. ( V. le BuUet.^ Tom. I, n° a4^-)j "^ ^^ 
distingue, suivant l'auteur, par aucun caractère essentiel du S 
leucodon (i), et, d'après l'opinion de M. Lichtenstein ce dernier 
est identique avec le S. Çûldenslœdtii V'dW.-, d'où il s'ensuivrait 
que ces 3 espèces n'en feraient qu'une seule. 

(i) La taille do S. leucodon Herm.est cependant incomparablement 
pins grande qne celle du i^. etruscus Savi. Si ce dernier n'était qne le 
jenneâge da premier il -faudrait pouyoir le reconnaître snr le sqnelette. 
%A description de M. Savi tend déjà à prévenir cette idée. M. Gloger la . 
cite, mais tm persistant dans son opinion, quoiqu'elle ne repose en grande 
partie qna sor des raisonneroens. 
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Le Nœrz ou Putois des rivières du nord {Lutra minor Erxl. 
Mustela Lutreola L. Cuv. Viverra Lutreola Pall.), habite aussi 
la Silésie. La description de Pallas ( Spicil. Zoolog. fasc. XIV , 
p. 4^-53 ) laisse peu à désirer ; niais elle a été altérée dans les 
ouvrages plus modernes. Le système dentaire du Nœrz est en tout 
semblable à celui du Putois; la seule différence existe à la V^ 
molaire supérieure dont le lobe latéral interne ne porte chez le 
Putois qu'un seul tubercule, tandis qu'il en offre deux chez le 
Nœrz. Les autres caractères extérieurs rangent cet animal entre 
les Martes et les Loutres. M. Gloger, ne plaçant qu'en se- 
conde ligne les caractères tirés du système dentaire , préfère 
le réunir avec les dernières. Il confirme aussi l'assertion de 
Pallas que le Nœrz habite non seulement l'orient de l'Europe, 
mais aussi le nord de l'Amérique. 

Il est de la plus grande probabilité que le Vison [Mustela Vi- 
son ), toujours mal décrit comme une espèce à part, né se dis- 
tingue en rien de la Lutra Lutreola. 

A la fin de son mémoire, M. Gloger rappelle que la Loutre de 
mer ( Mustela lutris L., Lutra marina Erxl. ), doit constituer un 
genre à part, qui se rapproche beaucoup plus des Phoques que 
des véritables Loutres. M. Oken a formé ce genre sous le nom de 
Pnsa, et M. Flemming sous celui à'Enhjrdra. M. Gloger propose 
celui de Latax^ comme ayant déjà été employé par les anciens 
Ce changement nous paraît au moins superflu. 

Dans quelques notes additionnelles à ce mémoire, l'auteur 
dit que le prof. Gravenhorst a aussi trouvé deux individus du 
Sorex pygmœus, dans le Mecklembourg, près Dobberan. Bech- 
stein paraît aussi en faire mention sous le nom de S. araneus dans 
son Hist. nat, de l'Allemagne^ 2® édit. Tom. I, p. 886. S. G. L. 

100. Remarques sur les dents desCladobates; par M. Huschke. 
{Isis-, Tom. XX, 1827, p. 768, pi. 10.) 

M. Huschke compare dans ce mémoire les dents des Clado- 
bâtes avec celles des genres Sorex, Talpa^ Chrysochloris , Eri- 
naceus, Desman et Scalops^ en y joignant une planche où il re- 
présente les dents de ce genre d'Insectivores, et quelques dents 
des genres voisins. Les incisives inférieures sont dirigées en 
avant comme dans les Lemur;\es molaires ressemblent beau- 
coup à celles des Talpa , relativement à leur forme ; les incisi- 
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ves supérieures approchent de celles des Erinaceus, et les mo- 
laires supérieures de celles des Talpa et de quelques Sorex, 

Les dents intermaxillaires ( nous ne savons pas quelle diffé- 
rence M. Huschke fait entre les incisives supérieures et les dénis 
inter maxillaires) diffèrent beaucoup de celles des Dcsmnn et de 
tous les autres Sorex, Les moyennes sont droites , aplaties et 
émoussées, et dirigées obliquement en dessous et en avant, en 
laissant un grand intervalle entre elles. Un intervalle sembla- 
ble se trouve entre les deux du même côté, et un plus grand 
encore entre la dernière intermaxillaire et la première maxil- 
laire supérieure. 

Ces animaux ont beaucoup de ressemblance , quant à Texte- 
rieur, avec les Sciurus;et, à ce sujet, M. Huschke ajoute que 
les Mammifères semblent se diviser en deux séries distinctes et 
opposées. Le type de Tune se trouve dans les Ruminans, et ce- 
lui de l'autre dans le genre Felis, A ceux-là se joignent ensuite les 
Rongeurs, et à ceux-ci les Sorex ( auxquels on doit joindre les 
Talpa y les Ermaceus et les Vespcrtilio , etc.) A ceux-là appar- 
tiennent encore les Édentés et les Cétacés , à ceux-ci les Marsu- 
piaux ; et les points de réunion des deux séries sont les genres 
Homo et Simia. La même distinction pourrait aussi se faire dans 
les détails ; et si le genre Sorex correspond à celui des Mus, les 
Cladobates doivent correspondre aux Sciurus, les Vesperti- 
lions aux Pteromys, Pour M. Huschke, les Felis sont des Mam- 
mifères aériens , et les Ruminans des aquatiques ; et , en consé- 
quence, aux premiers doivent se rattacher plus particulière- 
ment des formes d'Oiseaux, et aux seconds des formes de Pois- 
sons. 

« Il serait même possible , ajoute le savant auteur , que les 
hommes se partageassent de la même manière; et, relativement 
aux dents molaires, je serais disposé à nommer les Africains 
les Ruminans humains , les Asiatiques les Chats ^ et les Caucar 
siens les Singes de l'espèce humaine » (i). S — s, 

loi. De Talp-e £UROP£iE ocuLO. Diss. inaug. zootomica; auct. 
Aug. Guil.KocH. In-S** de 46 pag., avec une pi. gravée. Kœ- 
nigsberg, 1826 ; Hartung. 

(i) Nons avons cin devoir tradoire ce passage, et nons interdire tonte 
«•«pècc de réfleiîon h ce snjet. 
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Cette dissertation n'ajoute que peu de chose à ce que l'on sait 
sur Torganisation de Tœil de la Taupe. L'auteur dçcrit cepen- 
dant , entre autres, deux petites glandes palpébrales, analogues 
à celles qu'on a trouvées chez les Rongeurs , et qui ont reçu le 
nom de glandes de Harder. Il parle aussi d'une membrane sclé- 
rotique, mais qui ne se distingue en rien de la cornée transpa- 
rente. L'humeur aqueuse ne lui paraît pas exister, parce qu'en pi- 
quant le globe de l'œil , il a toujours retiré l'instrument sec. Sa 
.description du nerf optique s'accorde avec celle donnée par. M. 
Carus. L'œil de la Taupe doit être myope d'après une expé- 
rience qu'il rapporte. 

Les figures de l'œil données sur la planche auraient eu besoin 
d'être grossies pour être de quelque utilité. Une erreur gros- 
sière se rencontre dans l'explication de deux figures qui repré- 
sentent le cerveau de la taupe. Les lobes olfactifs sont donnés 
pour les éminences mamillaires. , S. G. L. 

I02. Sur le chien Cerdo ou Zerdo; par le D"^ Fr. Sig. Leu- 
ckart. [lsis\ Tom. XXI, 1828, 3*^ et 4* cah. , p. 296.) 

Dans un premier mémoire sur le Zerdo (voyez le Bulletin y 
Tom. V, n^aao), M. Leuckart avait déjà montré (et cette idée 
avait été émise, il y a déjà long-temps, par Pennant) que cet 
animal se rapporte au genre Chien et à la sous-division des 
Renards. En comparant son squelette avec celui d'un Renard, 
il a trouvé entre eux une ressemblance si parfaite dans la forme 
et les proportions , qu'on serait d'abord tenté de ne voir dans 
le squelette du Zerdo que celui d'un Renard ordinaire de pe- 
tite taille. Ils offrent cependant quelques différences légères. 
Ainsi, chez le Zerdo, l'os intermaxillaire est un peu plus court, 
et la mâchoire inférieure plus arquée que chez le Renard ; les 
sutures du crâne sont bien distinctes , mais moins fortement 
dentées chez le premier; les orbites sont plus grandes; les bul- 
les osseuses du temporal (os carrés) sont beaucoup plus gran- 
des, et par suite la base du crâne paraît plus large. 

Ce grand développement est en rapport avec celui de l'oreille 
externe. La crête longitudinale de l'occiput et le petit tubercule 
du bord postérieur des 3® et 4^ molaires, que possède le Renard, 
manquent chez le Zerdo. M. Leuckart donne les mesures d'un 
squelette de cet animal, conservé au muséum de Francfort; il 
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dit ensuite que c'est par erreur qu*il a indiqué comme blancs les 
poils longs de la région surcilière et de la moustache ; ces poils 
sont au contraire noirs. Le Canis Cerdo et le Fennec de Bruce 
ne sont certainement pas des espèces distinctes , comme l'ont 
pensé les voyageurs anglais Denham , Clapperton et Oudney. 
(Voyeà aussi le Bulletin ^ Tom. VIII, n® 196 , et Tom. XIV, 
n* à 3a.) 

io3. Sur la Chieou ou jaLicorne de l'Himalaya ; par M.Hodg- 
SON. (Calcutta goçernments Gazette. — Asiatic journ. ; août 

1826, p. 194. — Edinh, journ, of science \ v? XIII, juillet 

1827, p. i63.) Voyez le Bulletin^ Tom. X, n** 112. 

M. Hodgsoh a possédé pendan t quehfue temps un individu vivant 
de l'espèce d'Antilope à laquelle on a donné le nom de Licorne du 
Nepaul ou de THimalaya.Le séjour favori désChirous est leTin- 
gri-Maidan, plateau ou vallée très-élevée que traverse la ri- 
vière Arrun. Ces animaux ne supportent guère une tempéra- 
ture élevée; ils sont d^un caractère fort doux. Leur forme gé- 
nérale est gracieuse , comme celFe des autres Antilopes , et leurs 
yeux sont très-beaux. Le pelage est rougeâtre ou fauve sur le 
dos, et blanc sous le ventre. Les caractères distinctifs de l'es- 
pèce sont : Des cornes longues, noires, pointues, avec 3 cour- 
bures en serpent; des anneaux circulaires à leur base, plus 
saillans en avant qu'en arrière ; deux touffes de poils sur le côté 
externe de chaque naseau et une grande quantité de poils roi- 
des (soies) autour du nez et de la bouche. La texture du poil 
est celle qu'on remarque en général sur les animaux des régions 
situées au-delà de l'Himalaya ; il est long de deux pouces envi- 
ron , rude au toucher et creux en apparence , et il cache une 
couche mince de laine très-fine qui recouvre immédiatement la 
peau. 

M. Abel a ajtmté au mémoire de M. Hodgson des remarques 
sur les caractères spécifiques et les dimensions de la Chirou ; il 
pi^opose de la nommer Antilope Hodgsonii, L. 

104. Sur le Cerveau et les organes sehsitifs du Didelphis 
virginiana y avec fig. ; par G. R. Treviranus. ( Zeitschrift fiir 
Pfysiolog. ; Tom. III, i®' cahier, 1828, pag. 45.) 

L'auteur décrit le cerveau et les organes sensitifs de l'Opos- 
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sum (Didelphis virginiana) , et les compare à Ceux des autres 
animaux. 11 a pris des mesures exactes du cerveau et de l^œil, 
et il résume, dans des tableaux qu'il donne, les dimensions re- 
latives de ces organes. Sous la plupart de ces rapports , TOpos- 
sum vient se ranger dans le voisinage du Hérisson , de la Taupç 
et des Chauve-Souris. La partie que M. Tiedemann a regardée 
dans le Didelphis marina comme les tubercules quadrijumeaux. 
postérieurs, représente pour M. Treviranus le lobule le plus an- 
térieur de l'apophyse vermiculaire du cervelet; et les tubercules 
antérieurs de M. Tiedemann sont les postérieurs de M. Trevi- 
ranus. La paire antérieure de ce dernier n'a pas été aperçue 
par M. Tiedemann. 

L'organe olfactif de l'Opossum est assez développé. M. Tre- 
viranus distingue les Mammifères en ceux qui flairent les objets 
odorans, en attirant dans leur organe le véhicule des odeurs, 
comme font tous les Carnivores et tous les Rongeurs; et en ceux 
qui ne sentent bien ces objets que lorsque les odeurs leur sont ap- 
portées par le mouvement de l'air extérieur, tels sont les Rumi- 
nans , les Solipèdes et les Pachydermes. La structiu'e des cor- 
nets olfactifs diffère notablement dans ces deux ordres d'ani- 
maux , et l'Opossum se rapporte au premier. Son appareil olfac^ 
tif ne diffère de celui du Hérisson que par le plus grand déve- 
loppement en longueur de ses parties constitutives. Son œil, au 
contraire, se rapproche beaucoup de celui delà Marte commune, 
mais il est très-myope d'après les observations de l'auteur. Le 
sens de l'ouïe ne doit pas être très-fin, quoique l'oreille externe 
pourrait le faire présumer. L'organisation de l'oreille interne se 
rapproche de celle du Hérisson. Sous le rapport des papilles 
de la langue , organe essentiel du sens du goût , l'Opossum se 
rapproche le plus des Chauve-Souris. Les nerfs du sens tactile 
n'ont pas été spécialement examinés par M. Treviranus. 

La planche représente le cerveau , l'œil et une coupe du nez 
de l'Opossum. 

io5. RÉciAMATiON DE M. ViEiLLOT , relative au Manuel d'Or- 
nithologie de M. Lesson. 
Lettre à M. de Férussac. 

Paris, lo sept. i8a8. 

J'ai l'honneur de vous prier de faire insérer la lettre ci-jointe, 
que m'a adressée M. Vieillot, relativement au Manuel et Omi- 
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thohgie. Je me serais empressé de garder pour moi seul les 
éloges qui me concernent, et dont je témoigne une juaite recon- 
naissance au Nestor de l'Ornithologie en France , si ce même 
ouvrage ne venait d*étre, dans un recueil estimé (i), l'objet 
d'attaques d'autant plus remarquables qu'elles partent d'une 
personne complètement étrangère aux premières notions des 
sciences naturelles positives. Mais ^ette lettre réclame contre 
quelques-unes des assertions qui sont contenues dans le Manuel^ 
et c'est pour moi un devoir de réparer, par sa publication , les 
erreurs que j'ai involontairement commises, et que je me re- 
proche envers un homme qui a rendu tant de services à l'orni- 
thologie. 

XjKSSOIT. 

Lettre à M^ Lesson. 

Paris , 28 juin 1828. 

« Monsieur, d'après la réputation que vous méritez à juste 
titre, je me suis empressé de me procurer votre Manuel d* Omit ho- 
logiey que j'ai lu avec un grand plaisir et la plus douce satisfac- 
tion ; ouvrage d'autant plus précieux qu'il est parfaitement au 
niveau de la science et rédigé avec une grande sagacité. Comme 
vous avez eu la complaisance de citer mon Ornithologie élément 
taire ^ citation dont je vous fais mille remerciemens , permettez- 
moi de vous soumettre quelques observations qui n'ont pas ,, 
ou cpii oht très-peu de rapport avec la science , et qui cepen- 
dant ont pour moi quelque intérêt. 

1° Vous dites dans une note, Tom. i®*", p. 5o, que mon ana- 
lyse , qui porte la date de 1 8 1 6 , n*a réellement paru qu'en 1 8 1 7 . 
Cette assertion, A^onsieur, est très-inexacte; car cet ouvrage a 
été publié au mois de décembre 1816. Cette remarque paraît 
tendre à faire croire que je commis un faux, ce dont je 
SUIS incapable. De plus , comme j'ai établi un certain nombre 
de genres, analogues à ceux de M. Cuvier, il en résulte pour 
ceux qui vous consulteront sans vérifier, que je les ai pris dans 
\e Règne animal, sans nommer l'auteur, et que conséquemment 
je suis un plagiaire, quoique cet ouvrage n'ait paru que dans les 
premiers mois de 1817. J'ai assez d'ennemis. Monsieur; il ne 
faut pas qu'une pareille assertion m'en fasse de nouveaux au 
moment oà je suis sur le bord de ma tombe. 

(i) Revue Encyclop., août iS2S,p. 435-437. 
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« a** Vous dites à l'article de V Aigle Bohelli, p. 83 , que M? 
Temminck est le premier qui ait décria cette nouvelle espéûe. C'est 
en quoi vous êtes dans l'erreur, certainement involontaii^emeift. 
Je Tai décrite, sous le nom d'Aigle à queue barrée, dans \m mé- 
moire présenté à la Société Linnéenne de Parîs, long-temps 
avant la 2^ édition du Manuel de M. Temminck, et c'est le 
même individu que nous avons décrit tous deux. Il m'a été 
communiqué par M. Dupont l'aîné , qui l'avait reçu de M. Bo- 
nelli , pour savoir de moi si je le regardais comme unç espèce 
nouvelle , et c'est depuis ma décision qu'il a été envoyé à M. 
Temminck. Ne croyez pas que je mets une grande importance 
à faire connaître le premier une espèce nouvelle; mais je dois 
éviter de passer pour un auteur qui s'approprie les faits des au- 
tres en changeant les noms, moyen employé très-souvent par 
certains savans. 

« 3° Vous dites , Tom. a , en parlant du genre Pélidne de M. 
Cuvier , que /ai suivi M, Temminck en n' admettant pas ce genre^ 
> ce qui est vrai, quant à l'inadmission; mais vous ajoutés;: 

Ces auteurs reprochent en effet au genre de M. Cuvier d'être mal' 
caractérisé-, ce qui ne l'est pas quant à moi. En effet, je n'en 
ai parlé dans aucun de mes ouvrages. Cette erreur de votre 
part peut me compromettre fort mal à propos. Je suis persuadé 
que ce n'est pas votre intention. C'est à quoi se bornent mes 
observations. Quant aux critiques d'autres articles de mon ana- 
lyse, je n'ai rien à leur opposer; chacun est le maître de son 
opinion, et l'auteur, selon moi, doit remercier la critique, 
quand elle est fondée. 

« Vieillot. » 

io6. Ornithologie provençale, ou Description, avec figures 
coloriées, de tous les oiseaux qui habitent constamment la 
Provence , ou qui n'y sont que de passage, suivie d'un abrégé 
des classes , d'une table des noms vulgaires et de quelques 
instructions de taxidermie ; par Polydore Roux. In-4**. Mar- 
seille , Camoin ; Paris , Crevot. 

Cet ouvrage en est à sa 34* livraison. Le prix dé souscription 
est de 8 fr. par livraison de 8 pV. pour Marseille ^ de 8 fr. 3o 
pour les départemens de la France, et de 8 fr. 5o pour Tétran- 
ger. L'ouvrage n'ayant pas encore été envoyé au Bulletin , nous 
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be f>ôiivuitô eu juger que d'après une planche jointe au pros- 
pectus et représentant le Falco Tinnanculiis ; elle est fort bien 
.dessinée, Ndus renvoyons pour d'autres détails au Bulletin , 
Tona. V, a** 87. 

^07. Genres îtoùvelleiient psok>sks dans la classe des Oi- 
seaux; par M. XVi'lliam Swaikson. (ZooL fourn, ; n^XI, 
p. 343; décembre 1827.) 

Genre Alauda , L, 

I. Macronyx^ Sw. — Bec médiocre, droit; arête légèren^ent 
recourbée; narines mies, grandes, à ouverture oblongue; ailes 
très-courtes; i", a®, 3* et 4* rémiges égales, très-Iongueà ; 
queue à peu près égale; pieds allongés; tarses à squamelles la- 
térales entières ; pouce muni d'un ongle très-long et recourbé. 
Type : V Alouette sentinelle^ LcvailL, pi. 19 5. 

a. CerthUauda^ Sw. — Bec médiocre, grêle recourbé; narines 

presque arrondies ; ailes ? queue assez courte , égale ; 

pieds médiocres; pouce muni d*un ongle court, droit. Type : 
ï Alouette Sirli^ Levaill., afr. pL 19a. 

3, BrachonyxySyr. — Bec court, droit, comprimé ; arête lé- * 
gèrement recourbée; ailes très-courtes; i*"* rémige très-courte^ ■ 
a®, 3*, 4* et 5* presque égalés , très-longues ; queue médiocre ; 
■pieds très-longs ; tarses à squames latérales et cli visées ; pouce à 
ongle court , à peu près droit. ïype : Y Alouette bateleuse de Le- 
vaill.,af. pî. 194. 

Ce genre recevra sans doute la plupart des Alouettes afri- 
caines , suivant M. Swainson. 

Genre Tavagea , L» 

I. Tardivola y&^^ — Bec court, comprimé; arête recourbée; 
bords sinuolés; ailes très-courtes, arrondies ; a*, 3*, 4*, 5* et 6* 
rémiges presque égales, très-longues; queue alongée, cunéi- 
forme et étagée; pieds robustes. 

€e genre est de l'Amérique du sud ; il a pour type VEtnbéri- 
zQîde longibanâes de M. Temmînck, pi. col., 114 f. a, décrit 
page 3a5 du Tome 1**" duMqnuel d*Ornit/i. de M. Lesson. 

a. Spermagra, Sw. — Bec court, robuste, épais, comprimé, 
à bords presque droits, anguleux à la base; ailes médiocres ou 
.très-courtes , arrondies , 4* et 5* rémiges égales , très-longues ; 
queue méfliocre , large, arrondie; pieds très-longs, forts. 

B. Tome XV. lo 
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Ce genre, dit M. Swainson, est nombreux en espèces; il rciK 
ferme une partie des Saltator de M. Vieillot^ et doit être placé 
entre les Pytllus dB M. Cuvier et les Rampkopis de'M . Vieillot. 

3. Tanagra^ Sw. (Genre modifié.) — Bec assé2 coUrt, assez 
épai$, convexe; à bords deipi- sinueux; narines arrondies , pres' 
que nues ^ ailes médiocres j a% 3® rémiges . presque égales, 
très-longues; queue égale; pieds médiocres ou m^me courts. 
Type : le Tanagra episcopus L. . 

4. jéglaïa, Sw. -—Bec court, petit, comprimé; narines re- 
couvertes de plumes ; ailes très-longues; 2*, 3* et 4* réiniges 
égales , très-longues ; queue égale. Type : le Tanagra TataOy L. 

Genre Frincilla , auct. 

1. Megalotis, Sw. — Bec court, comprimé, entier; arête re- 
courbée; narines recouvertes de plumes; ailes médiocres; i***, 
2*, 3® et 4* rémiges égales, très-lbngues; queue médiocre, un 
peu fourchue; pieds débiles. 

Types: les Fringillœ otoleucos et cruciger^ Temm., pi. 
col. 269. 

2. Crithagray Sw. — Bec court, presque conique, épais, en- 
tier; arête recourbée ; bords recourbés ; ailes assez allongées; 
1^*, 2*, 3® et 4* rémiges égales, très-longues; queue médiocre, 
un peu fourchue. 

Les Oiseaux de ce genre seraient essentiellement jjropres à 
l'Afrique. Les espèces typiques seraient les Lbxia sulphureUa et 
fiqviventris de Latham. 

3. Spermophila ^ Sw. — Bec court , très-épais, entier; arête 
recourbée; bords flexueux; ailes courtes, arrondies; i'^ à 
7® rémiges égales, très-longues; queue médiocre , arrondie. 

Ce genre est de rAmérique du sud , et a pour type les Pyr- 
rhulafalciwstris et cinereolay Temm., pi. col. 11. 

4. AmmodamuSy Sw. — Bec médiocre, épais^, conique, légè- 
rement échancré ; bords sinueux; base anguleuse; ailes courtes, 
arrondies; i'^* à 5^ rémiges égales; 2% 3® et 4* égales, très- 
longues; queue grêle, étagée ou arrondie; rectrices étroites, 
atténuées ; pieds faibles , assez longs; ongles grêles, reconrl)éSy 
pouce robuste. Type : le Fringilla caudacuta de Wilson , T. IV, 
pi. 34. f- 3. 

5. Amadina, Sw. — ^Bec court, large, conique, non bordé; ai- 
les courtes, arrondies; i""* rémige fausse, petite; 2® et 3* près- 
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^e égales^ plus longues; queue courte, égalé ou arrondie. 
Type: ïeLoxia/ascîata^ Gm. Browii,pl. 37; de^rancien-Monde. 

6. Estrilday Sw. — Bèc courte conique, sans bords; ailes 
courles^ arrondies; i^^ rémige fausse, petite j 3% 4* et 5* éga- 
les, le» plus longues ; queue assez allongée, graduée ; de Tancien- 
Hiôm^is^ TypOiC ijoxia Astrild, L. 

7. GuiracaySw, — ^Bec très-épais, conique, échancrc; arête 
légèrement recourbée; ailes médiocres, atténuées; 1" rémige 
liBL pe« plus cdurtq que la a® ; a®, 3®, 4® presque égales, les plus 
longutes ; queue médiocre , égale ; pieds très- courts , robustes. 
Tjrpè^: Loxia ccçnUeay Wîlson, T. III, pi. a4, f. 6. 

Ce genre, suivait M. Swainson, représente dans rAmérique 
du nord le genre Coccothraustes. 

S. J^imisy Sw.'<— Bec épais, on cône allongé, aigu, un peu 
éckancré^ à bords sinueux; ailes courtes, arroiidies; a% 3^, 4^ 
et 5^ rémiges pi^ssque égales, très-longues; queue arrondtel 
Type: le Ftùigtlia orneUay .Temm., pi. coL ao8. 

Genre Igterus , auct. 

I. DàUchonyx^ Sw. — Bée court, conique, aigu, lion échan- 
cré, ailes longues, atténuées; i"**, a* rémiges égales, très-lon- 
jgœs; queue étag^e, stanscfrîah; rectrîees rJgides, bHisquement 
acuB^èes; piéd$ grêlés, assez longs; doigts longs; ongles grè^ 
les', aigus, recourbés. Le type de ce genre est VEmberiza oryzi- 
forfl, figuré pi. la, f. i , du Tome II de "Wilsoh, Am. Omith, 
Il est, suivant M. SwainsoA, le lien intermédiaire qui unit les 
«nseaiïEX du genre Sturnns à deux du genre Picttls. 

a. CassèctUASy SW. — Bec médiocrement long, très-çpmprimé; 
arête at^n déprimée à sa bas^; ailes médiocres; i'*, a^ et 3^ ré- 
nnges l^t£s<iueincnt atténuées et faîciformes. 

Types : QéissieUs coronatus et C cristatus. Ces Oiseaux rem- 
^lissenl KlUfèirvaïîè qui sépare les espèces de Cayssicus et di> 
Xanthornus. 

' • • Genre Picus , aucit. 

\. AsthenùYus ^ SVr. — Bec droit, comprimé, aigu; queue éta- 
gèév faibte^ ailes et pieds comme dans le genre Picus. Type : ije 
Piats M^aitfSy L. 

Ce getiî*e'rt*pcyrid aux Picumnes de M. Temmin'ck , et déyîeul 
inutile: > • 

a. ColapieSy Sw. — Bec médiocre, robuste j comprimé; arête 

10. 
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légèrement recourbée; ailes, pieds et queue comme dans. le 
genre Picus, Type : Picus auratus , Wils. , T. I , pi. a , f. i. 

. Genre Ce&thia de Linné. 

I. DendropleXy Sw. — Bec très-droit, ailes médiocres ^ ar- 
rondies; 3^, 4^ 6t ^^ rémiges très-longues. Ce genre a tous les 
caractères des Dendrocolaptes ^ dont il diffère, parce que le bec 
est parfaitement droit. 

a. Dendrocolaptes , lUig. 

3. Xiphorynchus y Sw. — Bec grêle, allongé, très-comprimé, 
recouriïé , sans écliancrure. 

Le type de ce genre est le Dendrocolaptes procmvus de M. 
Temminck, fîg. pi. col. 28, et qui fait le passage, suivant M. 
S^vainson, des Certhia aux Dendrocolaptes, 

4. OxyuruSy Sw. — Bec médiocre, grêle, droit, comprimé, 
entier; arête légèrement arquée ; ailes très-courtes, arrondies; 
queue médiocre, large., étagée; rectrices assez roides, brusque- 
ment acuminées. Les espèces de ce genre sont inédites et ont les 
habitudes des Sjrlvia, 

5. Sittasomus , Sw. — Bec grêle , petit , droit , un peu échan- 
cré ; arête légèrement recourbée ; ailes médiocres ; queue assez 
allongée , rigide. Le Type de ce genre est le Dendrocolaptes 
sylviellus y Temm., pi. col. 7a, f. i ? Ce genre présente la queue 
à pennes roides des Dendrocolaptes avec le faible bec des Xe^ 
nops. 

Genre Tichod&oma» 

1. LochmiaSy Sw. — Bec médiocre, grêle, comprimé, un 
peu recourbé, entier; ailes courte^, arrondies; i'* rémige 
courte; 3^, 4^ et 5^ presque égales, très-longues; queue médio- 
cre, large, arrondie, débile; tarses grêles, élevés, à squamelles 
antérieures peu nombreuses, petites, celles du paratarse plus 
multipliées; pouce plus court que.le doigt du milieu, à ongle 
recourbée. 

3. Sclerurus y Sw. •— Bec assez allongé ou même long, échan- 
cré, obtus ; arête légèrement arquée vers la pointe ; ailes médio- 
cres, arrondies; i^® et a® rémiges graduées; 3% 4* et 5* éga- 
les, très-longues; queue large, rigide, arrondie; pieds grêles, 
courts; le doigt externe uni à celui du milieu jusqu'à la i^* 
phalange; Tin térieur soudé à la base seulement; pouce grêle, 
recourbé , légèrement échancré. 



Les esfèees de ce nouveau genre sont inédites , et ont été dé- 
roa vertes dans l'intérieur du Brésil par M. de Lang^dorfîT. 

3. OxygiossuSf Sw. — Bec médiocre, grêle, atténué, droit, 
échancré; langue extensible? aiguë, simple à la pointe; ailes 
médiocres, atténuées; i^^ et 4* rémiges égales, 2* et 3* égales, 
très4ongaes; queue obtuse, faible, é^ale; pieds grêles, ponce 
allongé. Type : le Certhia maculata^ Wilson , T. III , pi. 19 , f. 3. 
Genre Trochilus , auct. ; (Trochilidjb , Sw. ) 

1 . TreehiiuSj L. , modifié par M. Sw. — Bec très-droit, queue 
médiocre, égale ou arrondie. Types: Trochilus superbus, Shaw.; 
piieaiusy X^th. ; coUaris, L. ; bilophuSj Temm., pi. col. 18, f. 3. 

a. CynanihuSy Sw. — -Bec droit ou un peu recourbé; queue 
très-longue, fourchue. Types: Trochilus colubris ^ L.; macrou- 
nis y 1j, i pUttums, Shaw. ; bifarcaius, Sw. , inéd. Oiseau mouche 
à quene singulière , Xemm. , pi. 18 , f. a. 

3. Phœtomis, Sw. — Bec allongé, recourbé; queue allongée, 
étagée ou cunéiforme. Types : Trochilus superciliosus, L. ; CoU- 
bri tacheté y Temm., pi. 120, f. 3 ; Trochilus chrysobromchos y 
Shaw. 

4. Campylopterus y Sw. — Bec très-long, recourbé; ailes fal- 
cifoimes; tiges des premières rémiges dilatées et comprimées ; 
quene arrondie ou étagée. Types: Trochilus Uttipennis, Swains.; 
Jalcatusy Swains. ZooL ilbist. 

5. Lampornisy Sw. — Bec recourbé ; queue courte, égale. Ty- 
pes : Trochilus mangOy L. 'ypella, L. ; niger, Sw. ZooL illusL 

Genre Muscicapa , auct. 

I. Tj/rannulay Sw. — Bec médiocre, déprimé; pointe de la 
mandibule supérieure brusquement recourbée; ailes médiocres 
un peu atténuées; i'^ et 2^ rémiges étagées; 3% 4* et 5^ pres- 
que égales, très*longues; queue médiocre, égale; pieds débiks, 
courts; tarses recouverts antérieurement de ^quamelles divi^ 
sées, et nus sur les cotés. T3rpe : Muscipeta barbatOy Sw. {ZooL 
iUust^ pi. 116, f. a. 

a. CuliciporOy Sw. — Bec court ; ailes très courtes, arrondies^ 
i'^* et a* rémiges étagées, 3*, 4*, 5*, 6* et 7® presque égales, 
très-longues; queue grêle, allongée, étagée; pieds faibles, 
longs; tarses recouverts sur les côtés de nombreuses squa- 
melles. Type : le Muscicapa stcnuroj Temm., pi. col. 167, f. 3. 

3. Cctophaga , Sw. — Bec petit ; arête carence ; ailes médio- 
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çi'es; i*"* et 4* rémiges égales; «* et 3* égales , très-longue»; 
queue assez allongée, arrondie; pieds faibles, tarses à squa- 
melies aiitérieures divisées, les cotés nus. Type : le Mascicapa 
ruttçillajïjm 

M. Swainson pense que lés espèces de ce genre, qui vivent 
dans les régions tempéi^ées de l'Aménqué, y remplacent le gemw 
Rhipidure^ qui est propre à l'Australie. 

Genre CoLij]fBÀ,auct. 

I. Chœmepelki^ Sw. •— r Bec grêle, entier; >atles arrondies; 
x^® rénvige courte; 3% 4^ ^ ^^ presque égales, très^ongues; 
celles du poignet de chaifue coté un. peu échancrées; queue ar- 
rondie ;|^ieds médiocres, emplomés jusqu'au^ doigts. Types : 
Cojumbapassermayh.; C. squamosafTemm. 

%, Eçtopistes^ Sw. — Bec grêle, échancré; ailes un peu ar- 
rondies, atténuées; i^'^.et V rémiges égales, la 2® très-tongue ; 
queue arrondie ou cunéiforine; pieds courts, nus; tarses àsqua- 
jnelles antérieures imbriquées; celles des côtés petites, réticu- 
lées^ Typnes: Columba speciosay^emm,? C. migratoria,lj. 

Ce genre serait propre à 1* Amérique. Lessoic. 

io8. ExirtiAiT d'une lettre adressés a M. Vigoks par le capi- 
taine King, sur les productions animales du détroit d^Magelr 
' \^.(Zooi /oum.^n^ XI, i8a7^p. 4aa,etn^Xin, i8a$,p. 91.) 

L'intrépide ei^ploi^aletir des rivages de la Nouvelle H6llai^de« 
te capitaine King, parcourt aujourd'hui les côtes tempétueuses 
du sud de TAmérique, et, non content d'enrichir l'hydrogra- 
pli^e pai^- ses périlleuses et difficiles reconnaissances, il vient 
jçnoore payer son tribut ^ la zoologie. I^liissent ses efforts être 
<X)ui!onnés de s»uccès ^ ^t nous fixer sur la plupart des étrès , cn-^ 
tçore incomms, qui vivent dans les pampas dé la Pàtàgonie, à la 
•ïerre dés États, smr lés Terres deFeu, deLemaire, au milieu des. 
JpesbheraiiSy sons un ciel. presque constamment chargé d'brages, 
et dont la climature est si rigoureuse. Dans Cette lettre,' il n'est 
.-pnncipalement question que d'Oiseaux. 

, M.lUng mentionne parmi les Mammifères le Renard deMa- 
^llan , \eDàsypus minutus et le Cavia patagonica. Combien n*cst- 
il pas à regretter qu'il n'ait pas fait faire un dessin de cet animal,, 
dont le Muséum de Paras possède un individu mal monté, le 
«cul que nous connaissions! 
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Les Oiseaux mal étudiés ou nouveaux, que M. King cite, sont 
les Falco brasiUansis^ Lath.; une espèce qu'il croit nouvelle , et 
qu'il nomme Haliœtu^ crythronotus King , le Falco Sparverius , 
le Strix rufipes King, Strix nana King, Sy^lvia dor salis King^ 
Sylçia spinicauda Lath., [Sjrnallaxis Tupinieri, N. Man. d'Orn, , 
T. Xy p. 28|?)y Sjlvia ohseura, King^ Psittacus smaragdinus, Gm. 
(Jrara patagonica^ N. Zool, de Ja Coq, pi. 35 te), très-bien dé- 
crite par M. Vieillot, d'après d'Azara, dans le Dict. d'bist, nat.; 
Ficus magellanicus f King, belle espèce; un Oiseau mouche, du 
Port galant, que M. Vigors nomme MeUisuga Kingii, et qui nous 
paraît être notre Ornismya sephaniodes^ Zçol» de la Coq, ^ pi. 3i; 
du Chili. 

Les Oiseaux décrits dans le deuxième article sont les suivans : 
Cçiumba meridionaUs, King, qui est sans aucun doute la femçlle 
ou lo jeune âge de notre Columba araucaria, Zool. Coq,^ pi. 4o ; 
Scolop{ix magcllafiicus, qui ^st notre Scolopax australis. Manuel^ 
T. a y p. %^'} , mais mentionné dans les généralités sur les îles 
Malouines, dès i8a6, par M. Garnot et par nous. Rhynchœa 
occidentalis , King, jolie espèce nouvelle; Rallus sctosus , King. 
Raiius antarcticus^ King; Fulica chloropoïdes et gallinuloïdes 
King; Cliaradrùis rubecola^ King, qui est le Charadrius pyroce- 
j^ialuSy Garnot, Annal, des Scienc, wûfMr.; Janvier, i8a6, et notre 
article Pluvier; Dice. class, des Scienc, naturelles, p. 4^9 et Manuel 
rfO/71., T. II, p.33i. 

Anas B/^tsU, King;w<^. specularis, JLia^; A, speculariqides, 
King ; A, creccoides , King ; Oidemia patacJionica, King. Cette 
dernière espèce ne nous a paru différer en cien de VAnas bra- 
ckftpiera, de MM. Quoy et Gaimard, pi. 39, de leur Zoologie; Po- 
diceps leucopterus, King,. qui est le Podiceps chilensis, Garnoty 
flécrit aussi dans notre Manuel, T. II, p. 358.£niin le^Phala- 
crocorax niger^atriceps, eirriger,^ etLarus hœtnatprhynchus, King. 

Nous pensons qu'avant d'être définitivement admises, plu- 
sieurs de ces espèces ont besoin d'être examinées dans de gran- 
des collections ou avec les descriptions de d'Azara, ce que 
nous n*avôns pas le loisir de faire. Rien de plus changeant que le 
plumage des Canards et des Cormorans , qui varie suivant les 
saisons, les agçs et les sexes. LEssoîf. 

10g. Sur deux nouvelles espèces d'Oiseaux de la iamille de» 
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Passereaux ; par Fr. Meisner. (Annalen der attgem, Schivetz^ 

rischen Geselischafiy etc., T. Ij a* n% p. 166). 

La première de ces espèces est un Bec fin, voisin du Pouillol 
{Sjrlvia Trochilus) , et caractérisé ainsi : Sjrhia sylvestris; supra 
grîseo virescens, sttpercUus obsolète Jlavescentibus, suhtus sordide 
albUtù-flavescens, Nares obtongœ , pedes fttsci. Alarum flexutà 
subtasflava^ macutts nullls ; hab. les bois des Alpes^ entre les 
mois d'avril et d'octobre. 

Ainsi que Pauteur le fait remarquer, cette espèce a déjà été 
décrite sous le nom de IVUlow wren\ par Bewick, dans son His- 
tory oftritish Birds, Nerrcastle, 1816. Vol. i, p. a32. 

La secondeespèce appartient di^x^enrcAnthus^ et a sans doute été 
confondue avec VA, partensis, L'au teur la nomme A nthuspalustrit, 
parce qu'elle babite constamment les marais , il lui assigne les 
caractères suivant: A, supra griseo-fusca, maculata; striis aibidis 
obsotetis vel mttis in alây sabtus iordidè alba^jaguio etpeçtore 
macutis obldngis nigriarntibus:, medio pcctore in nmtifi macnlam 
triangularem y confluentibus, Rectrix extima dimidiato, obtiquè 
albuj sccunda macula cuneiformialbd; rostrum longiusculum, pti- 
cillimum, Vnguis posticus longus et paru m curpattis. 

xio. Quelques obseevatious akatomiques sur les Oiseaux de- 
proie de la Grande-Breta^^ne ; par W. Yarrell, esq. Av^ fig., 
{Zool, Journal; u° X, avril-septembre, 1827, p. 181). . 

L'auteur a étendu ses recbercbes à la plupart desOiseaux de 
proie, tant diurnes que nocturnes, de la Grande-Bretagne; mai» 
il n'a fait qu'elBcurcr son sujet; ses remarques portent sur le 
vol plus ou moins vigoureux de ces Oiseaux, et sur les or-- 
ganes qui y coopèrent; sur leur excellente vue, et par suite 
sur l'organisation de leur œil ; sur 1% tracbée artère et le cana> 
alimentaire; il n'y a d'ailleurs rien de neuf dans ces observa- 
tions. 

III. Note sur l'extriîmite A^^TÉR1EURE du Casoar de la Nou- 
velle-Hollande; par le D' Rud. Wagner. [Zeitschr, /. d. organ.^ 
PhysiA; novembrçL 1827, p. 596). 

Les os du carpe manquent décidément dans l'extrémité an- 
^ jricurç du Casoar de la Nouvelle-Hollande : aux os de L'avant- 
hras sucdcde immcdiatcmcut l'os du métacarpe, au bout duquel 
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on troQTe 3 phalanges, doot la dernière est la plus grande. Les 

autres Oiseaux brevipcnnes n'offrent pas cette anomalie; il», 
ont un carpe, *3l phalanges au pouce, et 3 phalanges au grand 
doigty dont la dernière est la plus petite. 

lia. RésuMi^ d'EEPETOLOGiE ou d'histoire naturelle des Reptiles, 
accompagnée d'une iconographie; par M. le colonel Bo&t de 
3T,-Vïif CENT ;]faisant partie de V Encyclopédie jfortativCy dirigée 
par M. Bailly de Merlieux. i vol. in- 18, avec atlas in- 18. 

Ce petit Uvre, échappé de la plume de l'un de nos savans les 
plus distingués, porte le cachet original de son auteur. C'est 
bien, ainsi que l'indique son titre, un résumé de l'Erpétologie, 
un tableau renfermant tout ce qu'il importe de connaître sur 
les familles et les genres de cette classe d'êtres encore si impar- 
faitement connue : on y trouve semées çà et là ces piquantes 
allusions qui avivent la curiosité; et, comme il est principale- 
ment destiné aux gens du monde, voire même à ce sexe qui n'est 
point destiné, quoiqu'on en ait dit, à manier uniquement !e ftw 
seau, on conçoit qu'il doit propager le désir de s'occuper sérieu- 
sement de l'étude des Hèptiles, de ces êtres abhorrés même de 
la plupart des naturalistes. 

Le Résumé d'Erpétologie est dédié au célèbre docteur Alibert, 
et se divise en a parties : la première renferme des notions gé- 
nérales, et kl seconde, Thistoire naturelle et la description des 
espèces, selon la méthode analytique introduite dans l'élude de 
la botanique par le vénérable Lamarck; enfin', une biographie 
et une bibliographie erpétologïqnes terminent ce joli petit vo- 
lume. On y trouve partout la Oeur des choses, les détails les 
plus avérés sur les mœurs de certaines familles, les détails les 
plus neufs sur les Reptiles fossiles, dont les débris attestent une 
création particulière dans des siècles reculés ; mais débordé de 
toute part par la matière que l'auteur voulait contenir dans àes 
bornes resserrées, il a fallu négliger les recherches modernes; et 
les genres nombreux proposés dans ces derniei's temps, et dont 
la science n'a point définitivement adopté la création, ont dû 
cire passés sous silence. Nous regrettons toutefois que les tra- 
vaux récens des naturalistes américains sur les Salamandres et 
les Tritons n'y aient point trouvé place. 

Les figures de l'atlas, lithographiées avec soin, sout en {général 
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copiées avec choix par le ciayoïi élégaut d uuc jeiuie dame qiû 
peint avec talent. Lesson. 

II 3. RECHERdHES ANATOMIQUES ET PHYSIOLOGIQUES SUr la déglu-; 

tition dans les Reptiles, avec fig.; par M. Ant. Duoés. (>^;z/rà/. 
iles Scient, nùtur.; décembre 1827, p. 337-396). 

1** Chéloniens. L'auteur n'a fait qu'un petit nombre d'obser- 
vations peu importantes sur une seule petite espèce de Tortue 
terrestre. 

2° Batraciens, Après quelques remarques sur la différence 
que présentent l'appareil de la déglutition, le canal intestinal, et 
par suite, le genre de nourriture, chez les têtards et les animaux, 
parfaits des Batraciens Anoures, l'auteur indique les Èiifo cala- 
mita, JB. fuscus et £, spinosusy la Rana esculenta et VEfyla yi- 
ridis comme les espèces sur lesquelles il a fait ses recherches. 

Tous ces animaux montrent beaucoup d'adresse lorsqu'ils 
veulent se saisir de leur proie, qu'ils ne prennent que vivante. 
On sait qu'ils se servent de leur langue comme d'une espèce de 
projectile, pour happer les petits animaux dont ils se nourris^ 
sent. Les mouvemens si rapides qu'exécute cette langue ont été 
attribués par M. Cuvier, dans son Anatomie comparée y à deux 
seules paires de muscles, qui ne pourraient cependant presque 
rien sans de nombreux auxiliaires. M, Dugès a examiné avec 
soin l'appareil hyoïdien des animaux en question, ainsi que les^ 
muscles assez ^ombreux, qui jouent un rôle quelconque dans 
la déglutition; il décrit et figure ces muscles , qu'il dé- 
signe par les noms de sousnnaxillaire, sous-mentonnier^ génio- 
hyoidiens, omo-hyoidiens, stemo-hyoidiens, pubio-hyoidiçns, 
stylo -hyoidiens, masto-hyoidiens, hyoglosses et génioglosses. 

Les muscles génio-glosses peuvent tirer la langue en avant, 
mais il faut pour cela que l'hyoide élève la base de la langue 
au-dessus de l'arc de la mâchoire inférieure fortement abaissée; 
le muscle agissant alors de bas en haut, relève l'organe et le. 
projette en avant : il est donc aidé dans cette action par le sous- 
maxillaire, les génio-hyoidiens , et surtout les stylo et masto- 
hyoidiens, qui sont à la fois élévateurs et protracteurs. Les. gé- 
nioglosses peuvent être aidés enqorc par le sous*mentonnier, 
qui, rapprochant les branches do la mâchoire^ non-seulement 
les affermit, mais en rétrécit l'arc, et peut lui donner^ c\\vâ 
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plusieurs CrapaiïcU, la forme d'uu demi-bec recourbé en bosi. 
pans les retractions de la langue , au contraire, les hypoglosses 
raccourcissent d*abord l'organe, mais ils ne le renversent aisé- 
ment <{u'autant que Thyoide, fortemast abaissé, leur doi^ne 
moyen d'agir aussi de bas en haut L'éohancrure antérieure du 
cartilage hyoïde sert alors aux muscles de poulie de renvoi , et 
ils ont pour auxiliaires les omo-stemo etpubio>hyoidiens; mais 
il est probable encore que leurs faisceaux les plus courts agis- 
sent d'abord , et que le renversement de la langue est successi- 
vement opéré^de la base à la pointe. 

L'iusecte collé sous la langue projetée, invisqué par le mucus 
qu'elle sécrète, se trouve en-dessus quand le renversement de 
la lajQgue est opéré par sa rétraction, et il entre alors dans le 
pharyniL Ce sac reçoit décidément des muscles propres, d'a- 
près les recherches de M. Dugès ; par l'action de ces muscles 
et soiis la coopération de toutes les autres parties du corps , la 
proie avalée parvient dans l'estomac. 

Quant aux Batraciens Urodèles, l'auteur n'a observé que les 
^lamandres aquatiques , et il a remarqué qu'ils saisissent leur 
proie à la. manière des Sauriens , tant à l'état de larve qu'à Tétât 
parfait. 

3^ Sauriens'. Les observations de l'auteur se bonkent à quel- 
ques espèces deLacertiens,notâmment au grand Lézard ocellé, 
au vert, au véloce, etc. Il est difficile de les observer dans leur 
jphdsse et en captivité. Ils refusent d'ordinaire tout alinient; il 
n'y a que les jeunes qui soient moins opiniâtres, et qui , fami- 
liarisés bientôt avec leur prison, y reprennent leurs premières 
^bitudes. L'auteur les a vus alors suivre des yeux , palper du 
bout -de la langue un ver, un insecte immobile, dont la vie leur 
fiemblait douteuse , saisir d'un bond ceux qui marchaient de- 
vant eux, les mâcher et les secouer pour les étourdir, s'ils 
^ient volumineux en proportion. Quant aux individus moins 
dociles , en raison de Tâge , on réussissait quelquefois à pro- 
longer leur vie en leur injectant du lait dans le gosier ; quelque- 
fois cependant ils vomissaient ce liquide, ou le rendaient à peine 
altéré avec les digestions. 

La langue des Lézards, organe du toucher, est en même 
temps aussi celui du goût ; car, d'après la ixîmarque de hauteur, 
ellen'estpas aussi sèche, cornée et dépourvue de papilles qu'on 
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le dit; on peut surtout s'en convaincre dans les grandes espè- 
ces ; mais elle n*est pas un organe de préhension, comme Pavait 
imaginé Needham. 

4^ Ophidiens, Dans cet ordre, Tautetir ne s'est occupé exclu- 
sivement que des hétérodermes , surtout du genre Coluber, La 
langue faible , étroite , Fisse , cylindroide et bifnrquée des seir- 
pens, peut encore moins que celle des Lézards servir comme 
organe de préhension ; mais elle est * Torgane principal 
du toucher, et en même temps l'organe du goût. £Ue 
peut aussi servir dans Tingestion des liquides, mais elle n'est 
pas indispensable à cette fonction. M. Dugès a vu des Couleuvres 
boire en plongeant horizontalement dans le liquide la moitié 
inférieure de la tête ; des mouvemens peu étendus d'abaisse- 
ment et d'élévation de la mâchoire inférieure faisaient entrer 
l'eau dans la bouche et dans le pharynx. Il n'a pas trouvé que 
ces animaux fussent friands du lait , comme le veut l'opinion 
populaire. 

Les mouvemens de la langue ne dépendent pas seulement des 
contractions des muscles genloglosse et hyoglosse , mais la pro- 
traction exercée par le premier est en grande partie aussi pro^ 
duite par le mylo-hyoidien , le laryngo-hyoidien , le génio-* 
trachéal , muscles auxquels s'adjoignent encore le génio-vagi- 
nien et le vaginien propre , qui tirent en avant et la gaine et la 
langue qu'elle renferme ; la rétraction au contraire est due tant 
à l'hypoglosse qu'aux costo-et vertébro-hyoidiens , auxcjuels il 
faut ajouter, comme auxiliaires, les mylo-vaginiens. 

L'auteur passe de ces objets à l'examen de l'appareil maxil-^ 
laire des hétérodermes sans crochets venimeux. Le squelette 
osseux se compose de 21 pièces, dont une seule est impaire; 
c'est l'os in ter maxillaire. Abstraction faite de cet os , on peut 
distinguer deux appareils maxillaires , l'un droit et l'autre gau- 
che. Chacun est composé de pièces communes aux deux mâ- 
choires , et de pièces propres à la supérieure et à l'inférieure. 

Les pièces commmies sont l'os mastoidien et l'os tympanique ; 
les pièces propres à la mâchoire supérieure sont de chaque 
côté le pterygoidien interne, le pterygoidien externe, le palatin 
et le sus-maxillaire. Les pièces de chaque moitié de la mâchoire 
inférieure daus les couleuvres sont: l'articulaire, la dentaire, 
roperculairc et l'angulcûre. Ces 4 pièces sont fixées solidement 
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Tone sur l'autre; les autres pièces de l'appareil maxillaire jouis- 
sent toutes d'une grande mobilité; l'appareil droit peut s'écarter 
du gauche; les deux mâchoires peuvent simultanément ou sé^ 
parement se porter en avant; la mâchoire inférieure peut non- 
seulement ouvrir la bouche ea abaissant son extrémité libre ^ 
elle peut encore agrandir la cavité par l'abaissement des os 
mastoïdiens et tympaniques; enfin l'intermaxillaire, le vomer, 
les nasaux et les lacrymaux jouissent aussi d'une certaine mobi- 
lité qui peut contribuer à l'agrandissement de la bouche. 

Les muscles de l'appareil maxillaire sont de chaque côté 
au nombre de i3, que l'auteur décrit et figure sous les noms 
de costo-rnaxillairej cervico^ maxillaire, cervico^mpaniqucy post- 
orbiio-maxillaire, temporo-maxilUUre, tyTnpano-post-<irticulairc, 
maxiUo-pterxgoidien, àrticulo-pterjrgoidien, sphéno-pterygoidieny 
tous-occipito^articuUiirey post-orbito-pterygoidien^ sphéno-paladn 
* tt sphénù-vomérien, 

La bouche est ouverte par l'action simultanée des costo-ma^ 
xillaires et des tympano-post-articulaires; une fois commencée, 
cette ouverture peut être portée à l'extrême par l'action des 
cervico-maxillaires. La mâchoire inférieure est relevée au con- 
traire par les post-orbito-et les temporo-màxillaires ; le mu- 
seau, relevé par une force extérieure ou par la prépulsion des 
mâchoires d'en haut, sera abaissé par les sphéno-vomériens. 
Les appareils maxillaires de chaque côté seront portés en avant 
par le sphéno et le post-orbito-ptérygoidiens qui agissent sur la 
mâchoire supérieure ; mais celle-ci, à l'aide des muscles maxillo- 
et articulo-ptérygoidiens entraînera aussi en avant la mâchoire 
inférieure. Au contraire ces derniers muscles tireront en arrière 
la mâchoire supéiieure lorsque l'inférieure sera rétractée par le 
costo- le cervico-maxillaire et le cervico-tympanique. L'abduc- 
tion active des appareils maxillaires latéraux sera opérée par 
les posto-orbito- maxillaires , en élevant et avançant l'extrémité 
antérieure de Tos tympanique; l'adduction sera J[)ien plus puis*- 
samment opérée par les muscles cervico-tympaniques, les sous- 
occipito-articulaires ; et pour les os dentaires , inférieurs seule- 
ment, par les génio-vaginieivs, et même par les génio-laryn- 
giens. 

Ces mouvemens diversement combinés s'oMiervent dans trois 
circonstances^ la colère, l'action de mordre et la déglutition 



i58 Zooiogiél. 

des alimens. L'auteur a souvent observé le mécanisme 'd(? cette 
dernière fonction. Les corps trcs-volumineux qiïe les serpens 
peuvent avaler, ne sont pas , comme on Ta quelqueifois supposé^ 
lentement kumés par des aspirations puissantes ; mais c*est sm^ 
tout à Vàction altternaÛTc dos deux appareils maxillaires hifé^ 
vaux qu*est due la progressioir' du corps avalé, dans t^éspftC6 
graduellement élargi qu'il traverse. Ces deu^ appareils agissent 
comme feraient det^ inaiiiS attirant alternativën^ènt entre elles 
la pointe la plus éloignée d'im objet dune certaiiie longueur. 
Dans quelques cas la mâchoire inférieure marche peu^tre in- 
dépendamment de la supérieure; mais tout mouvement quel^ 
conque ne peut que favoriser la progression du corps saisi, 
puisque les dents dirigées en arrière s'opposent à tolut mouve- 
ment rétrograde. Lorsque les alimens s(mt arrivés au pharynx; 
la bouche se ferme autant que possible , et la tête se portant 
en arrière comme pour rentrer dans le cou, pousse directe^ 
ment dans Tcesophâge la masse que des ondulations latérales 
jent encore avancer. Ces ondulations suffisent dès que ta sub- 
stance a dépassé l'isthme du gosier; la grosseur graduellement 
croissante de l'animal permet à cette substance de s'avancer len- 
tement, mais sans efforts, jusqu'à l'estomac. 

La distension du corps est alors peu considérable , et ne peut 
pas être comparée à cellede la tète et du cou; la peau dé tes 
)iartie5 est tellement distendue au moment du passage , que les 
iRcailles en sont toutes isolées à distance les unes des autres, et 
comme semées sur la peau, immédiatement après, les mâ*^ 
tïhoires sont comme disloquées , et le Reptile, par des mouVe^ 
•mens d'élévation et d'abaissement, semble chercher à les réptàeet' 
dans ;leurs rapports normaux^ Le passage d^une masse volumî''- 
•neuse est d'une .plus ou moins longue durée, suivant que là 
masse est plus ou moins bien dirigée par l'aîiimaL 

L'auteur ^er^iine son mémoire par quelques remarques sur VSl 
-digestion dés Couleuvres. Il n'a pas trouvé qu'un repas cbpieùx 
rendît ces animaux pesaiis et engourdis ; la digestion lui a paru 
lissez prompte en été, fort lente au printemps ^ surtout en hi- 
ver. Ce n*est pas à la. durée des digestions qu'il Éaut attribuer la 
iacilitc avec laquelle ces Reptiles supportent un jeune pro^ 
longé ; d'ailleurs les Couleuvres s'épuisent par une abstinence 
prolong^'^' pendant plusieurs mois; et M. Dngès attribue à cette 
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toianitioti i'inflaniniation et l*Qloération du <^nal intestinal , qu'îl 
a observées une fois sur oneCouleuvre gardée pendant l'hiver, et 
exposée à des alternatives de chaleur et de froid. La bouche 
de celte Onileuvre -était habitée par une espèce d'en tozoaire du 
genre />êffbm/i Hud. , et lés écailles cachaient une assez grande 
quâiitSte d'insectes pamsi tes du genre Smaridium, S. G. L. 

• » 

11,4. MéMèiEE SUR DEUX Espici^s p'v^iMAux NosiMKS TrocJdlm 

et Bdella par Hérodote , leur guerre et la part qu'y prend le 
Ckt)çodile; par M. GEOFrROX-Sj^iWT-HiLAiaB. {Mém, du Mu- 
séum dhist^ natur. y Tom. XV, 1828, pag. 458. ) 

Ce mémoire n'est, que le commentaire d'un passage d'Héro- 
dote. Ce père de l'htstoire dit du Crocodile « que cet animal se 
nourrit dans le Ni), <)u'il a toujours l'intérieur de sa gueule ta- 
pissé de Bdella y que tous les oiseaux le fuient, un seul excepté. 
Cdui-oi, bien loin de partager l'effroi des autres , accourt préci- 
pitamment vers le Crocodile, empressé qu'il est de lui rendre 
im'très4>on office; tel est le TrochUus. Chaque fois que le Cro- 
codile se rend à terre pour s'y reposer et pour s'y étendre , te- 
nant ses mâchoires ouvertes, le 2>otf^i/iw vole vers Itri, pénètre 
et s'établît dans sa gueule , qu'il débarrasse des Bdella qui s'y 
trouvent. Le Crocodile en paraît reconnaissant, et ne fait jamais 
de mal à l'oiseau- qui lui est si utile. » 

M.Geof&oy'-Saint'-ffilaire est parvenu à prouver tpiece récit, 
toujours mal compris par les commentateurs d'Hérodote , est 
Irèft^vrai quant au fond-, et seulement inexact dans quelques 
détails. Il existe «n effet un petit oiseau , qui va quelquefois 
s'introduire dans la gaeule du Crocodile , parce qu'il y est attiré 
par des insectes ^i lui servent de nourriture. Cet oiseau 
«8t le Charadrim œgjrptius ûécrit par Hasselquist. Si ce fait est 
exact , tes Bdetia dHérodote ne peuvent être des Sangsues, c«r 
il n'y a pas 4e véritables Hirndo dans le Nil , mais ce sont de 
petits Insectes, des Cousins qu'ailleurs Hérodote désigne sous 
le nom de Conops. En effet, des myriades de ces Diptères vol- 
tigent sûr les bèirds du Nil, et ^uand le Crocodile vient se re- 
poser sur le sable, il est assailli par leur nombreux essaims. Ik 
pénètrent dans sa gueule mal fermée, en si grand nombre, que 
son palais , naturellement d'un jaune vif, parait recouvert d'une 
croate brune noirâtre. C'est alors que le petit Pluvier qui fait sa 
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nourriture de ces Insectes vient Au secours du GnM^odiié/et fe 
débarrasse de ses assaillans; et cela sans aucun danger, pour lui> 
car le Crocodile a toujours soin , quand il veut fermer la gueule, 
de faire quelque mouvement, qui avertisse Toiseau de s*envoler. 

Le CrocodUus aciUus de Saint-Domingue est, comm^ celui du 
ï(il y exposé aux attaques de petits insectes w^^^lés MarmgotUns; 
Toiseau qui fait dans ce pays TofBce du petit Pluvier est le To- 
dier. [Todus viridis L. ) Ces observations sont dues à Ht. Des- 
^onrdlz. 

Il est probable qu'Hérodote ne connaissait pas l'animal 4u*il 
désigne sous le nom de p^tXXa» qui, de son temps , ne signifiait 
qu'un suceur en général et non pas encore une sangsue. M. 
Geoffroy-Saint-Hilaire pense, que le père de l'histoire n'apparié 
du fait en question que d'aprèsJesrenseignemens que lui avaient 
fournis les prêtres de Meraphis. 

Aristote , Pline, Élien , Philon et plusieurs écrivains des pre- 
miers siècles de l'ère chrétienne se sont plus à peindre les re- 
lations de bienveillance entre le Crocodile et le Trochilus^ Plus 
tard on nia le fait parce qu'il paraissait trop merveilleux, ou 
bien on le défigurait pour l'expliquer. 

L'auteur termine son mémoire en citant quelques autres faits 
de relations de bienveillance entre, différens animaux. 
1 1 5. Du Crocodile sacke des ëcyptichs. {Le Globe ; 1 3 décem- 
bre i8a7, p. k^»''^ Acad, roy, des Sciences, Séance du lo dé- 

cera. 1827.) 

M. Geoffroy-Sain t-Hilaire lit .un mémoire Sur une petite eSr- 
pèce de Crocodile vivant dans le Nil, sur son organisation ; ses 
habitudes et les motifs qui C ont fait adopter dans l'antiquité, et 
honorer sous, les titres de Crocodile sacré, tle Souk et de Sucbus, 

Les Annales du Muséum, d'hist, nat, , Tom. X, 1 807, contiens 
nent déjà un mémoire dans lequel M. Geoffroy^^aint-Hilaîre a 
établi que le Crocodile sacré des anciens Égyptiens est à consi*- 
dérer comme une espèce particulière , différant des autres par 
sa forme, sa taille et ses habitudes. i 

M. Cuvier a soutenu l'opinion contraire; il a pensé qu'il en 
était des Crocodiles comme des autres animaux sacrés des Égyp- 
tiens : que les individus choisis pour le culte était désignés par 
im nom particulier, bien qu'ils fussent de l'espèce vulgaire. Le 
bœuf sacré deMemphis s'appelait >://9rf, celui d'Heliopolis Mne^ 



Zoologie, i6i 

*iV, le Crocodile'sacré s'appelait Suchiis, Apis et Mnesîs étaient 
des bœufs de l'espèce ordinaire; il devait en être de même à 
Eégard du Sachus, 

Cependant M. Geoffroy persiste à considérer le Suchus 
comme une espèce particulière, petite, d'un caractère très^oux, 
et dans laquelle étaient exclusivement choisis les individus des- 
tinés au service des autels. Il peut en offrir 8 individus de di- 
vers âges, les uns appartenant à l'espèce du Nil, les autres ve- 
nus du Sénégal. Il produit de nouveaux témoignages qui prou- 
vent que les anciens ont connu la grande et la petite espèce de 
Crocodile. Ces témoignages appartiennent à Strabon , Élien et 
au philosophe Damascius. Les auteurs modernes attestent aussi 
l'existence de a espèces différentes de Crocodiles dans le Nil ; 
l'auteur cite à ce sujet un auteur arabe, Abd-Allatif , un voya- 
geur anglais, John An tes ( Observations on the mcmners and cos- 
tumsqfthe Egyptians)» et M. Champollion jeune. 

La douceur du Suchus n'était pas le seul motif du culte qu'on 
lui rendait. Ce Crocodile, plus petit et plus faible, devait néces- 
sairement suivre le mouvement du fleuve , et porter , pour ainsi 
dire , l'heureuse nouvelle de son arrivée dans les nomes éloignés 
de ses rivages. Cette circonstance , si propre à exciter la pieuse 
reconnaissance des Égyptiens, sauve l'absurdité apparente du 
culte de ce peuple ; ils poursuivaient les Crocodiles cruels , et 
garantissaient de la proscription , révéraient même l'animal pai- 
sible qui ne leur apparaissait que comme un être bienfaisant* 
M. Cuvier répond qu'il n'a jamais pensé à nier qu'il y eût 
plusieurs espèces de Crocodiles dans le Nîl. La question est de 
savoir, i^ si une de ces espèces est plus petite que les autres et 
a des moeurs différentes; a® si cette espèce ou toute autre a ja- 
mais été exclusivement réservée pour le culte. Ces 2 points pa- 
raissent au moins très-douteux. M. Cuvier interprête autrement 
que M. Geoffroy le% passages cités de Strabon et d'Élien ; celui 
du philosophe Damascius ne lui paraît mériter aucune con- 
fiance. 

Des textes précis prouvent que les animaux sacrés étaient 
des animsfux malfaisans. Hérodote fait remarquer que dans tous 
lieux oii le Crocodile était révéré, ne pouvant être tué, cau- 
sait de grands ravages; tandis que là où on ne lui rendait pas 
de culte, il était facile de s'en giirantir. Un passage d'Aristote, 

B. Tome XV. ii 
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que M. Cuvier cite encore, prouve aussi que parmi les Croco- 
diles sacrés il y en avait de féroces. Au reste ^ en supposant 
qu'il y en eût d une espèce plus douce , il est naturel de penser 
que les prêtres auront lie plus souvent choisi parmi eux les in- 
dividus qu'ils élevaient dans les temples. 

M. Geoffroy-Saint-Hilaire persiste dans son opitiion , il ajoute 
seulement que les têtes des Suchus qu'il a examinés présentent 
tous les caractères de l'âge adulte, quoiqu'elles n'aient que des 
dimensions très-inférieures à celles qu'ont des individus du 
jeune âge dans les autres espèces. M. Geoffroy possède entre 
autres une tête dont tous les cartilages sont ossifiés et qui n'a 
pas plus de 9 pouces de longueur. 

M. Cuvier dit que cette circonstance importante est la seule 
qu'on puisse regarder comme établissant avec évidence l'exis- 
tence d'une petite espèce , mais qu'elle ne prouve rien de plus. 

M. Mongez cite des exemples de Crocodiles non féroces. 

116. Observations sur l'histoire naturelle de l'Alligator, 
par M. J. AuDUBON. (Edinburgh new philos. Journal ^^an\.- 
mars 1827, pag. 270.) 

L'auteur a fréquemment observé l'Alligator dans les Nom- 
breuses excursions qu'il a faites sur le Mississipi et ses afïïaens, 
principalement l'Arkansas et le Red- River, Il prouve que ce 
Crocodile n'est pas un animal aussi féroce et aussi dangereux 
que les voyageiirs l'ont représenté. Ses mouvemèns sont lents 
et paresseux ; un homme peut les approcher de très-près sans 
craindre d'être attaqué et sans les faire fuir. Leur principale 
force réside dans la queue et dans les mâchoires ; l'auteur en 
rapporte plusieurs preuves. Pour les tuer il faut les attaquer 
de front ; ime seule balle de fusil qu'on leur tire dans l'œil ou 
un peu au-dessus suffit pour les tuer promptement; ils résis- 
tent au contraire long-temps aux blessures les plus graves des 
autres parties. 

Dans la Louisiane on les tue en grand nombre lorsque les 
eaux baissent , afin d'en tirer une graisse huileuse , qu'oti em- 
ploie en grande quantité pour graisser les rouages des ma- 
chines. 

En automne, lorsque le temps se refroidit, les Alligators 
cherchent leurs qiiartiers d''hiver; ils deviennent àlots très- 
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mdolens , et les Hegres les tuent , sans aucun danger , en leur 
coupant la queue d'un coup de hache. On les coupe par pièces 
qu'on jette dans des vases remplis d'eau bouillante pour enle- 
Ter la graisse qiji vient surnager. Souvent un seul honune tue 
ifne douzahie d'Alligators et même plus dans une soirée. 

Il y a cependant une saison où il devient dangereux d'appro- 
cher ces animaux; c'est celle des amours; elle a lieu au prin- 
temps; les mâles viennent alors se livrer entre eux des com- 
bats acharnés, et les chasseurs se gardent bien de se mettre au 
milieu d'eux. Dans les premiers jours de juin la femelle prépare 
un nid à peu de distance de l'eau; elle y pond une dixaine 
d'œufs qu'elle recouvre de débris et de limon; une seconde 
couche d'œufs est pondue par dessus , et ainsi de suite jusqu'à 
un nombre total de 5o à 60. Le tout est recouvert, avec soin, de 
longs chaumes d'herbe, entortillés et feutrés de manière qu'il 
devient difficile d'ouvrir le nid. Les œufs ont le volume de ceux 
d'une oie , mais sont plus allongés ; leur enveloppe extérieure 
est une membrane tenace comme du parchemin, et non une co- 
que calcaire. Le nid est gardé à vue par la femelle. 

Les cett£i d'Alligator ne servent point de nourriture aux 
vautours, comme l'ont dit quelques auteurs. 

Les jeunes Alligators qui ^ennent d'éclore sont conduits par 
leur mère dans de petites mares séparées, où il ne se trouve point 
de màks adultes^ car ceux-ci les dévoreraient par centaines. 
Les Ibis et les Grues en font aussi leur proie. 

L'accroissement de l'Alligator ne parlât se faire que fort len- 
tement. Il faut probablement une cinquantaine d'années à un 
individu, pour arriver à sa croissance complète. 

Dans les individus que M. Audubon a ouverts il a toujours 
trouvé dans l'estomac des masses pierreuses, qu'il compare à 
du bois pétrifié. Il n'a su se rendre compte de leur origine ; elles 
étaient dures, mais fragiles. L'auteur ne dit pas si elles se com- 
posaient de couches concentriques; mais la comparaison qu^il 
fait de ces masses avec le bois pétrifié pourrait le faire penser. 
Daus ce cas elles ne seraient que des concrétions qu'on trouve 
aussi dans l'estomac et le canal intestinal de beaucoup d'autres 
animaux, par exemple dû cheval, de plusieurs niminans, etc. 
Ces concrétions s'y forment de toutes^pièces et ont reçu, comme 
en sait y le nom commun de Bézoards. S. G. L. 

II. 
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117. Sue l'usage des Glandes submaxillaires OD6AiFiÉàiMi*Eé 
DE l'Alligatob, av. fig.; par Th. Bell. {Philosopha TransacU 
f^the roy. Society of London ; 1827, part, a* , pag-, iSa.) 

Ces glandes consistent^ de chaque côté, en un follicule asses , 
considérable, situé entre la peau et la surface inférieure de U 
langue , et sécrétant une matière onctueuse d'une odeur forte- 
ment musquée^ Soh orifice excréteur s'ouvre derrière le tiers 
postérieur de la base de la mâchoire inférieure. L'organe sécré* 
teur est de toutes parts enveloppé de fibres musculaires , qui 
semblant destinées à expulser son contenu lorsqu'elles se con- 
tradtent. M. Th. Bell , considérant l'avidité avec laquelle les 
poissons recherchent les substances odoriférantes , pense que 
la ttiatière must|ué6 sert d'appât à l'Alligator, pour attirer ces 
^himaux dont il fait sa proie. D'autres ont cru que cette ma- 
tière avertit plutôt les poissons de la présence de l'Alligator, et 
leur fait prendre la fuite. 

ï 1 8. La Rana Rubeta Lin. , est un jeune Bufo vulgaris 
Laub. ; par M. Menke. ( Isis ; Tom. XX, 1826 , p. 17a. ) 

L'auteur ayant trouvé plusieurs individus de la Rana Rubeta 
Lin. , chercha à en déterminer l'espèce dans le Sjst. nat. et la 
Fauna Suecica de Linnseus; et quoique la description, d'ail- 
leurs trop courte , de la Rana Rubeta convienne à l'espèce qu'il 
avait sous les yeux , il ne peut cependant pas suffisamment la 
distinguer de la Rana Bufo , et , d'après des recherches qu'il a 
faites à ce sujet dans d'autres ouvrages d'Erpétologie, il est arrivé 
à se convaincre que la Rana Rubeta Lin. n'était que le jeune 
âge du Bufo vulgaris de Laurenti, mais que la phrase spécifi- 
que de la Rana Bufo de Lin. , ne s'accorde pas entièrement avec 
les caractères de cette espèce dans son jeune âge; et il propose 
en conséquence de rayer la Rana Rubeta de la liste des espèces. 
Millier, dans son édit. du Syst, nat. , considère la Rana Rubeta 
comme l'analogue de la Rana bomblna L. ( BombineUor igneus 
Merr.) Retzius , dans son éd. de la Fauna Suecica , la considère 
comme espèce , et la place entre la J?. bufina MûU. ( Bufo va- 
riabilis Merr., et la i{. bomùina Lin., en ajoutant que d'ailleurs 
personne, hors Linnaeus, ne l'a jamais observée; et qu'il est pro- 
bable que c'est le jeune âge d'une autre espèce. Schrank, dans 
sa Fauna Boïca, fait mention d'un Bufo Rubeta qu'il considère 
lui-même comme un jeune Rana temporaria ;ce qui est évidem- 
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ment Une erreur. Lacépède la place parmi les Grenouilles sous 
le nom de pluvùtL Suivant Merrem , dans l'Ëncyel. d'Ërsch et de 
Gruber, art. Bufo Rubetay c'est un jeune Bufo Calamita Laur. 
( Rana porientosa Blumenbach» ) 

L'auteur ajoute à ce mémoire une description assez détaillée 
des individus qu'il a eu& sous les yeux. 

Dans un autre paragraphe, M. Menke ajoute une observa- 
tion fort singulière ; il prétend que, lors de la déglutition, ces. 
animaux poussent le bol alimentaire dans le pharynx par un 
procédé fort remarquable^ qui consiste à fortement serrer les 
paupières; parce moyen les globes des yeux sont refoulés dans 
la cavité buccale, et repoussent ainsi ce que l'animal veut 
avaler, S. ... s. 

119. The FAEStt WATEE FiSHES OF Geeat-Beitain. — Les Pois- 
sons d'eau douce de la Grande-Bretagne, dessinés et décrits 
par M™* T. Edwaed Bowdich. In-4**, n** i ; prix, 2 guinées. 
Londres, 1828; Ackermann. [London Literary Gazette ^ i5 
mars i8a8. The Athenœum , 18 mars 1828.) 

La i'* livraison de cet ouvrage, auquel on donne de grands 
éloges, contient les figures de 4 poissons (de la Truite, de la, 
Carpe, du Rouget et de l'Ablette), dessinées et coloriées par 
Tauteur lui-même. L'ouvrage se composera de 10 livraisons , 
chacune de 4 espèces ; il n'en sera tiré que 5o exemplaires. 

120. ÛBSEEVATioNS Ighthyolooiques cxtraitcs d'un mémoire, 
inédit , lu à l'Athénée de Venise ; par M. J.» D. Naedo , 4e. 
Chioggia. (Giorn, di Fisica , Chimica ,eic,\ mai-juip 18,5^7 J^ 
pag. 209.) 

i^ Sur la Gattorugine des anciens (Bieanias Guttorugine,) 
L'auteur fait remarquer que le poisson. décrit sous ce nom par 
Rajus, Willughby, Artedi, diffère de celui des auteurs modérnes^ 
et constitue une espèce distincte , tant par la courbure de sa. 
ligne latérale, que parce qu'il n'a que 2 appendices palmés au- 
dessus des yeux, enfin par quelques caractères moins im- 
portans. La Gattorugine qu'il a observée à Venise et qu'il croife 
être celle des anciens, diffère non-seulement de l'espèce des 
modernes, mais encore de toutes les autres espèces du genre 
Blennius ^ et c'est à elle qu'il propose de donner le nom de BL 
Gattorugineyen y rapportant les synonymes de Rajus, Willughby, 



l66 Zoologie, 

Artedi, Briinnidiy etc. Cependant M. Nardo ne donne pmnt 
encore de phrase spécifique latine pour caractériser son espèce; 
il fait d'ailleufs remarquer que les caractères assignés par les 
auteurs modernes au BL superciliosus conviennent aussi à son 
Bl, Gattoruginey et qu'il faudra changer la détermination spéci- 
fique de la i'® de ces espèces. La confusion qui règne à ce sujet 
dans les ouvrages des naturalistes n'est point encore éclaircie 
par le travail de l'auteur. 

Q? Sur VAUiuda cristata et non crisiata et sur le Fhotis de 
Rondelet. Suivant l'auteur on confond aujourd'hui sons le nom* 
de Blennius PhoUs, % espèces distinctes de ce genre; espèces 
dont l'une correspond à VAlauda cristata et non cristata de Ron> 
delet^ et l'autre au Pholis du même auteur. Les caractères as- 
signés au BL Pholis par les auteurs modernes, qui se sont pour 
la plupart simplement copiés entre eux^ appartiennent en par- 
tie à l'une et en partie à l'autre espèce. La Galerita de Rondelet 
n'est que l'adulte de son Alauda non cristata et ne doit pas se 
rapporter comme synonyme au BL Galerita de Linné, espèce 
,qui, en général, est très-mal connue et très-douteuse. Après 
quelques autres remarques sur la synonymie de «on espèce, 
l'auteur la définit de la manière suivante sous le nom de Blen- 
nius Alauda : BL capite summo carinato quasi cristam cutaneam 
longitudinalem referens in individuis adultis, corpore et pinnis mor 
culis caeruleis vel albescentibus adsperso , circo ejusdem coloris 
pone oculos. Dentés in maxUla super, 34 ; in infer. 28; duo ma- 
jotes acuti in utriusque maxilice extremitatibus positif cunctis 
lateribus unus, D. 3i à 34;— A. ai à a5; — P. i4; — V. a; — 
C. 16. 

Le BL vidgaris de PoUini se rapporte à cette espèce. 

Le Pholis des anciens , espèce confondue avec la précédente, 
en est distingué par l'auteur sous le nom de BL Pholis ^ de la ma- 
nière suivante: BLmucosissimus, neccristato nec carinato capite, 
circo mdlopone ocuiàs, dorso et pinnis fuscis,maculis obscuriori- 
bus adspersis , aliquando albidis mixtis , ventre pallido ; dentés 
in ambabus maxillis œquales 36 ; duo majores in maxilld infe- 
riore tantummodo, ' 

3? Observations sur le Batistes Capriscus. La synonymie de 
celte espèce n'est pas moins embrouillée que celle des précé- 
dentes. Les descriptions de Salviâni et de Rondelet se rappor- 
tent à l'espèce que M. Nardp a eu àous les yeux; mais il n'en 
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est pas de même de celles de Seba et de Qronovius. L'auteur 
se propose de donner une nouvelle détermination de la véritable 
espèce des anciens et de la sienne lorsqu'il aura pu la confron* 
ter avec les espèces les plus voisines du même genre. S. G. Lu 

lai. Description d'une nouvelle espèce de Diodon, avec fig»; 
par SX. ]\bTGHiLL. [Annals ofthe Lyceuni of New-Tork ;y6L 
n, nov. 1827, pag. 264.) 

« 

Un individu de cette espèce fut pris à 38° lat. N. et 6aP long. 
O. de Greenvrich. C'est un des plus petits poissons qu'on con- 
naisse, car il n'a que |- de pouces de diamètre dorso-abdo* 
minai; et à p^e 1 pouce d^ long, en y comprenant la queue; 
l'auteur assure qu'il paraissait adulte; sa couleur était brun 
d'olive sur le dos et d'un blanc argenté sur les côtés et sous le 
ventre. 

M. Mitchiil décrit ce petit poisson qu'il propose de npmmec 
Diodon carinatus, parce qu'il a l'abdomen fortement caréné. La 
description s'accorde mal avec la figure. 

laa. Observations sur la structure des dents chez les pois- 
sons^ avec fig.; par le D' G. Born. ( Zeitschr. fur die or^a- 
nisehc Physik;:T(}m, I,.a* cah., août 1827, P^« i8a.) 

Dans la i^® moitié de ce mémoire l'auteur examine les diffé- 
rences que présentent les dents des poissons sous le rapport de 
leur substance , de leur figure, de leur siège , de leur mode d'im- 
plantation» de leur mode de formation et de reproduction; la 
seconde moitié contient la description détaillée d^ dents de la 
grande Lamproie [Pctromyzon ntarinus, du. Chaetadon Faber, de 
VAcanthurus nigricans y du Tetraodon marmoreus , de VAnarrhi- 
chas Lupus y du Brochet , du Squaius cornubicus et du Sparus 
auratus). Les dents de la plupart de ces espèces sont repré- 
sentées par des figures. 

Le mémoire n'est guère susceptible d'être présenté en ex- 
trait. Cependant nous placerons ici cette remarque de l'auteur, 
que l'analogie du système dentaire avec le tissu corné trouve 
de nombreuses preuves en sa faveur chez les poissons. Les 
dents des Cyclostomes forment la transition au tissu épider- 
moïque et aux callosités de ce tissu ; les dents des Chœipdon 
Ibnt le passage ajii tissu des poils ; celles des Sélaciens passent 
directement à la formation des épines, et de là à celle des écailr 
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les. Les Chimères ont même , suivant le Règne animal de M. 
Cuvier, des écailles en place des dents. Les dents de VAnarrhi- 
que y d*une structure analogue aux dents fibreuses des mammi- 
fères, font le passage à la formation des cornes. 

123. L Sur lb Foie de la Carpe ( Cjprinus Carpio)^ qui paraît 
en même temps remplir les fonctions du pancréas , avec fig. ; 
par le prof. Weber, de Leipzig. ( Meckel ; Archiv fur Anat. 
und PhysioL; 1827, p** 3.) 

124. II. Sur l'orgahe de xa gustation chez la Carpe , et sur 
rorigine de ses nerfs , avec fig. ; par le même. ( Ibid.) 

L'auteur pense que, daps les espèces du genre Cyprin, le foie 
remplit en même temps les fonctions du pancréas^ parce que , 
x^ il offre deux espèces de conduits excréteurs , les uns conte- 
nant de la bile et les autres un liquide différent ; 2^ parce que 
la couleur, la configuration de ce foie , ses attaches au canal in- 
testinal et sa division en petits lobules, lui donnent plus d'ana- 
logie avec un pancréas qu'avec un foie; et 3® parce que sa sa- 
veur n'est pas celle du foie des autres poissons. 

La figure représente le canal intestinal de la Carpe , et le foie 
situé dans ses circonvolutions. 

L'organe que M. Weber croit être la langue chez la Carpe 
est Le même que MM. Cuvier et Rathke considèrent comme une 
glande salivaire ; cet organe reçoit des nerfs nombreux prove- 
nant de la paire vague , et notamment la branche que plusieurs 
auteurs désignent sous le nom de nerf glosso-pharyngien , parce 
qu'il sort du crâne par un trou propre. L'opinion de l'auteiu: 
est d'ailleurs déjà rapportée dans le Bulletin ;Tome Xn, n° 74. 

125. Sur quatre nerfs longitudinaux, procédant du trijur- 
meau et du nevîva^ue, et parcourant toute la longueur du 
tronc , chez quelques Poissons , avec fig. ; par le même. ( Ibi- 
detn» ) 

Chez presque tous les Poissons le nerf vague fournit de cha- 
que côté une branche très-grosse qui parcourt toute la lon- 
gueur du corps , près de la ligne latérale , jusqu'auprès de la 
queue. Ces deux nerfs longitudinaux sont généralement connus. 

Mais, chez quelques poissons, il y a en outre deux autres nerfs 
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semblables, qui prennent naissance clu trijumeau de chaque 
côté. M. Weber a indique ces nerfs dans son ouvrage : De aure 
etauditu Iiominis et animalium ; Lips. , 1820, et M. Desmouliils 
les a décrits sur le Silure et la Lotte, dans son Anatomie des sys- 
tèmes nejveux^ Paris, i8a5. Mais cet anatomiste n'a pas remar- 
qué que ces nerfs ont de nombreuses anastomoses avec les 
nerfs vertébraux , à peu près comme le nerf grand sympathi- 
que y seulement sans renflemens ganglionnaires. Ces anastomo- 
ses ont été trouvées, par M. Weber, sur deux grands Silures et 
sur la Lotte ; la figure qu'il donne représente cette disposition. 

ia6. Sur un Ganglion kt un Filet nerveux impair qui ter- 
mine la moelle vertébrale chez quelques poissons, notam- 
ment chez la Carpe , avec fig. ; par le même. ( Ibid, ) 

La terminaison de la moelle vertébrale en un ganglion est 
connue depuis long-temps ; l'auteur rapporte seulement quel- 
ques détails descriptifs accessoires qu'il a recueillis sur la 
Carpe. 

127. Disposition remarquable des Nerfs optiques chez le 

Hareng; par le même. {Ibid.) 

Le nerf optique venant du côté droit et du cerveau , et al- 
lant à l'œil gauche , se trouve composé , chez le Hareng , d'un 
faisceau inférieur plus gros, et d'un supérieur plus faible; en- 
tre ces deux faisceaux pénètre le nerf optique destiné à l'œil 
droit. S. G. L. 

128. Synopsis methodiga mollusgorum generum omnium , et 
specierum earum quœ in Museo Menkeano adserpontur, cum 
sjnonymiâ criticâ et noçarurh specierum diagnosihus; auct. 
C. Th. Mencke, m. D. In -8** de XII et 91 p. Pyrmont, 
1828; Gelpke. 

Cet opuscule offre, 1® un Synopsis complet des divisions gé- 
nérales de l'embranchement des Mollusques ; a** le Catalogue 
des coquilles de la collection de l'auteur, à Texclusion cependant 
des espèces fossiles; et 3^ les descriptions systématiques de 70 
espèces que Fauteur regarde comme nouvelles. Le Synopsis des 
divisions générales est entièrement calqué sur Tordre suivi dans 
nos Tableçiux sYStématiques des animaux Moliusquesy ei dans les 
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mémoires divers que nous avons publiés sur ces animaux; là 
distribution des espèces est faite d'après VHist. nat. des animaux 
sans vertèbres de M. de Lamarok ; dans la famille des Hélicées, 
l'auteur a suivi , pour les genres, VHist nat. des Mollusques ter- 
restres etfluv, de Drapamaud ; mais les espèces sont rangées se- 
lon notre méthode. Le catalogue de M. Mencke est riche en 
espèces rares et intéressantes ; il est plus complet pour les es<- 
pèces terrestres et d'eau douce, principalement de celles qui 
sont indigènes de l'Allemagne. Les espèces nouvelles seront fi-^ 
gurées dans la continuation de l'ouvrage de Martini et de 
Chemnitz , continuation annoncée depuis bien des années, mai$ 
qui ne paraît pas. 

L'auteur montre dans ce petit ouvrage le soin avec lequel il 
se tient au courant de toutes les idées nouvelles, de tous les 
faits nouvellement observés. Il a adopté les vues que nous avons 
énoncées sur la nécessité d'établir un nouvel ordre en tète de 
la classe des Gastéropodes pour les Nucléobranches de M. de 
Blain ville. On voit qu'il est parfaitement au courant de tous les 
travau:ic, et son catalogue, qui est certainement le seul de ce 
genre qui existe , sera utilement consulté par les naturalistes 
qui s'occupent de la classification des espèces. 

Nous ne pouvons pas offrir un avis sur les espèces qui sont 
données comme étant nouvelles , car il est presque impossible 
de les reconnaître sans le secours des figures. Nous devons dé- 
sirer que M. Mencke se décide à publier quelques fascicules de 
belles planches pour nous faire connaître ses nouvelles espèces, 
au lieu d'attendre la publication d'un nouveau volume de 
Chemnitz ; son catalogue est un sur garant des succès mérités 
qu'obtiendraient ces fascicules. F. 

jiag. IcoNOGRAPHiB C0NGKTLI0L06IQUE ^ OU Recuéil: de plan- 
ches lithographiées représentant les coquilles marines. Au- 
viatiles, terrestres et fossiles, décrites par De Lamarck, So- 
. ivçrbi, SwainsQU, De Férussac, De Blainville, Risso, etc., 
^t autres inédites ; par Polydore Roux , conservateur du ca- 

, binet d'Histoire naturelle de la ville de Marseille; par livr. 
gr. in-4^ de 8 pi. et i feuill. de texte; prix, lo fr. Marseille, 
1%%%^ che;6 l'auteur; taris, Crevot. V^ Livj^aison. 

Jj'auteur anuooce que cet ouvrage , imprimé sur beau papier 
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vélin jésu9, sera composé d'environ 400 planches coloriées. 
Chaque planche contiendra ordinairement dix figiires.de co- 
quilles ; elles seront représentées, autant que possible, de gran- 
deur naturelle. Le texte, délivré gratis, accompagnera les ûr^ 
gures de chaque livraison ; il paraîtra ordinairement une li- 
vraison par mois. 

Dans un avant-propos , l'auteur développera le plan qu'il 
s*est tracé , et il donnera , dans une introduction > les principes 
qui Tont giddé. Nous ne pouvons qu'applaudir au zèle de M. 
Roux pour une entreprise qui ne peut qu'être très-^tile à la 
science, et l'encourager dans son louable dessein. Ce serait cer- 
tainement une collection précieuse pour aider les naturalistes , 
qu'une suite de bonnes figures de toutes les espèces connues ou 
non décrites encore, qui se trouvent dans les cabinets; et Ton 
doit vivement désirer que tous les naturalistes secondent les ef< 
forts de l'auteur, et le mettent à même de conduire à bien un 
si vaste projet. Malheureusement , il est à craindre que ce sa- 
vant ait consulté son zèle plus que ses forces pour un semblable 
ouvrage , qui demanderait que son auteur fat placé au centra 
des ressources indispensables, c. àd. à Paris, et qui même alors 
offrirait de grandes difficultés, ne fût-ce que la réunion des 
souscripteurs nécessaires pour soutenir et alimenter une sem- 
blable entreprise. 

La détermination des espèces exige la réunion considé- 
rable de tous les ouvrages qui ont été publiés ; et peu de per- 
sonnes connaissent combien, même à Paris, il manque de res- 
sources en ce genre. Nous n'hésitons pas à af&rmer que cette 
détermination seule est un travail presque impossible à faire 
en province , et qui ne peut même s'exécuter à Paris qu'a- 
près de longs et minutieux travaux préparatoires. Du reste, 
quand, bien même l'auteur ne tiendrait point complètement ses 
promesses , il rendrait encore un trèsrgrand service à la science 
en publiant son ouvrage ; nous désirons vivement qu'il puisse 
le continuer , et nous engageons tous les amateurs à seconder 
son zèle éclairé et à lui donner les encouragemens qu'il mérite. 

Le texte de la i'^® livraison que nous avons sous les yeux est 
très-bien imprimé ; il comprend une phrase latine , un seul 
synonyme et une courte description. C'est tout ce qu'il en faut 
dans le plan conçu par M. R6u:c. 
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Ses planches méritent beaucoup d'éloges , tant pour l'exacti- 
tude que pour leur excellente exécution. Les figures sont dessi- 
nées par M. Roux lui-même, et, à ce qu'il paraît, directement 
sur la pierre, ce qui lui procure une grande économie de temps 
et de dépenses pour les travaux d'exécution; mais le double 
travail qu'il s'est imposé lui enlève un temps précieux pour les 
recherches nécessaires. 

, Nous profiterons' de quelques notes qui nous ont été commu- 
niquées par M. Duclos, qui s'est beaucoup occupé de plusieurs 
genres de Pectinibranches , pour soumettre à l'auteur quelques 
observations sur 4 des espèces figurées dans ses belles plan- 
ches. 

PL I, n** lo; Cyprœa lucida, fort grand exemplaire, difficile à 
reconnaître, n'ayant point à ses extrémités les deux taches 
noires qui caractérisent cette espèce. 

PI. a fig. , 3 ; Cyprœa stercus muscarum, M. Roux a suivi 
l'erreur de M. de Lamarck , c'est la C. punctata de Gmélin. 

PI. 3, fig. 7 et 8 ne sont pas VOliva oriala^ mais une autre es- 
pèce nommée valvarioïdes par M. Duclos. 

PI. 4> ^Z' 95 Conus marmoreus var. parait être le C noc- 
turnus Lam. 

Nous nous empresserons de signaler à nos lecteurs les di- 
verses livraisons de ce grand ouvrage à mesure qu'elles nous 
parviendront. F. 

l3o. TeSTAGEA UT&IUSQUE SiCILLfi EORUMQUE HiSTORIA ET AnA- 

TOME, tabulis aeàeîs illustrata à Josepho Xaviero Poli. Tom. 
m , posthumus. Pars prima complectehs Testacea univalvia 
velifera. Cum additamentis et adnotationibus Stephanî 
Delle Chiaje, m. D. In-fol. de XXVIIl, 4 a et XXII p., av. 
' le portrait de Poli, et lo pi. doubles. Pi. XL à XLIX. Na- 
ples, 1826. 

Nous pouvons enfin annoncer une première partie de 
cette continuation de l'ouvrage célèbre de Poli, attendue 
depuis si long-temps par les amis de la science, et enrichie 
des annotations de M. Delle Chiaje. On ne doit point at- 
tribuer à ce dernier savant ce long retard, et accuser son 
aèle ou son inactivité. Si cette première partie, imprimée de-, 
puis 1826, n'a point encore été livrée au public, c'est à des 
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circonstances tout-à-fait étrangères à sa volonté qu'il faut s'en 
prendre, et c'est actuellement à tous les naturalistes et aux 
établissemens publics qui possèdent les deux premiers volumes 
de cet ouvrage de; fournir à M. Délie Chiaje les moyens de 
continuer cette publication en retirant promptemént la i'* 
partie du tome III^, dont nous leur signalons l'apparition avec 
une vive satisfaction. 

Une vie de Poli ouvre ce volume; elle offrira un grand 
intérêt aux amis de la science, en leur faisant connaître un sa- 
vant auquel l'Histoire naturelle doit de véritables progrès. 
L'homme d'état qui s'est trouvé au pouvoir dans les circonstan- 
ces si graves qui ont affligé sa patrie, pendant de longues an- 
nées, n'est point dessiné dans ce tableau consacré au souvenir 
du savant; mais M. Délie Chiaje fait connaître son caractère et 
ses travaux, et c'est là surtout ce qui intéressera les naturalistes 
et les savans. Poli a écrit un ouvrage sur la géographie et l'his- 
toire militaire , et plusieurs dissertations sur divers points de 
physique , ainsi que des élémens de cette science. Il a laissé en 
porte-feuille un voyage souterrain, des poésies, une histoire de 
la numismatique , un mémoire sur le Vésuve , et le tome 3® de 
son grand ouvrage sur les Mollusques , ouvrage qui lui assure 
une place durable parmi les naturalistes les plus célèbres. 

Une courte préface , un avis au lecteur de M. Délie Chiaje 
précèdent le texte qui est rédigé et ordonné absolument sur le 
même plan que celui des deux premiers volumes. 

I^s planches, sous le rapport de l'exécution, sont gravées 
avec beaucoup de soin et dignes de figurer dans ce bel ou- 
vrage à la suite de celles qui ont déjà été publiées. L'histoire 
des Testacés univalves commence par le Genre Argonaute. On 
sait que Poli avait lu la i*"® partie de son travail sur l'Ar- 
gonaute à la Société Royale Borbonnienne des sciences 
en 1824. [Voyez le Bulletin; Tome V, n** io3); et l'on 
attendait avec impatience qu'il le publiât. Après les dé- 
tails historiques , Poli , décrit avec beaucoup de soin l'animal 
et la coquille de ce Mollusque célèbre ; il en donne une anato- 
mie complète. 4 planches lui sont consacrées, et nous possé- 
dons enfin une bonne figure , faite sur le vivant de cet animal , 
dans l'attitude où il se trouve lorsqu'il vogue sur l'onde. Il dé- 
crit l'embryon dans l'œuf, et décide la question que déjà nous 
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avions misé hors de doute , que cet animal ne vit point en para- 
site dans la coquille où on le rencontre. 

Suivant le système linnéen, Poli a compris dans le genre Ar- 
gonaute VArgonauta vitreus ^ la Carinàire de la Méditerrannée 
qu'il décrit avec le même soin que l'Argonaute, et dont il donne 
une anatomie détaillée. 11 place aussi dans ce genre V Argon, 
Cymbium ; mais il ne dit rien de son animal. 
' Le a^ genre est l'Hyale , à laquelle Poli donne le nom de Caur 
lina en l'honneur de Caulini (Cavolini). Il n'en fait conni^trè 
que l'espèce ordinaire de la Médkwranée. La pi. 44 ^t en- 
tièren^nt consacrée à la Carinaire et à l'Hyale. 

Des index et l'explicaticm détaillée des planches tenninent le 
texte de cette première partie. 

Les planches 4^ ^ 49 offrent la figure et l'anatomie des ani- 
maux de beaucoup de genres de Mollusques univalves , ainsi qne 
le dessin des coquilles de ces mêmes genres observés par Poli 
dans la Méditerranée. La pi. 4^ est consacrée aux genres 
Cône et Porcelaine ; la pi. 4^ aux genres Bulle , BuUée et Co* 
lombelle ; la pi. 47 aux genres Tonne et Nasse ; la pi. 48 attx gen- 
res Cassidaire, Strombe , Fuseau, etc. ^ la pi. 49 a des Murex de 
Linné. La description de ces animaux et de leurs coquilles for- 
mera le texte de la 2^ partie de oe 3* volume; mais les plan** 
ches et leur explication suffisent déjà pour motiver la réforme 
de plusieurs genres introduite dans la méthode sans motifs snf- 
fisans. 

Nous reviendrons sur ce bel ouvrage, dont nous nous conten- 
tons de signaler aujourd'hui la publication à nos lecteurs , en 
leur indiquant seulem^it les matières qui y sont traitées et qui 
certainement exciteront leur intérêt ~ 1?. 

iTi. MoniLss DB C^HALOPODES MICROSCOPIQUES vivaus et fôs- 
^les , représentant un individu de chacun des genres et des 
sous-genres de ces coquilles; par A. Dessalines-d'Orbigny. 
Voy. le ^n//.; Tom. VIII, n**io5; et IX, n** ai3. 

Quoique le jeune naturaliste, auteur de cet ouvrage, se 
trouve encore dans l'intérieur de l'Amérique , cependant, gr4< 
ces aux soins de son frère, les livraisons qui le composent con- 
tinuent à être livrées aux amateurs dans un bel état de conser- 
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vatîon. Les modèles ont même immensément gagné en pureté; 
les moules ont été perfectionnés ; diverses préparations ont été 
mises en usage pour rendre plus lin le grain du plâtre y ce qui 
n'a pu s'obtenir sans beaucoup de sacrifices. Mais, comme en 
améliorant les procédés de moulage, on a diminué un peu les 
frais de main-d'œuvre , l'éditeur a cru se conformer aux inten- 
tons désintéressées de son frère en diminuant le prix des livrai- 
sons. Les quatre boites, accompagnées du Prodrome, avec fi- 
gures , se vendront dorénavant 65 fr. , au lieu de 80. On peut 
retirer les livraisons l'utra. après l'autre, si on le désire; et 
chaque livraison ne se vendra plus que 16 fr. 25 c. , au lieu de 
20. n sait que chaque boite se compose de 2 5 modèles d'es- 
pèces vivantes ou fossiles, celles-ci, distinguées des premières 
par une couleur différente , et dont plusieurs sont accompagnées 
d'un individu de l'espèce, lorsque la rareté ne l'a pas interdit. 

Le dépôt de Touvrage est établi à Paris chez M. Guérin, rue 
des Fossés-Saint-Victor n® 14 ; on peut aussi s'adresser an bu- 
reau du Bulletin, 

Dans un moment où la louange nous semble prodiguée sou- 
vent sans choix, nous nous garderons bien d'insister sur l'éloge 
de cette entreprise ; ce serait l'assimiler à bien des ouvrages 
qui ne valent pas celui-cil L'accueil que l'auteur a reçu de l'In- 
stitut de France et des savans de divers pays nous dispense 
d'autres preuves. 

iSa. Sua LE MiTEEX Coroka Gmel. Dillw. (Fusus Corona Lmk) ; 
par D. H. Barnes. {Jnnals qfihe Lyceum ofNewYork ; Tom. 
II, 1827, p. agi.) 

L'auteur décrit un très-grand et bel échantillon de cette co^ 
quille qu'il a reçue du golfe du Mexique. Il a trouvé sur elle des 
lignes d'accroissement fort distinctes , et au nombre de plus de 
100; en supposant, dit l'auteur, qu'il se forme une ligne par an- 
née, on trouverait que l'animal de la coquille a vécu plus d'un 
siècle. 

M. Barnes pense que la Natica patula Sow. doit appartenir 
au genre Sigaret; il promet un travail plus étendu sur ce sujet. 

"i33. Descriptiow d'uite Volute fossile, de la montagne de St- 
Pierre , près Maastricht; par W. J. Bkodkbu», Esq. {Z(}ohg. 
Journal; n® X , p. 284. ) 
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Faiijas-Saint-Fond, dans son Hist. nat. de la Mont de Saint- 
Pierre a figuré (pi. XX, fig. a b) le moule d'une grande coquille 
turbinée, à laquelle il donna le nom de Buccinite siliceux. M. 
Broderip ayant examiné plusieurs échantillons de ce fossile que 
M. Hœninghaus lui avait adressés , a trouvé que c'était une es- 
pèce de Volute qu'il décrit sous le nom de Voluta antiqua, V, 
testa ovato-fusifomi y costis magnis , longitudinalibus , eleçiUis; 
sjpird mediocri; columella l^-pUcata, Les planches supplémen- 
taires du Zool, Journ. en offrent une figure. L'espèce récente 
qui se rapproche le plus de la F. antiqua est la F. tuberculata 
Swainson. 

i34. Nouvelle espèce d'Ovule. ( Extr. d'un Mémoire lu à la 

Société d^ histoire naturelle. ) 

M. Duclos> qui se livre depuis long-temps avec un zèle ex- 
trême à l'étude des coquilles , nous communique la description 
qu'il a faite d'une nouvelle espèce d'Ovule qu'il a reçue de l'île 
Bourbon. 

Ovule pouctuée. Ovula punctata. Testa ouato-oblongd , in- 
flatâ y albâ , utrinque subrostratd striatd , rubro pnnctatd , la- 
bro marginato , columelld anterius concavd. Cette petite co- 
quille, d'une rare élégfmce,.se fait remarquer d'une manière 
particulière par la finesse de ses stries et sa ponctuation dorsale, 
dispositions qu'on n'avait point encore été à même de remarquer 
dans les différentes espèces qui composent le genre Ovule. Elle 
est ovale-oblonguc, enflée, blanche, le dos orné de six petits 
points ronds , de couleur rougeâtre , placés deux à deux et d'une 
manière uniforme. Le bord droit marginé et finement dentelé à 
l'intérieur; le gauche ou columellaire très-lisse et concave» en 
forme de gouttière. Cette espèce qui n'a que sept millimètres de 
longueur est certainement une des plus jolies du genre. M. Du- 
clos en possède deux exemplaires dans sa collection. 

i35. Observations microscopiques sur les Moules de rivière; 
par M. Raspail. ( Lettre lue à tAcad. roy, des sciences. Séance 
du i4 juillet 1828.) 

« Ayant placé, dit l'auteur, le i^'' juillet, deux Moules de ri- 
vière dans une capsule de verre , je m'aperçus que l'ouverture 
excrémentitielle expulsait, à certains intervalles , un petit paquet 
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bianc jaunâtre 5 d^un demi-^cntimètre de long. Ce paquet gra- 
nulé, déchiré sur le porte-objet , répandait de petHes bivalves, 
qui ouvraient et refermaient brusquenien t leurs coquilles. Chacune 
des valves avait une forme triangulaire, dont la charnière formait 
rhypoténuse. Ouvertes , elles occupaient en longueur f de milti- 
mètre, et par conséquent -^ lorsqu'elles étaient fermées.Cette forme 
triangulaire disparaissait lorsque les deux valves cessaient d^étre 
parallèles au porte-objet ; l'animal ne se distinguait presque pas 
des granulations de la <foquille. Dans un autre paquet, se trou- 
vaient dies bivalves munies d'un cordon ombilical, dont l'origine 
partait dé Tune des échancrures formées par la commissure des 
deux valves. ^ 

«Enfin, lorsque ces Bivalves se plaçaient sur les bords de leur 
coquille, il était facile de distinguer, sur le bord de chaque val- 
ve, uii crochet tourné en dedans, presque à angle droit, et formé 
par une nervure analogue à celle qui, dans cette position, en- 
toure comme un bourrelet chaque valve; mais ce crochet était 
accompagné de chaque côté d'un prolongement membraneux 
qui s'attachait aux bords des valves.» 

M. Raspail indique les expériences qui l'ont conduit à con- 
clure, que le crochet des petites coquilles observées par lui n'est 
encore formé que de phosphate de chaux , et que le carbonate 
y existe à peine. 

£n résumé , les nouvelles observations de M. Ràspail confir- 
ment , 1^ ce que M. Jacobson a dit des deux crochets que cet 
auteur, du reste, ne lui paraît pas avoir décrits avec exactitude ; 
a** l'existence du «ordon ombilical décrit par Kœlreuter. 

Mais ces observations infirment l'opinion de M. Jacobson sur 
le parasitisme des petites coquilles bivalves ( car comment con- 
cevoir, dit M. Raspail , que des parasites soient , comme les œufs 
des Mollusques, enfermés dans un paquet projeté au dehors 
par l'antmal lui«méme?) : elles infirment aussi ce que M. de Blain- 
ville a annoncé sur un paquet à^asufs expulsé au dehors. 

<c Quant à l'argument que M. Jacobson tire de la présence de 
crochets sur ces petits Bivalves, en faveur de l'opinion qui les 
regarde comme des parasites, il ne paraît pas susceptible 
d'être adopté ; car ne pourrait-il pas se faire que ces petits cro- 
chets fussent déjà les rudimens de toutes ces protubérances qui 
se forment sur chaque bord'des' valves, des deux~ côtés de la 

B. TOMB XV. 12 
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charnière , protubérances qui sont destinées à prêter une soli- 
dité si grande aux deux valves, lorsqu'elles s'appliquent l'une 
contre l'autre. Du reste , ces crochets sont plutôt des appendices 
implantés sur le bourrelet des valves qu'une portion dés valves 
mêmes. » 

M. Raspail a joint à sa npte un dessin dont il demande le dé- 
pot au secrétariat, pour y être consulté par les savans que le 
stjjet peut intéresser^ ( Le Globe; aS juillet i8ii8, p. 567.) 

1S6. Sun LÉ SINUS DE LA Chama cbNCAMERATA , Dilw. [Cardlta 
Lmk) ; pai* J. E. Gray. [Philos, Magaz.; fév. 18*28 ; p. 117. 
M. Gray a examiné plusieurs coquilles de cette espèce, avec 
ranimai desséché. Il croit que le sinus particulier auquel elle 
doit son nom ne se forme que lorsque la coquille est à la moitié 
environ de son développement, et qu'il sert de réservoir aux 
oeufs. On y trouve toujours un groupe de corps ovoides, dia- 
plianes, âdhérens entr'eux, et prenant dans l'eau la forme 
d'oeufs de bivalves , maïs d'un gros volume en proportion de la 
coquille. 

137. Remarques de M. Barnes sur les espèces du gbure 

Ui^îO de l'Amérique du nord ; décrites par M. Valencieimes. 

[American Journal of science; vol. XIII, n° 2, janvier 1828,^ 

pag. 358.) 

Les neuf espèces de Mulettes décrites par M. Yalenciennes 
(V, le ^lUletin^ tome XIV, n*^ 1 22) l'avaient déjà été, sans excep- 
tion suivant M. Barnes , par des auteurs américains. 

1° L'Unie ovata Val.^ n'est pas XU, ovatusSay; mais VU. ca- 
riosus de cet auteur, dans le jeune âge. 

2" L*U. domheyana Val. est l'//. rugosus de M. Bariles; (V.ey. 
BuUet, Tom. VI, n** 109.) 

3" L*U, imdulata Val. est décrit par M. Barnes, sous le même 
nom,, dans le mémoire déjà cité. L'individu ligùré par M. Va* 
lenciennes étai^ssez jeune et petit. 

4°^ VU, verrucosa Val. est une variété de l'espèce décrite sous 
le même nom par M. Barnes. 

5*^ L'U. tuberculosa Val. est le jeune âge du verrucosus^tne^ 

6® U. rostrata Val. [U. nasutus Say. non Lmk.) 

7** U, namformis, [U. cylindricus Say.) La figure de M. Valen- 
ciennes représente un individu assez jeune. 

8° U,. recta Lmk, Val. Cette espèce se distingue du prœlon- 
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gus des auteurs américains , par la teinte de l'iutérieur de la co- 
quille. Le lac Champlain en fournit de très-beaux^ échantillons. 
9® U. hians Val. A Toccasion de cette espèce, M. Barnes cher- 
che à établir que le genre Alasmodotita doit être admis dans lé 
système , comme naturel et bien distinct des Unios. Dans son 
mémoire déjà cité, l'auteur comptait 5 espèces de ce genre. 
\1 Alasmodonta arcuata est VUnio sinuata Lmk. et la Mya mar- 
garitifèia des auteurs. Le jeune âge de cette espèce â été décril 
par M. Lamarck sous le nom à*Unio elongata. "L'Anodonta pur^ 
purea de M. Yalenciennes foui*nit une 6^ espèce pour le genre 
Alasmodonta , dont elle offre tous les caractères. UAnodonia 
glauca Val., enfin, n'est autre que VA. marginata de M. Say. L; 

i38. Monographie ou genre T£EEi>o de Linné, avec l'indica* 
tion des caractères des espèces du Muséum Britannique , par 
J.ET.Geay. [Philos. Magaz, and Annals ofPhUosophf ; décem- 
bre 1827, p. 409.) 

Dans cette monographie en a pages , l'auteur divise le genre 
Teredo en 4 sections, d'après les caractères des palettes ou piè- 
ces operoulaires. Quatre genres de M. dé Lamarck fournissent 
les espèces que M. Gray range dans le genre Teredo. 

* Palette inconnue : Esp. i® Fistulana personata Lmk. [Tere^ 
dîna là. Teredo. Sow.) fossile. 2? T. antennata Sow. fossile. 
V Serpula arenaria L. [Septaria. Lmk. Teredo Home.) 
** Palette large , lamellaire. 

Esp. 4** T. navalis L. 5** T. malleolus Turton. 6^ t. nana. Turt. 
*** Palette -ovale, lamellaire, denticulée à Textrémité. 
Esp. 7^ Fistulana gregata. Lmk. 8** F. corniformis. Lmk. Les 
autres Fistulanes de M. de Lamarck se rapporteutau genre 
Gastràchœna. 

**** Palette longue, à base sétàcée , à extrémité subarticulée, 
munie d'une gaine et pinnée. 

Esp. 9** Teredo biptilmitlata. Lmk, 10** T. carinata. Gray. Leach; 

mss, de Sumatta, par M. Stuchbury. ii** T. hipennata. Turt. 

On voit que M. Gray ne donne pas une liste complète du genre ; 

il-^entionne encore le T. nigra de Blainv. ; mais il ne dit rien 

du T. Stuchhwrji Leach. ou T. senegàlensis. Adans. L. 

139. QisTOi&E NÀTU&ELLE DES CRUSTACES, Contenant leur des- 
cription et leurs mœurs, avec fig. dessinées d'après nature; 
par t. A. G. Bosip. Seconde édition, mise au niveau des coo- 

X2. 
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naissances actuelles; par M. A. G. Desmarest. 2 vol. in-18 de 
iaS et 3o6 pag. , avec ai pi. Paris , i8a8 ; Roret. 

Ces deux volumes forment les tomes 56 et 67 de la suite au 
Buffon , édition in-18 , publiée par M. Roret. Une introduction 
de 189 pages contient les généralités sur la classe des Crustacés» 
notamment le précis des systèmes carcinologiques de Linné, 
Fabricius, MûUer (pour les Entomostracés), MM. de Lamarck» 
Latreille , Risso et Leach ; ensuite viennent les élémens de la 
science, Texposé de l'organisation, des fonctions, des mœurs, des 
usagés des Crustacés dans Téconomle domestique, la manière dé 
les prendre et de les conserver dans les collections. L'histoire 
naturelle spéciale de la classe est précédée d'un tableau synop- 
tique des genres. Le système adopté est celui donné par M. La- 
treille dans le tome III du Règne animal. Le nombre des genres 
adoptés est de 82. La plupart d'entre eux sont figurés ; les des- 
criptions contiennent sur chacun d'eux les détails les plus im- 
por tans ; aux descriptions des principales espèces sont jointes 
U'S indications des figures que les auteurs en ont données, et les 
principaux synonymes. Enfin, l'on peut dire que le petit ouvrage 
de MM. Bosc et Desmarest for^eun manuel utile et commode 
pour l'étude des Crustacés. 

140. Note sur la différence des si^xes DiWNS une espèce de 
Gélasime, lue à l'Acad. roy. des sciences en janvier 1828; par 
M. de Blainville. 

Les auteurs comptent parmi les principaux caractères généri- 
ques des GélaiMmes, le développement disproportionné de l'une 
de leurs pinces aux dépens de Tautre. D'après des obsCT valions 
dues à M. Marion de Procé, de Nantes, ce caractère n'est, du 
moins chez le Gelasimus Marionis Desmarest, qu'une différence 
sexuelle. L'énorme disproportion des pinces n'existe que chez le 
mâle, et nullement chez la femelle. Les a pinces de celle-ci sont 
constamment fort petites , à peu près égales entre elles et ter- 
minées, commue la pince gauche, ou petite pince du mâle, par 
un petit élargissement en tenaille. M. Marion a^u 4 mâles et 3 
femelles de cette espèce, venus de l'île Maurice et parfaitement 
semblables à 4 ou 5 autres qu'il avait rapportés de Manille. lia 
trouvé que dans les mâles , c'est toujours la pince droite qui 
aifquiert la forme et le développement insolites; une fois cepen- 
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daiit il a vu prodouûuor la pince gauche; mais il (Ircustiic que 
rindividu appartient à une espèce particulière (?). 

M. Marion explique aussi l'usage de la grande pince du mâle. 
D'après ses observations ^ ces Décapodes brachyures habitent 
par couples des trous qu'ils se creusent sur les rivages sabloe* 
neux de la mer. La femelle, lorsqu'elle est effrayée par un danger, 
s y retire; le mâle, au contraire^, se place à l'entrée cfu'il ferme 
presque complètement au moyen de son grand bras qu'il met en 
travers et qui lui sert à la foi^ d'organe ofTen^f et défeosif, on 
d'une espèce d'opercule. C'est probablement lorsque la femelle 
est chargée d'œufs que cette manœuvre doit avoir lieu d'une ma- 
nière plus constante. 

Si les autres espèces de Gélasime présentaient cette différence 
sexuelle , il s'en suivrait qu'il faudrait modifier l'énoncé des car- 
ractères du genre. 

i4i. Observation sua les instincts des àbaicn^es, commn- 
muniquée par le prof. Weber, de Leipzig. (Meckel, Arclm 
fur Anatomie; 1^27 , n° 3.^ 

Une jeune Araignée porte-croix [Ëpeita Diadema Latr.) avait 
étendu sa toile entre deux tilleuls voisins , à une hauteur de 9 
pieds environ. Les trois points principaux d'où partent les fiU 
qui soutiennent l'ensemble de la toile , formaient dans relle-ci, 
comme à l'ordinaire, un triangle équilatéral. Un fil allait s'atta- 
cher en haut, à chacun des deux arbres , et la toile se trouvait 
suspendue au milieu ; pour avoir maintenant le troisième point 
d'attache, l'araignée avait suspendu à un fil une petite pierre, 
dont le poids, supérieur à celui de l'animal lui-mémé, lui 
tenait lieu de point fixe inférieiir, et tenait la toile en équilibre. 
Le petit caillou était à 5 pieds de distance de la terre. Une petite 
figure est jointe à cette observation, qui d'ailleurs n'est pas uni- 
que dans son espèce, comme le dit le prof. Weber. 

1 4^. l^OTE SUR les Arachnides et les Insectes fossiles et spé- 
cialement sur ceux des terrains d'eau douce ; par M. Marcel 
DE Serres. 

Linné a donné le nom d'Ëntomolithes aux pétrifications qui 
présentent des débris ou des vestiges d'Insectes ; mais sous ?è 
nom d'Insectes il comprenait aussi les Crustacés. Quant à nous , 
nous ne signalerons, danscette note, que les Eptomolithes qui se 
rapportent aux Arachnides et aux Insectes proprement dits. 
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La plupart des Insectes fossiles, décrits jusqu'à présent,, ont 
jeté observés dans les innombrables fragmens de succin que les 
bords de la Baltique et le sol de la Prusse ont fournis, succin qu 
s'y trouve dans des terrains remaniés ou d'alluvion. Le succin 
qui accompagne les lignites, ou Targile plastique inférieure au 
calcaire grossier , ne paraît pas en renfermer , ce qui pourrait 
faire douter que le succin ait été disséminé sur toute la terre à 
«ne même époque, ou à une époque rapprochée, si Cette absence 
d'Insectes dans le sucfcin des dépôts à lignite, ne pouvait pas dé- 
pendre} de circonstances purement locales. On est du moins 
porté aie supposer, en ne retrouvant pas les débris, d'Insectes si 
abondans dans les dépôts gypseux d'Aix (en Provence), dans les 
autres gypses tertiaires qui ont; avec les premiers, toutes sortes 
d'analogies. 

Les divers débris d'Enlomolithes décrits dans le succin, se rap- 
portent comme ceux du bassin tertiaire d'Âix, à des Arachnides 
et à des Insectes. On a cru reconnaître parmi les espèces figurées 
par Sendelius (i), i** des Arachnides dont les genres sont indé- 
terminables; 2" quatre Coléoptères indéterminables; 3° un Cri- 
quet ; 4® des Friganes ; 5** des Fourmis ; 6** des Perses ; 7® de 
pombreuses Tipules ; 8^ un Bibion ; 9^ un Ëmpis ; 10** des Scolo- 
pendres. M. Desmarest a enfin aperçu dans des fragment de vé- 
ritable succin de Prusse, des Friganes et^ des Bibions. 

Il paraît que, soit dans ces fragmens, soit dans les figures nom- 
breuses de Sendelius, soit dans les fragmens de succin que nous 
avons observés, il n'existe aucun Insecte dont le genre soit étran- 
ger à l'Europe, remarque que nous pouvons également faire à 
l'égard des Insectes fossiles du bassin tertiaire d'Aix. 

Un grand nojnbre de morceaux de succin dont l'origine est 
inconnue, ont présenté à l'exact et judicieux M. Desmarest^^ avec 
des espèces de nos climats, des genres dont quelques espèces se 
trouvent dans les contrées les plus chaudes du globe. Cet ob- 
servateur a cité particulièrement im Insecte fort remarquable*, 
voisin à\x Lymejcylon et qui fait' partie du genre Atractocère 
formé par Palisot de Beauvois , sur une ^espèce d*Afrique ; 
»** des Termes; 3** une Mante; 4** des Platypes, des Taiupins et 
d'autres petits Coléoptères du genre Ips d'Olivier. 

Enfin nous avon^ nous-méme observé dans un morceau de 

(t) Historia Suceinorum^ Leipxîg ,1743, îo-ibl. 
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succin de Prusse, appartenant à M. Chabrier cl dont nous ayons 
dét;erminé la nature d'après le procédé d'Haùy, un. Elut^r d'une 
conserv9.tion parfaite et qui parsut fort '^rapproché de VMiflter 
œneus. Il en diffère cependant par sa forme allongée , par celle 
de ses lytres, qui est très-rétrécie et fort aigiieà leur extrémité. 
Sa couleur est d'un jaune d'or vif, couleur qui semble d'au^an^ 
plus brillante que les pattes sont d'un beau noir. Le sucçin qui 
a enveloppé ce bel Insecte, l'a saisi de manière à faire fléchir le 
corselet en avant et à courber l'abdomen fortement en arrière. 
Le même morceau renferme un Insecte de Tordre des Hémi- 
ptères, assez rapproche des genres Cimex et Pentatomà. D'autres 
morceaux de succiu nous ont offert de petits Coléoptères du 
genre Ips Oliv., avec des Apate^ des Bostrichus et des Formica, 
Du reste, les fragmens des Insectes que l'on ne peut déterminer 
sont bien plus nombreux dans le succin que ceux sur lesquels 
l'on peut être fixé. Mais il m'a paru sur tous les fragmens que 
j'ai pu détacher, que, quoique les Insectes soient de toutes parts 
enveloppés pfur le succin, ils n'en ont p^s été pénétrés dans leur 
intérieur. Aussi conservent-ils leur nature particulière^ leurs cou- 
leurs et la forme qui leur est propre. 

Outre ces débris d'Insectes reconuus dans le succin, on en^A 
signalé daus.lesterraiqs d'eau do^ice déposés à diverses époques; 
car, outre les indttsia tubulosq de Bpsc (i) qui pai^issent avoir 
été formés par des larves aquatiques, semblables à cell^ ^e% Fri- 
ganes ou tout au moins analogues à ces laiives^ .noi|s en avons 
indiqué dans les terraii^s d'eau douce supérieurs des environs de 
Montpellier (a). 

Les calcaires fissiles d'CSningen, ea Franconie, ont également 
présenté des débris d'Insectes, lesquels ont paru se rapporter à 
des larves ou nymphes de Libellules, ce dont on peut jugçr par 
les figures que Knorr en a données dans les Manumens des catas- 
trophes du globe (3). Il paraîtrait qu,e Ji/L. Bertrand a rencontré 
<ies Insectes semblables au Hanneton dans les ardoises de Glaris, 
si connues parles empreintes de poissons qu'elles présieutent(4). 

Faujas de St.-Fond dont les grands travaux ont été si utiles k 

(i) Journal des Mines, Tome ILVII, p. ^'] y. n!* ïoi, 
(9) Journal de Physique, Tome LX.XXYII, p. 173. 
(3) Tome I, p. i5x* pL 33. fig. 3,3, 4- 
{i) Oryctokjgie uaiçers^lkf Tome I, p. aSg. 
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la géologie a signalé enfin des débris dlnsectes mêlés à des plan- 
tes carbonisées, Insectes qui ont parn se rapporter à des Guê- 
pes cartonières du genre Polistes, et propres aux deux Indes. 

Quant aux autres débris d'Insectes qui ont été décrits jusqu^à 
présent y il est fort douteux qu'ils soient réellement fossiles,^ et 
qu'ils n'appartiennent pas à notre époque géologique; tels sont 
ceux indiqués par M. de la Friiglaye au milieu des bois enfouis 
sur les côtes de la Manche, auprès de Morlaix (i), et ceux que 
nous avons nous-méme indiqués dans les cavernes à ossemens de 
Lunel-Vieil. 

Tel est à peu près l'état de nos connaissances sur les divers 
débris d'Insectes fossiles, qui, en résultat, prouve que les Insectes 
n'ont guère paru sur la terre que depuis le dépôt des calcaires 
secondaires qui se rattachent à la grande formation dq Jura, mais 
que, depuis lors, ils s'y sont constamment perpétués. Les Insec- 
tes dont nous allons donner l'énumération (nous réservant de les 
décrire en détail, lorsque nous en aurons recueilli un plus grand 
nombre), se trouvent dans les marnes calcaires qui séparent les 
divers bancs gypseux des carrières à plâtre d'Aix en Provence. 
Il est singulier que les Insectes fossiles qui abondent au milieu 
de ces marnes fissiles , non point cependant avec celles qui ren- 
ferment tant de débris de Poissons, mais bien avec celles où l'on 
découvre de nombreux débris de végétaux, aient resté jusqu'à 
présent inaperçus ; car, malgré le grand nombre d'observateurs 
qui put visité les carrières d'Aix, il n'en est aucun qui ait décrit 
les Insectes fossiles de cette localité intéressante (a). 

Ces marnes p'offrent parfois que l'empreinte des Insectes que 
Von y aperçoit ; mais le plus souvent pourtant , ils conservent 
leur nature propre et leur substance eoniée. Il arrive même quel- 
quefois que leur relief soit assez considérable pour qu'on puisse 
les séparer en deux parties, et en obtenir une contre épreuve. 
Leur couleur a pris généralement une teinte uniforme, soit 
brune, soit noirâtre. 

Le9 Insectes et les Arachnides des marnes calcaires d'Aix ont 
été saisis dans tontes sortes de situations ; aussi leur position 

(i) Journal des Mines , Tome XXX, p. 389. 

(a) Les Insectes fossiles se trouvent à Aix dans la cooche mamense 
nommée la feuille par les ouvriers , et immédiatemeiit an dessons de ceUe 
qoi renferme les petites espèces de Poissons et par oonséqnent aa-dessns 
du diablon et du banc gypseux exploité. 



Zoologie, i85 

est-elle constamment irréguliere. Il en est peu, en effet, dont les 
parties soient étalées > comme le sont les feuilles des plantes fos- 
siles des terrains houillers. Les Arachnides sont généralement 
plus rares que les Insectes proprement dit$ ; en effet, le premier 
de ces ordres d'invertébrés ne nous a encore offert que deux ou 
trois genres, tandis que nous en avons déjà reconnu jusqu'à cin* 
quante-cinq des seconds. Ces Insectes fossiles appartiennent à 
peu près à toutes les classes; cependant les Aptères s'y montrent 
à peine, tandis que les Coléoptères, les Hémiptères et les Dip- 
tères y sont assez nombreux, soit en espèces, soit en individus. 

Quoiqu'il soit fort difficile d'arrivpr jusqu'à la détermination 
précise des espèces , il paraît pourtant que celles que l'on peut 
reconnaître se rapportent à des espèces qui vivent encore dans 
le bassin d'Aix, où on les découvre à l'état fossile: telles sont, par 
exemple, les Brachycerus unefatus, Jcheta campestris, Forficula 
parallela , et Pentatoma grlsea. Les autres ont des formes tout- 
à-fait analogues à celles des espèces du midi de la France. 'Une 
remarque non moins curieuse , c'est que la plupart de ces espè- 
ces fossîlfss semblent avoir appartenu à des Insectes qui devaient ^ 
vivre dans des terrains secs et arides. Aussi y trouve-t-on peu de 
Carabiques et d'Hydrocanthares. 

Cette observation jointe à celle que nous avons déjà faite sur 
l'analogie qui existe entre les plantes fossiles du bassin d'Aix et 
celles qui vivent encore en Provence, et enfin sur l'identité de la 
plupart des Poissons fossiles de ce bassin et ceux qui y existent . 
encore, ou dans la mer qui en est la plus rapprochée, annonce , 
ce semble, que le bassin d'Aix devait être à l'époque, où ces di- 
vers dépôts se sont opérés, constitué à peu près de la même ma- 
nière qu'il Test aujourd'hui. 

Tableau des Arachnides et des Insectes fossiles du bassin ter^ 

tiaire d*Aix (Provence). 

I. Arachnides. 

Ofdrai. Familles. Genres. Espèces, 

hd / / / Une espèce de petite taille, à corps 

2 I „ „.- I , » •« I raccourci et à abdomen globa- 

g t'Fileow.. 1 ^n,«<.. Uueille. ,,„. Le. pattes en .ont étaUe.. 
O j Tes«u^m. Wdck. j ^^^ .„,,, «^èce à cor.elet pla. 

g \ l \ arrondi et à pattes plas coartM. 

I/Une espèce de petite taille, remar* 
Phrrnus,QMv\tv. \ qnable psr ses palpes terminés en 
PhaUingium, Linné, j gtifté et Tapplatissement de son 
\ corps. 
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/Pentaraères. l 
\ X® Camassieraj 
on Carabiqaes. ( 



a° Hydrocan- 
thares. 

3<> Brachély- j 
très. ) 

4° Serricornes j 
oa Baprestides. j 

5** Lamellicor- 
Des. 



Harpahis, Latr. 

Dytiscus, Geoff. 
Staphyiinus, Fabr. 
Buprestis^ \m 

âtelolontka, Fab. 



iHétéromères. 
i^Mélasomes. 



jésida, Latr. 






IT^tramères. 

i^Rhynchopho' ^ 
|n*ioaCarcalio- 
nidea. 



Espèces. 

iPeat'étre des Aptères de l'ordre 
des Sacears. Avec ces Insectes et 
Arachnides Ton décoovre ddnsles 
manies calcaires d*Aîx, des por- 
itions que^Ton ne peat gaère rap- 
porter qn'à des larves d^Infectes. 
Il en existe de tontes sortes de 
formes et de grandeurs. 

Une seule espèce de. taille 
moyenne et d*nne conservation 
remarquable. 

Une espèce de moyenne gran- 
deur et dont nous avons nné con- 
tr*épreuve. 
) Une seule espèce d'une petite 
I taille. 

Une espèce de la taille du Bu- 
prcsiis nanUf dont elle rappelle la 
forme. 

Une espèce d'une taille moyenne 
remarquable par les stries pro- 
noncées de ses élytres* 

Une espèce de la taille de YJ. 

^sea^ dont elle rappelle la forme. 

Une autre espèce à peu près de 

la même dimension , mais, d'une 

forme très-différente. 

Une espèce très-voisine du Br, 
unelatut^ Déjean, qui eét oooamnn 
dans la France n^éridionale. 

Une autre espèce qui parait se 
rapprocher du Br. aîgi/^s. 

Une espèce fort rapprochée da 
C. Scrophulariœ^ qui vit également 
dans la France méridionale. 

Plusieurs espèces; l'une assex 

voisine d'une nonvelleespèce tonte 

grise, que Ton trouve dans le midi 

de la France, dans les lieux secs et 

arides. 

. Plusieurs espèces de petite di- 

I mension. 

/ Plusieurs espèce»; l*nne d'elles 

<«r ^ ikM 1 i >c rapproche beaucoup du N. lu* 

' 1 J(ta/iicr/f , qui habite le midi de la 

f France. 

' ^ f et de petite taille. 

Un grand nombre d*espèces; 
Tuned^elles parait ibrt rapprochée 
du Ci, distincta Dejean, on da Çur- 
cuUo ophtalmicus Rossi, espèce 
fort commune dans le midi de la 
France. 



Braohycerus , Oliv. 



Cionus, Clairv. 



llHeleus, Megerle. 



Hjrpera, Dejean, 



Cieonis, Megerle. 
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Ordres. J^amiiies. 



n| a*Xy]ophage«. 



o 

H 
K- 

M 



? f 3*Cyclîqne8 ou 
Chryioméllnes. 



I® Labidonres 
on Goorenn. 



O 

H 

H 
K- 

W 
(A 



a* Saptears. 



-S- 



>« \ Oéocorises. 

H 

.8- 



QeniM. 

jépatgy Fabr. 
Hjrlurgus, Fabr. 
Scolytus, Latr. 

Trogossita^ Olivier. 

Cassida flj. 

Chrjrtomela, L. 
iForfieula, L. 



Achtfiiiy Fabr. 



Gryllus^ L. Fab. 



Tridaety^lus, Olivier. 
A^a^ Uliger. 



Gryllo'talpaj Lat. 



\ 

/ 



Pentatoma, Olivier. 

Coreiis, Fabr. 

fygOfuSf Fab. 

•y/rrw, Fab. 
Redmius, Fab. 

Ploiaria, Scopoli. L. 
\GerriSf Latr. 



Espèces, 

Une grande espèce fort rap- 
prochée de TyY. capucina, Fabr. 

TTne seole espèce de petite taillée. 

Une seule espèce de très-petite 
taille. 

Une senle espèce fort rappro* 
chée de la Tr. cœntlea. 

An moins deux espèces de la 
taille de la C. viridis. 

An moins denx espèces de là 
taille et de la forme de la Ch, ce- 
realis . 

Une espèce pins rapprochée de 
la F. paralkla que de la F, aitri' 
cularîa. 

Une espèce bien voisine de VA. 
italica de Fabricins. 

Une espèce assez rapprochée de 
Vj4. campes tris, Fabr. 

Une autre espèce très-petite et 
à cuisses peu rentrées comme «celles 
de V/é. italica Fabr. 

Une espèce de la taille et 4u 
port du Gr. cœntiescens, L. 

Des cuiss<^ et des pattes en6ères 
paraissant se rapporter par leur 
formes à celle du Gr. cœmiesctns. 

Un Orthoptère qui parait ap- 
partenir ao genre Xjra d^Illiger, et 
ne pas être éloigné du Xjra varie' 
gâta, que Ton trouve dans les en- 
virons d*Aiz. 

Un Orthoptère qui parait très- 
rapproché de ce gente, mais d*nne 
taille assez petite ; pent-étre est^e 
un jeune individu de Tespèce coii- 
mune. 

Une espèce tont-i-fiiit analogue 
au Pentatoma grisea, Lat. 

Une autre espèce trèa-voisine da 
P. oleraceaf Lat. 

Deux espèces au moins de petite 
taille. 

Dix à douze espèces au moins de 
diverses grandeurs, mais générale- 
ment de petite taille. 
Une seule espèce assez petite. 
Trois espèces an moins, d^uae 
grandeur médiocre. 

Une efpèce' au moins, bien carffo- 
térisée par la forme allongée de 
son corps et ses pieds antérieurs 
propres à saisir une proie. Cette 
espèce est dhine taille médiocre. 
Une seule espèce de petite taille. 



i88 

Ordres. Faoïitle». 



Zoologie, 



Uydrocorises. 
Cicadaire^. 



§ j Sabalicomes. 

W 



Térébraiis, 
oa Porte-Scie. 



3\Pnpi 



ivores. 






Diploptères. 



Hétérogènes. 

^) 

)S iDiamea. 

s) . 

3 1 Crépascolaires. 

^ f 

g I Nocturnes. 



/ 



g,/ Nemocères oa 
g |Tipalaires. 



j Nepa, Lat. 
I Cicada, Lat. 



lUbellula, L. 



Tenthredo, L. 



Pteronus^ Jorine. 



\ 



Genres. Eftpècex. 

I Une espèce plus petite que la 
I iVe/»a cinerea^ L. 
i Une espèce de la taille de la C. 
i plebeja. 

Un certain nombre de Libellnle», 
les ailes étalées, et plusieurs de la 
taille de V^schna grandis, Kabr. 
Des larves de Libellules reeon- 
naissables par U forme particu- 
lière de leur tête et de l'extrémité 
de leur abdomen. \. ^ 

Deaz espèces d*une plus petite 
taille que le T, virtdis de Lionaeus. 
et une antre d*niie plus grande 
dimension. 

Une espèce de ce genre de Jnrine, 
d*une grandeur médiocre. Il est 
à remarquer que Kon trouve peu 
de griîk Insecres parmi ceux qae 
Ton observe â Tétat fossile à Aix. 
Une espèce de ce genre propre- 

Îment dit, tel qu^il a été conservé 
par Latreille. Celte espèce est 
d'une grandeur médiocre. 
( Une espèce de ce genre de La- 
1 treille, mais d'une petite taille^ 

(Une espèce de la taille de la fVi- 
pagallica Linn, 
. Une espèce très- rapprochée du 
I PoHstes morioy Fabr. (Epipone ta- 
\ tua, Lat. ) 

l Plu sieurs espèces d^one taille plus 
I petite que la F, siibterranea. D*an- 
I très espèces plus grandes. 
f Nous citerons ici Aur lafoid*ao-> 
Papilio, L. Satyrus, \ trni un Lépidoptère diurne de la 

division des Satyrus. 
j Une espèce , mais bien incertaine. 
Un Lépidoptère nocturne, du 
genre Bombyx on Cotsus de taille 
médiocre. 

Une espèce assez grande , plus 
petite cependant que VA. fuseus, 
Meig. 

(Une espèce assez petite et rap- 
prochée de la S, flonltga,, Meig. 
D*antres espèces de petite taille. 
, Une espèce de la taille de U P. 

(funebrisy Meig. 
Une antre espèce de la même 
j taille , mais À ailes pi os transpa* 
! rentes et à pattes plus longues. 
j Une espèce de la taille da Pla* 
I tywa eingttiiUa, Meig. 



Ichneumon. Lat. 



Agathis, Latr. 



PoOiies^ Lat. 



Formica f L. 



Zygana, Fab. 
Bombyx, Fabr. 

AnisopuSf Meig. 

Sdaraf Meig. 

Penihetria, Meig. 
\PUuxura, MlBig. 
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Ordres. 

/ 



•0 



Nemocères 00 
Tipulures. 



Hirtea. 



g'{ Tanystomea. 



H 



Empis, L. 
Nemestrina, La t. 
Ojr^^cera, Meig. 



Notacanihes. 



Athérioères. 



FamilU.t. Genres. Espères. 

Une espèce de la taille de VH. 
Johannisy Meig. 

Une autre espèce de la taille de 
VH, hortulinOy Fabr. Cette espèce 
devait avoir les ailes épaisses et 
presque noires. Une troisième es- 
pèce k ailes plos claires et plat 
transparentes, 
j Une espèce de la taille et dn port 
( de VE. tesselata^ Fabr. 
j Une espèce de la taille de la N, 
I reticuiata, Lat. 

\ Une espèce de la taille da SirO" 
I tyomys Chamasleon^ Fab. 
Xylophagus, Meig. j Une espèce assez grande et fort 

f rapprochée dn XxL ater^ Latr. 
Aphrytis^ Latr. ) Un Syrphe assez rapproché de 

] VAphrytis uuro-puhesceuSf Latr.^ 
^ ».»»..»^.^. . Qç^fgj^^^ Ljjj ^ Ujjg espèce de plas petite taille 

I ( que rO. /nantis f Lat. (i). 

143. Catalogue des Insectes des Pays-Bas qui se trouvent la 
plupart dans les environs de Harlem ; par N. Anslijn. (Na- 
tuurk, Verhandel. van de Maatsch, der fVetensch. te Har- 
lem ;l!oïn,^^y\y l'^^part., i8ti8,p. laS.) 

C'est la suite du travail annoncé dans le Bulletin ^ tom. XI9 
n^ 94. L'auteur a pour but de compléter la liste des espèces qui 
font partie de la Faune des Pays-Bas. 

144* Liste d'animaux iNVE&TiBRÉs des Pats-Bas, non compris 
dans la Faune de ce pays ; par W. P. Van den ëndb. [Ibid!) 

Ce supplément à la Faune des Pays-Bas contient 5o espèces 
dont 47 appartiennent à la classe des Mollusques , i à celle des 
Vers , I à celle des Radiaires et i à celle des Polypes. 

145. Description d'un genre nouveau i/Insegtes de l'ordre 
DES Parasites; par M. Léon Dufour, D' M. [Annales des 
Sciences /lator.; janvier 1828, p. 62, av. fig.) 

Linné désigna dans le Systema Naturccy sans le décrire , sous 
le nom de Pediculus Apis y un Insecte qu'il regardait comme 
parasite de l'abeille ; il cita en même temps, pour seul rensei- 
gnement, la fig. 16 du Tom. VIII de Frisch, qui est tellement 

(1) Oatre les Insectes dont nous venons de donner rénnmération, nous 
en possédons une foule d^autres sur les genres desquels nouAniq sommet 
pas encore compiètrnient fiAes. 
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imparfaite, qa'il serait très-difficile de se former une idée du 
Pou de l'abeille d'après elle. Dans sa description, Frisch dit que 
l'animal dont il parle a un suçoir dirigé en avant; et près de 
ce suçoir 2 pointes courbées ( qui sont probablement des man- 
dibules). Il dit aussi que le corps est composé de sept ftnneaux. 
Malgré ce qu'il y a de faux dans ces notions, il est probable 
que cette figure se rapporte à l'insecte décrit dans le mémoire de 
Léon Dufour. Fabricius> en rappelant le Pediculus Apis de 
Linné, lui donna pour caractères à* ètte filiforme et ferrugineux, 
phrase caractéristique que M. Léon Dufour a tort d'attribuer 
à Linné, mais qui a été mise dans l'édition de Gmélin^ d'a- 
près le Species de Fabricius. M. Léon Dufour, dont les décou- 
vertes sur les différentes parties de l'histoire naturelle se sont 
déjà fait remarquer par leur précision et leur exactitude, 
trouVa , l'année dernière , quelques individus d'une espèce de 
parasite sur \Andrena carbonaria Fab. , et ils lui parurent ap- 
partenir au Pediculus Apis de Linné , opinion que nous parta- 
geons entièrement, ayant eu plusieurs fois l'occasion d'obser- 
ver nous-mêmes cette espèce ; il lui sembla que cet insecte ne 
pouvait pas entrer dans les genres connus, et il propose 
comme nouveau celui de Triongulin , Triungulinus , auquel il 
donne les caractères suivans : ^07?^ allongé , lîéprimé ^ d'une 
même venue ; tête distincte portant des antennes , des yeux et des 
palpes. Tronc formé de trois pièces égales oit s*areic(ilent les pat- 
tes. Abdomen de la largeur du trône, divisé en dix segmens 
égaux; antennes insérées au devant des yeux^ composéesi de 
trois articles distincts ; le dernier terminé par une soie simple, 
aussi longue que les antennes ; deux palpes saillans^ d'un seul 
article oblong et droit; bouche inférieure, peu apparente; yeux 
latéraux arrondis ; six pattes h peu près égales entre elles ; tar- 
ses formés par un seul article , fort court, en quelque sorte rudi- 
meutaire , où s'implante une griffe plus ou moins repliée vers 
Taxe du edrps, et composée de trois ongles ou croéhets distincts, 
cômés', pointus et mobiles; dernier segment de l'abdomen ter- 
miûé par deux longues soies , simples , inarticulées. 
• L'espèce a reçu de M. Léon Dufour le nom" de Triongulin 
des Andrénètes, T, Andrenetarum ; pi. 9, fig. 6; longueur, près 
tl^une ligne ; d'un roux-pâle , glabre ; angles postérieurs des 
segmens de l'abdomen terminés par un poil subulé; l'avant- 
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dernier en ayant de chaque côté un plus long et sétiforrae. 
L'auteur ajoute plus bas : Ou observe, au dernier segment, ft 
soies qui égalent au moins Tabdomen en longueur. 

Pi[ou$ ne pouvons que louer M. Léon Dùfour de nous avoir 
fait connaître cet être singulier, infiniment mieux que ses prér' 
décesseurs. Sa place naturelle^ dit-il , est entre le Pedicttlus et te 
MicùiHS, Nous observerons que cette place est un peu vague, lé 
genre Pedkulus étant de la famille des Siphônculés Lat, dùik 
le caractère e^t de n'avoir point de mandibules , sa bouche con^ 
sistant en un museau d*où sort à volonté un sip/èoncule serpant de 
suçoir \ tandis que celui des Ricinus est de la famille desMandi* 
bulés Lat. , Caractérisée par la présence de mandibules, de deux 
lèvres et de mâchoires. Il est certain aussi que les Ricins ont des 
palpes, et il paraît que les Poux n'en ont point. £n plaçant 
donc le Triongulin entre le genre Pou et celui de Ricin, Tauteni^ 
devait nous dire à laquelle des deux familles que nous venons 
de citer appartiendrait ce nouveau genre, ou s'il fallait ^n 
créer une pour lui. De plus, il eût été fort à désirei^ que M. 
Léon Dufour eût consulté les auteurs anciens et modemeS', 
avant de se décider à publier un genre nouveau. En effet ^ 
l'insecte qu'il décrit a été coniiu de Réaumur, de De Géer, et de 
MM. Kirby et Walckenaer. £t si les descriptions de quelque!»- 
uns d'entre eux diffèrent un peu de celle de l'espèce de M. Léon 
Dufour, pe ne peut être que -spécifiquement. Comme tous ces 
auteurs n'ont pas été d'accord sur la manière d'envisager cet 
être sous .les rapports qui doivent le placer dans Jtel ordre, 
dans [telle famille ou dans tel geiire^ nous croyons utile >de 
reporter ici, aussi succinctement que' possible, ce qu'ils >ëlti 
ont dit , eux et quelques autres , avant de donner notre' propre 
opinion. •<;•.. 

D'abord, De Géer [Mém, ins.; Tom. V, p. 8-12, pi. 1, "fig. 7 
et 8.) a eu en sa possession plusieurs individus d'une espèée de 
parasite trouvés sur l'Eristalis intricarius, et des larves softiés, 
fjà&L lui 9 des œufs^ du Méloë proscarabé. Ayant comparé, à 
V aide du micrdficopejles putits Inseàtes' hexapodes^ trtOipés siir^àt 
mouche. {Eristalis) y avec les petites larves. sorties Hes/e^ufs^dé-ih 
Çanthwid^. [jMeloe). Je ne fus. pçs, peu siùrprisy dit4i>/ ^dc les ' voir 
aussi se/^blables en figure ^u'èn couleur yidloàt jèfiâoneùtis^i'M'' 
mentqu\iis étaient tous de la inéàie espèce. Il s'assnrft'tjue leur 
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appétit était le mènâe que celui des parasites trouvés surl*Ëris- 
taie. Ayant mis à portée des jeunes larves du Méloé, des fnou- 
ches de différentes espèces , les larves s'attachèrent dessus en 
assez grande quantité; il ajoute : Jprès cette observation. Une 
me resta plus aucun cloute^ que les petits de la Cantharide ne 
soient réellement de la même espèce qne ceux que f avais trouvés 
sur une mouche velue. De Géer, à la page 8, donne une descrip^ 
tion très-exacte de cet être singulier , qui cadre parfaitement 
avec celle de M. Léon Dufour; et il ajoute en outre ! En-des- 
sous du devant tie la tête , ils ont deux longues dents semblables 
à de très-longs crochets déliés , courbés et très-pointus. 

Goedaert (^Métam. nat, ins. ; Tom. III, p. i8o ; n® 4^», pi. 4^-> 
donne une figure de la larve sortie chez lui des œufs du Mé- 
loé; cette figure, sans être bonne, a une analogie manifeste 
avec le TrionguHn de M. Léon Dufour. 

Réaumur (Mém. ins.; Tom. IV, p. 490) parle d'un parasite 
observé par lui sur une Syrphie, et il le représente , pi. 3i , 
fig. 17. La ressemblance de ce parasite avec le Triongulin est 
encore incontestable. 

M. Kirby (Monogr. Jpum Jngl.; Tom. II, p. 168-1%) 
trouva un parasite sur sa Melitta fuscata : il 1è décrit, et sa 
description ne laisse pas de doute sur l'identité générique de 
son insecte avec le Triongulin. Sa figure (Tom. I, tàb." 14, 
n^ 1 1, fig. 10, II, a a.) dont l'explication se trouve à la page 
253 du même tome, ajoute beaucoup de degrés de probabilité 
à cette opinion ; seulement la couleur noire du corps de In- 
secte pourrait faire considérer son parasite comme spécifique- 
ment différent du Triongulin. Cet auteur rapporte les opinions 
de De Géer , et incline à penser que le célèbre naturaliste sué- 
dois a eu tort de croire à l'identité de son parasite avec ia larve 
du Méloé. 

M. Waldtenaër [Mémoire pour servir à V histoire naturelle des 
AbeUles solitaires y eXc. Paris; 1817.) décrit le pou de la Mé- 
litte, pris par lui sur son Halicte Écaphosè. Il le regarde 
comme une simple variété de l'espèce de M. Kirby. Son espèce, 
décrite pag. 83-89, représentée fig. i, f. , est très-ressemblante 
pour la couleur , et identique pour les caractères avec celle de 
M. Léon Dufour: seulement l'anus lui a paru avoir quatre 
soies, dont les extérieures plus longues que les intermédiaire*. 
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Il rapporte ce que nous venons de citer de M. Kirby, de Goe- 
daert, Réaumur et De Gcer. Il ne cite point la fig. de Frisch, 
Tom. y III, fig. 16, donnée comme celle du pou de Tabeille; 
mais seulement celle du Tom. YI, tab. VI» fig. a et 3, qui re- 
présente la larve sortie des œufs du Meloë variegaius. Il semble 
blâmer les naturalistes qui, persuadés par les observations de 
De Géer, ont, dit-il , décrit le Pediculus Melittœ comme la larve 
.du Méloéf remarque qui prouve que Topinio» du célèbre aca- 
démicien est , que ces 2 êtres nejsont pas identiques» 

M. Geoffroy [1ns. paris, Tom. i, p. 377. ) donne une courte 
description d'une larve qu'il prend pour celle du Méloé, et 
qu'il paraît avoir vue fort près de passer à l'état de nymphe ; 
elie ressemble beaucoup ^ dit- il, à l'animal parfait ; eUe est de la 
même couleur^ grosse , lourde, n'ayant que la tête écaiUeuse, et 
tout le reste du corps mou. On la trotwe enfoncée dans la terre 
où elle fait sa métamorphose, 

M. Latreille [Hist, nat, des Crust. et des 1ns,; Tom. X,p. 38o.) 
transcrit , à propos de la larve du Méloé , les observations de 
De Géer, reproduit les objections de M. Kirby, et en ajoute de 
nouvelles ; il assure avoir rencontré plusieurs fois ces larges 
amoncelées dans l'herbe, n'ayant alors qu'une ou a lignes de 
long. Il lui parsut étrange que des larves fussent parasites dans 
les premiers temps de leur existence , et eussent ensuite une 
autre manière de vivre ; ne dissimulons rien cependant, ajoute- 
t-ily la description donnée de la larve de la Cantharide ordinaire (i), 
dans le journal allemand [Naturforscher, a3^, cah., pi. i , fig. 6 
et 8) parait appuyer les observations de De Géer, Dans le Rè- 
gne animal de M. Cuvier ; Tom. III, p. 319, M. Latreille 
décrit aussi la Jarve du Méloe : Larve à six pieds, a filets à 
l'extrémité postérieure du corps, s'attachant à des mouches et 
les suçant. 

Nous avons vu souvent nous-mêmes diverses espèces de MeU 
lifères et de Diptères, sur lesquels il y avait de ces êtres parasites^ 
les uns d'un roux ferrugineux (Triongulin Duf.), les autres uiL 
peu plus grands et bruns (Pediculus MclittœKiTh.) "De plus, 
depuis que le mémoire de M. Léon Dufour a paru , M. Carcel a 

(f ) CeUe larve est représentée dans V Encyclopédie méthodique, pi. 191, 
Cantharide, fig. a, 3 et 4 ; et son analogie ayec le Triongalin de M. D. Da- 
ter, a'eat nnlicment doa|«Qsf • 

B. ToHsXV. i3 
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tttnltéj «tiil èti¥i««ttï dé Paris, et «lètis a eeitiiutmiqtté isti Odjl^ 
nère qui , à lui seul , portait au moius soixante de ces paràsitèà^; 
il trouva, sur une touffe de marriibe [Marrubium vuigêire}^ pluh 
sieurs centaines d'individus, absolument semblables à ceux qili 
étaient sur l'Odynère. Ces découvertes furent faites dans -te 
mois de mai j époque k laquelle , dans notre climat^ éeloseiit les 
ijswh du Méloé proscarabé. Nous vîmes avec lui' les Inseétes 
trouvés dans les deuJi circOti stances différentes, que nous Ve- 
nons d'eitpliquer , marcher sur le verre de la bouteille dans la- 
quelle ils étaient etifermés , d'une manière qui nous semble 
propre au» larves des Coléoptères, c'est à dire, qu^avant de faii^ 
un pas, ils cbntmetaient les segmens de leur abdomen, et ap- 
))uyaient sur le plan de position l'extrémité de celui-ci, eus 
suite de quoi , ta (Partie antérieure du corps se portait en avant; 
nous avons comparé à loisir les parasites de TOdyhère^ et les 
larves trouvées sur le marrube, et nous y avons trouvé une 
parfaite ideurîté* Des mouches leur ayant été offertes cTans 
la bouteille, elles montèrent sur elles et s'y cramponnèrent-, 
la tête cotirbée^ paraissant avoir attaqué le corps de ces 
Diptères j position absolument la même que nous leur avions 
vue précédemment sur les Mellifères et sur d'autres Diptères, et 
en dehfiier siir TOdynère et sur le marrube. M. Guérin a bien 
voulu permettre à M. Carcel d'observer sous son microscope les 
Insectes dont nous venons de parler; celui-ci leur a trouvé des 
mandibuteS telles que De Géer en attribue aux larves du Méloé^ 
Enfih, nous avons eu, au mois de mai de cette année, deux 
fbmelles du Méloé proscarabé, qui ont pondu chez nous ^ leurs 
cfeufe sont éclos^ comme le dit De Géer, environ au bout d'un 
mois ; nous avons constaté l'identité des larves qui en sont sor- 
ties, avee la description et la figure du Triongulin, ainsi qu'a« 
vec les parasites que nous avions trouvés, avec M. Càrcel, sur 
des Andrenètes et autres Insectes , et que celui-ci avait pris 
aussi sur le marrube. Ayant mis des mouches à portée des jeu* 
ne» larves écloses chez nous, elles s'accrochèrent immédiate» 
ment après elles. Cette masse de faits , jomte à l'autorité <)e De 
Géer et à celle de M. Latreille , nous impose la nécessité de re«^ 
jçter le genre Triongulin ainsi que les Pediculus Melittœ. Wall^. 
c4 K.irb» de )a sectio|i des Insectes aptères, pqur les reporter) 
comme larves, à celle des Insectes ailés;. le x*^ n'étant quo.la. 



ïàt^é an Mëéé phiêtàtûhéi afltsi que ]ê Fttih kkè Mêimt 
Wàlk. L» Pedieuiks3îeHii» Kirb. âoiè éfré tldgtft^ Mitame la 
tàVve d'une autre espèce de Méloé, tùiiii il hdiil est Imt^ôîsible 
de tovuir eithcl«meilt laquelle. Elle à cependâtit d«è rà^^6fb 
àVee eelle que Frisch donne au Mehéf ifârèpffûius. Mais les flif- 
férenCes époqUe^ de la vie de eette larve,- jusqu'au ikiomàit où 
elle pas^ë à Tétat de nymphe, ont besoin d*étre observa | ttods 
appelions sur ce ^int TaUention des enMmologlstes , tèfflHU» 
sur un fait qui présentera le plus grand intérêt et la plus gMmdle 
tttiHlé pour la science. 

La planbhe jointe au mémoire représeiftè avec befttlcotl{i 
dVxactitude Tlnseôte grpssi, ainsi qu*utie dc ses pattts et UAè 
antenne. Av». S. 

x46. Su& QV^^QUE^ ss?iQS8 SuinoiSBs n» Co(u;v9 ^ sur les in- 
sectes parasites qui y aont eQferii[ié.s^ par J. W. Da^^K* 
(Koiigl, Fctenskaps-Academ. Han^fwfar^ 1 8^5» part 21, p^m;^ 

35o.) 

• 

Depuis Réaumur» on n'a guère Akit de progrès danè laeonnais- 
ianee des Coccus ) et ce haturaliste a borné ses recherchée M^ 
Coccus deFrance;M. Dalman fait connaître plusieurs espèces qH^ 
a objMtrvées en Suède ; il eommcnce par rappeler les observa- 
tions qui ont été faites s^ir cette production singulière de Itt mu*' 
tnre, qui ressemble souvent à des extrmMaooes de viégétàttx, 
à des noix de Galle ou à des larv«*s dlnseeies. £n onvi^ni tel 
Coccus féminins, on y trouve, dans un fluide, de petits eoepi 
ironds qui sont dés leufs. Le Coccus , dans cet étal , est 
tm corps mort) attaché à la branche ou à la fettillc) et pourirti 
d'une petite ouverture par laquelle sort le petit Insecte ééloii 
Qttoiqtie rinsecte Inère paraisse mort, le petit qui sort de 
cette espèce de coque inerte est vivaoe -, M. Dalman Fa figoiré 
avec ses antennes et ses 3 paires de pieds. L'animal s'attache 
à une feuille, eh s'y appliquant sous la forme d'une mince U»' 
melle, et y reste attaché jusqu'à la fia de Tété. A. Tépoqne de \^ 
chute dies feuilles , il s'attache au tronc ou aux branches. Daia 
cet état une grande quantité de ces Insectes se métamorpho*- 
sent en une espèce de nymphes, d'où il sort ensuite de petits 
Infectes ailés oi^trémement petits. Une aulte partie reste aita- 
ebéfijàTarbre» grossit et se gonfla, pefdl l'^sfieet dkrn eiiime)) 

i3. 
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ainsi que le mouvement, et ce sont là ces Coccus-mères dont il 
a été question plus haut. L'auteur renvoie, pour la description 
de quelques espèces de Coccus suédois , au tom. YI des Mé^ 
moires pour servir à V histoire des Insectes , par de Geer, qu'il 
appelle le Réaumur suédois ; mais il ajoute que les mâles des 
Coccus sont encore très-peu connus^ et qu'on n'en voit point 
d'individus conservés dans les cabinets de la Suède. M. Dalman 
passe ensuite à la description des espèces qu'il a observées en 
nature. 

i" Coccas cryptogamus.'Nlasc,: sanguineus ; antenms pedibus- 
mie palUdioribus ; alis niçeis immaculatis^ abdomine duplo lon- 
gioribus ; setis caudaiibus albis alarum apice adœquatis, -— fœ- 
mina : Corpus subovatum, vaidé applanaium, molles subcarnosum, 
colore rufo ad luteurn vergente ; artubus nuUis discernendis, 

a** Coccus purpuratus. Masc. : FerrugineuSf capite thoraceque 
saturatioribus ; ant^nnis pedibusque pallidis; setis caudaiibus 
albis, abdomine brevioribus ; alis albis , vittd subcostali pur- 
pureâ, 

3^ Coccus hordeolum» Fœmina : oblonga vel subeUiptica, 
fiava 9 niiida , dorso medio conçexo ; fruticum cortice arctè ad- 
Jixa, 

4" Coccus gibber, Fœmina vetusta : valdè turgida, gibba; 
brunnea, lœvis^ nitida, apertura retusa^ obovata, 

5^ Coccus cyprœola. Fœmina vetusta : spadicea , antrorsum 
turgida^ posterius subproducta , apertura lineari , lateribus punc- 
iulatis subrugosis, 

6® Coccus hemicryphus. Fœmina : semi-orbiculata, rotunda, re- 
niformis y anticè compressa flavescens ; posticè turgida brunnea 
nitida ; intra abietis squamas axillares prœceps immersa. 

L'auteur fait remarquer, en note, le tort qu'on a eu, depuis 
Lmné , de nommer les Coccus d'après les végétaux sur lesquels 
on les a observés ; c'est que Linné aimait tout rapporter à la 
botanique; on croyait d'ailleurs indiquer clairement les rap- 
jports des Insectes aux plantes. Mais on n'a pas pensé que tan- 
lét la même espèce de Coccus s'attache à des végétaux bien dif- 
férens entr'eux, et que tantôt plusieurs espèces de Coccus ha- 
bitent la même plante. 

M. Dalman termine par quelques mots sur les Ptéromalines, 
c|iii vivent comme parasites dans les Coccus; la plupart sont du 
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genre Encyrtus\ Tauteiir n*a pa découvrir comment ils intro- 
duisent leurs œufs dans les Coccus, Dans le Coccus hordeolum et 
dans d'autres grandes espèces de Coccus il a trouvé une Ptéro- 
maline très-yivace, qu'il a nommée Entedon insidiator, D. 

i47* Observations sur lk Siagonium quadricorne de Kirby, 
et sur quelques autres Coléoptères Bracbélytres, av. fig. ; par 
M. J. O. Westwood. ( Zpolog, Journ, ; n® IX, p. 66.) 

Le Siagonium quadricome Kirby (Prognathe Latr.), rare au- 
paravant en Angleterre» y a été trouvé en grande quantité. de- 
puis quelque temps. Avec les Insectes parfaits, l'auteur a ob- 
servé aussi, sous Técorce des mêmes arbres abattus et morts , 
. des larves qu'il croit appartenir à la même espèce et dont il 
donne la figure et la description : Larva elongata^ depressa albo 
fuscescens ; corpore segmentls duodecim'jransversis , suhpilosis ; 
mediis Uuioribus ; uUimoque in medio in tubum depresswn pro- 
ducto et processibus duobus lateralibus , tubo caudali longions 
bus y hiarticuîatis instructo\ articula i^ longissimo, tenuique; 7? 
minuio^ brevissimo. Cnput horizontale y antennœ triarticulatae ? 
Articula primo crasso, c)'lindrico; 7? maximo, securiformi^ setis 
duabus latere interiori instructo; 3^ minuto clavato; [siarticu- 
lus alius brevissimus et basalis) , p^des brèves , tarsis exarticula-' 
fis unguiformibus. 

Cette description doit servir de type à la famille des Omali- 
des de Mac Leay; et, pour faire ressortir les caractères qui la dis- 
tinguent des autres, l'auteur décrit et figure encore deux autres 
larves, qu'il rapporte, quoique avec quelque doute, au Philon- 
tlius politus de la famille des Staphylinides de Mac Leay ^ et à 
Xjéleochara fuscipes, 

La place du genre Siagonium , dans le système , est marquée 
par l'auteur, entre les genres Bledius (i) et ZirophoruSy Dalman. 
La famille des Omalides doit se diviser, suivant M. Westwood, 

(i) M. Westwood décrit en note une noavelle espèce de ce genre, prise 
sorla côte de Norfolk. Dî. Stephetisii, Westw. Magnitudo, staiura etsumma 
affinitas Bl. armati, -» Differt pracipuè , capite mascuh cornubus duobus 
elongatis, lateralibus acitminatis , erectis armato. Thorace spinîs tribut 
margine anteriori instructo ; duabus lateralibus brevibus , medioque elon- 
goto, acuminato, apice piloso et supra caput inter ejus cornuç^ erecta, pror 
cumbens. Famlna multo minor et absque cornubus est* 



en AtMOi i^c^oiM) la premèff^ fHmpvenant les {[enres OHimHmm « 
firû$emuf , iénthophfigtt^ » gtomwm « etd. ) la seconde les feft res 
Qjçi^(0ku^ Bi04s¥4, SvmHhttuêi les ^gmrtt^ ^ieoek^rù^ Toûki- 
Mi4 et Taciix]fQruSi doivent être réunis en un groupe soui le 
nom à' Aléocliarides , déjà adopté par MM. Kirby et Spençe 
éUtA léui^ grand tnivrag^. Après quelques remàt'qùes sur les af- 
iMtôi des autres fâttailles de la divi^ôn des Cdtédptères bra- 
chélytres, l^àutëui^ eiteùn passa^ dëS Anàlectà entomotôgica de 
Oubu^B I sur 1^ déisouverte de ftteilimates dans queiquef Côléop- 
tè^t''*^^^^^^'^ eheales Anthof^hagus ^t les OinaUum, Cette 
4é<wuvert0 est ^\m k Germar* {Magéz, der JSmUmnoL IV, p. 4 lô.j 

•^TÀPHTi<|vus de Linné; par J. Q.WMATWoof. {Z^ol&g^ /eirm.i 
0° XII, i8»8t pag. So/|. ) 

^ L*fiUteiti^ petise <TUC le Ptàgnatkia fufipehnis décrit par % 
ilêli4êl (Vôy. le BMetin, tbrt!. Xïtï,ln° i<J5), pourrait bîéQ 
A%fl^ q«M! U fiéinelle du SiagontAtn quadricôme. 
' 9«H( lèS lârfeu de 6raéhélytre$ , Mt. Wê^t^proôâ conàj^té 4 
jmoLS màkit dit que potil!' les trouver il fout choisir dés ii)4iVi- 
d«6 dont la tête ne soi^pas d'une couleur trop foncée. 

Le mémoire contient enéore quelques autres additions et cor- 
rections plus ou moins importantes. 

8^. G. li. 

149* Dp9CaiPTivi& Catai«ogu9 op tbs LpFinoiPTEaogs Imsiigts 
^Hiainfid m the Atuseum qffhe hon, East^India Compamy»'^ 
Catalpguè diMcnptif des Insectes Lépidoptères, Contenus dans 
le Muséum de la Compagnie des Indes orientales , avee les 
fig. colort des nouvelles espèces et de la métainorphpse des 
lépidoptères A^Vln^e^ et observations sur une classigeatipn 
générale de Tordre des Lépidoptères; par Thomas goftsriELD 
M. D. , etc. 1^^ livraison, in- 4° de 8o pag., avec 4 planches 

enl.- Lenâfes^ I6î8;pai'bury, Allen et eômp. 

LWvrage dont nous Venôâs d^ndiquer le titre cônii^teea 
en ê lÎYtaisMs dont nous ne connaissons encore que la pt*ë- 
ttièré. Dââs rirttroduction , Tauteur donne une analyse compa- 
tittv^ dèft méthode employées jusqu*ici pour la classification 
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^6S JJ^ffiioftièrH, puis il entre dans la description de leurs pa^^ 
tie^ çara«:téristiquQs. Il propose uqe nouyeUe clasai&oatiqii (p^ 
jée siir les caractères que présentenit les Chenilles, les pbrysar 
lidesetles Insectes parfaits , et forme, dans cet ordre, des tribus 
dont il donnera successivement les caractères. Ifous ierons 
observer ici que M. HorsSeld suit la méthode con^pa^ativ^ 
don.t M. W. S. MacLeay a donné les principes dans ses Auamlosa 
Javamca. L'application qu'il doit en f^ire n'étapt pas complète 
dans cette première partie, nous attendrons, pour en ipfiudv^ 
compte, que l'ouvi^age entier soit entre nos mains; nous crain- 
drions en ce moment de ne pas donner une idée exacte d'une 
méthode qui, pour être bien conçue , doit se présenter à la fois 
dans tout son ensemble ; laissant donc en ce moment l'intro- 
duction 4e côté , nous passerons au catalogue qui la suit. La 
tribu qui se présente la première est celle des Papiliouid^, qui 
représente, suivant l'auteiu^, les Lépidoptères diurnes de M, 
{^treille, ou le genre Papillon Linné, G^off. , Réapip. fett^ 
tnba est caractérisée ainsi : Chenille à |6 pa^t^s, allpng^i cy^ 
Undrique, lente dans sa marche,^ tête ^l(»|MUeu#e| r^faptil« 
AU sortie du corps et portée en av^t Ghrys4liiM ^e^ ^^g^ 
leuse, attachée par sa parjtie postérieure, itiais a^fUt quflqiifir 
fois d'autres attaches dont le mo4^ est varié : dans 1^ stijp9 
anapluriforme^ elle est lisse, semblable à la chrysalide 4ç quel- 
ques Lépidoptères nocturnes et enveloppée d'uife coqu^ v^Q%,. 
Insecte parfait, à antennes multi-^articulées , grêles à leur base, 
plus épaisseis à leur extrémité, ordin^ive|i)ei|t t^fs^inées en b^- 
ton ou en massue, filiformes dai^s un petit npinbr.e, o|(. presque 
sétacées, ou ayant leur extréipité grêle en forme dç .croishet ; aikç 
relevées dans le repos ,^ les inférieures n'ayant point dis frpiii} 
Dans la itirp$ anopkwiforme ^ le§ ailes antérieures seules $ont 
droites ou presque droites ; jambes postérieures p'ay^t ordi- 
nairement d'épines qu'à leur extrémités Insectes votant seulor 
ment pendant le jour. Il est certain que la chrysalide du genre 
Hoiiêis (Parnassius Latr.) qui appartient^ la Uif^s ckHog/^nthir- 
fQvmc^ est conformée de la même manière, et a'iel mêmes elkrVfr 
loppes que celles que l'auteur donne aux LépidoplOFe^ de sa 
Siirps anaplim/orme y^t il nous semble que JH. Horsfield auvail 
de «n faire mention. 

1^^ Stirpti Ferm^Mne, La ekmîUe àà fèMM) ovale^ ^ dMawr 
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gae, ou cylindrique y ou linéaire, convexe , renflée ou déprimée , 
toujours striée transversalement, à segmens scutiformes, nue 
ou rarement poilue , ayant quelquefois de petits appendices 
latéraux, glabre en dessous; tête petite; pattes à peine appa- 
rentes ( ressemblant entièrement pour \ habitas aux genres Oni-- 
scus et PorceUio.f ou aux Epizoaires, ) Chrysalide nue, obtuse à 
ses deux bouts , attachée pai* l'extrémité postérieure , la tête 
étant la partie la plus élevée, et le corps soutenu dans une li- 
gne droite par des fils qui entourent le cou et Tabdomen. 

Genre : Polyommate , Polyommatus, Chenille bossue , presque 
linéaire, son dos élevé ; tète petite, ordinairement noire. Chry- 
salide oblongue ou ovale , nue , marquée de taches obscures; 
quelques unes portant des tubercules aiguës et ressemblant à la 
face d'un singe. Insecte parfait : antennes filiformes à articles 
intermédiaires plus longs que les autres , terminés en bouton 
ovale; ce bouton recourbé subitement, comprimé, sillonné ou 
concave, avec ses bords reployés. Palpes plus longs que la tète, 
dirigés en avant, et se redressant ensuite ; l'article basilaire et 
rintermédiaire presque nus , recouverts d'écaillés et de villosité 
soyeuse ; ce dernier alongé , s'avançant au-delà du milieu de la 
tète, 3^ article grêle, aminci, nu. Spiritrompe à peu près a 
fols plus longue que les palpes; tête assez large, globuleuse; 
yeux proéminens ; corps grêle , comprimé ; ailes très-entières, 
ordinairement bleues dans l'un des sexes, souvent brunes dans 
l'autre, ayant le plus souvent des taches fauves, rangées en ligne 
sur le bord postérieur, toujours grises en-dessous , et ayant ha- 
bituellement, dans cette partie, un grand nombre de points ou 
d'ocelles noirs, entourés de blanc. Tous les tarses à cinq articles, 
le dernier onguiculé ; cuisses intermédiaires ayant à leur extré- 
mité un prolongement court, aigu, velu; les jambes de cette 
paire de pattes ayant un petit enfoncemenk:, pour recevoir ce 
prolongement : tarses antérieurs des mâles, amincis, revêtus de 
spies latérales très-courtes, leur dernier article n'ayant souvent 
qu'un seul crochet ou une soie peu distincte; ceux de la fe- 
melle, velus; le dernier article muni de a crochets petits , très- 
arqués, cachés par des poils laineux ; crochets des tarses posté- 
rieurs petits, ainsi que les pelottes. L'auteur établit deux sous- 
genres; le i^'^, sous le nom de PiAecopsy a pour caractères : ai- 
ks ilongée&y les postérieures entières , régulièrement arron^iet > 
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ou elliptiques. Une seule espèce y est rapportée : c^est le Pi- 
tk€ccps Hfiax, pi. I., fig. a. [Poljrommaius Hy^ax , n** a4i. God. 
Encycl. ) Le second sous-genre, Poljrommaius stricte sic dictas , 
ainsi caractérisé : bords des ailes inférieures ayant leur angle 
anal prolongé en une pointe arrondie , contient deux espèces 
nouvelles; i® Polyommate Akasa, P. Akttsa^ envergure, un 
pouce anglais. Ailes blanches des a côtés , leur base en-dessus 
ayant une nuance d'azur , leur bord antérieur et postérieur 
bruns , ce bord plus large dans les antérieures : le dessous des 
ailes portant une série de points noirs parallèle au bord posté- 
rieur; les antétieures ayant une série de petites lignes presque 
sur le bord; les postérieures ayant sur leur disque une ligne de 
points, arquée et interrompue, et , vers la base, 3 autres points , 
tous ces points bruns, pi. i, fig. i. a** Polyommate Puspa, JP. 
Pa.<pflr. Envergure , un pouce 4 lig- ^ngl- l^essus des ailes du 
mâle azuré, bordé de brun, leur disque blanc; dessus des ailes 
de la femelle plus pâle , leur disque d*un brun ceisdré : dessous 
des ailes d'un blanc soyeux avec a lignes marginales renfer- 
mant entre elles une série de points bruns, le disque portant 
une bande de taches brunes ; ailes postérieures ayant à leur base 
plusieurs ocelles noirs, entourés de blanc, dont deux sont très- 
rapprochés du bord extérieur, et un autre à Textrémité, plus 
remarquable. 

Genre Lycène, Lyccena, Chenille plus oblongue que dans les 
' autres genres de cette stirps, ses côtés ayant quelques petites 
impressions : corps presque toujours d'un vert pâle, nu ou cou- 
vert de poils très-courts et mous ; tête brune ou pâle : chrysa- 
lide très-obtuse à ses deux extrémités, brunâtre. Insecte parfaite 
antennes filiformes, à articles intermédiaires les plus longs de 
tous , terminées par un bouton ovale, un peu recourbé, sou- 
vent comprimé ou concave , avec ses bords un peu reployés; 
palpes plus longs que la tête, peu avancés, un peu redressés; 
l'article basilaire et l'intermédiaire couverts d'écaillés et de 
longues villosités ; celui-ci alongé , libre , s'avançant au-delà du 
milieu de la tête; le 3* grêle, aminci, nu; spiritrompe à peu 
près deux fois plus longue que les palpes; tête assez large; 
yeux saillans; corps grêle, comprimé. Ailes antérieures un peu 
aloDgées , étroites ; les postérieures prolongées en un angle anal 
#t en xme queue presîpie filiforme , eoiirte dans la plupart, 
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ayîint soiiveiit , en^dessous, une ligne mavgkiflle «u des pointt 
côB(igus de cpuleur orangée; tous les ^rsQs de cinq arlicles; 
cuisses comme 'dans le gei^te Pelyommale. Tarses antérieurs 
4es naâleSy amincis, n'ayant qu*un seul crochet, Ou quelquefois 
^ne soi^ cornée terminale, et des épines latérales roides ; ceux 
des femelles ayant toi\joiirs % crochets arqués entre lesquels 
€fA aperçoit d^s poils courts. Crochets 4^^ tarses postérieurs 
petits, ainsi que leurs pelottes. Douze espô^ces do ce geareseot 
j^aentionnées dans le cahier que nous aTouS sous les yeuiL 
1^ Lycèue malaise, L. malaya. Envergure, 11 lig* angl^ Dessus 
des ailes brun, avec une grande tache blanche sur le milieu du 
disque;: leur dessous d*un blanc soyeux; bord postérieur de 
chac[ue aile , ayant 2 lignes brunes parallèles , ondulées , enb?e 
lesquelles est une série de taches de même couleur ; et vers le 
milieu une bande arqnée qui est composée de points dans lei 
ailes postérieures ; ailes antérieures ayant 4 petits points |)r||p6 
parallèles au bord extérieur ; ailes postérieures avec cinq points 
très T noirs, a plus grands , arrondis en gouttes, V^u apioal, 
F^u^r^ à l'angle anal, et ^ plus petits forment à la base mm s^ 
ri^ transversal^, a"' X. Jipanis, pi. a, fig. 4. (Palf'ommfftu^ H^jms} 
9^ i43u God. Ëncyçl.) 'i^ X. Rosimon, (Pçfy^mmatus Rosimo^i 
n*^ 141. God. <W.) 4*X. Plinias. {Pofyommtitus PUnius ; n^ 14e. 
God. id.) 5** L, Theophrasius, [ Polyommatus Theophr^sfus ; 
n** 139. God. ùi.)6''l, AeUamis (n*> ia3. God. «/.) 7*^ L. Celerio. 
{Pofyommutus Celerio \ n^ ia4. God. id,) 8^ Z< Elpis* pi. i, fig. 
4. (Pqljrommatus BlpU; n^ laâ. God. fie/.) 9^ LycènePaoa, X* 
Pavana. Envergure, un pouce angl. Dessus des ailes du mais 
d'un bleurviolet, avec un reflet argenté; ce dessus plus foncé) 
dans la femelle 1 avec les bords extérieur et postérieur brun^ 
Dessous des ailes d'un blanc-gris y avec de petites lignes blan-» 
ches dont trois poiuts interrompus, au bord postérieur. Ailes su- 
périeures ayant, au milieu de leur partie antérieure, 4 petites lir 
gnes parallèles; les a intérieures renferment a points près du 
l^j^rd extérieur de Taile; ailes postérieures ayant sept petites lir 
gpes interrompues, également distantes les unes des autres; eelLt 
qui est vers la base, peu visible; 3 yeux à Tangle anal, Texte- 
rieur, le plus grand de tous , à prunelle étroite, rousse, verte 
postérieurement, «avec un reflet argenté. 10^ L.atatus, (Ont 
imprimé par erreur mr0t\is. ) L*autei|p peMse que e'est peuS«lif 



U PapHio araéaé Grafn. p!. 565, fig. a , b. 1 1® £. Ntla, Enrer^. 
i4 Ug. aâg). Di^sftHft ^s ailes au. tnâle, bleu très-brillant, chaii'- 
geaBi m vmrt de mer, les antérieures ayant un hotd large, 
nfoir; kd pôstéiieureé ayant une ligne marginale de cette méitte 
conlear, letir dessous d'un blane-jaunâtre , avec des lignés Très^- 
fiiiesv blanchâtres^ r(ai ont un reflet doré, pâle; les 3 postée- 
rieiirea Aoa interrompues , et parallèles au bord \ ailes anté^ 
riettrea ayçBt <eh outre % paires de petites bandes; la paire an- 
térieure très^éourte, placée sur le bas du dis^iue, l'autre pres-- 
(ftie BÉarginaile, i^inueuse, composée de lignes ikiterrompues ; 
ailes fiostérieures ayant 6 petites bandes disposées par paires ; 
Ift' i*^^ paire i jusqu'à la basé^ la seconde dans lé inilieii, la B* 
presque sur le bord , toutes ces bandes formées de petites li- 
gnes parallèles interrompues ; angle anal portant trois ocelles 
tràsr-atfirgyTextérieurplus grand , orbicul aire avec un iris étroit, 
reiux, traveraé par un petit trait argenté; ocelle intermédiaire 
réniforme; sa partie anténeure plus foncée, rapproché de Va-* 
eellé interne , le bord de ees % derniers ocelles , renfermé dans 
une lunule éurmontée d'un peti| trait roux. i%^ X. b^ika, (Pô* 
lyommahis bœticus ; n^ laa. God. Encycl.) 

Ce cahier est accompagné de 4 planches; la première, colo- 
riée, contient, outre les espèces que nous avons citées, les figu- 
res des Thecîa Ëpicles , Chitra , Vidara , Longinus ^ Narada , 
Etoius , Sugripa et Ravindra ; celles des Terias Hecabe et Draina, 
et des Pf^Uio Arjuna et Nox. La seconde planche , également 
eoloriée, à .l'exception des détails, contient i° : La Petavia^ 
Sakuni; ses palpes, ses antennes, la spiritrompo ,. les pattes^ 
%^ Slymetha Pandu, 3** Émesis Drupadi, 4" Myrina Jaffrtu 
5^ Myina Atjrmnus f avec les mêmes détails pour ces espèces 
que pour la première, et même ceux de là Ljcœna Âoxus, qui 
y est figurée comme nous l'avons dit pliis haut. La 3^ planche 
contient les chenilles et les chrysalides coloriées des Papiiio 
Poiiies, Pammon^ Aîemnon , Cresphonteê et PampilUts ^ eelles 
des Euplcea Uminaee , Juventa^ Plaxippus , Chryiippus et Mir 
damuê f et les chenilles seulement d'une espèce douteuse de 
Pôfyenimatusy des Th&:ia Faoonius et BeUdœ , de la Coiias 
iiiatceUina , de la Pontia Brassicœ , des Papiiio Ajax et P#* 
fydorUM^ des Hdticonia Mitterpe^ Jmphione et TftaUay celle é^ 
Vj4e^!mm Fènay e^lie dé jk Bikiit Leueoikêé, celle d'uii gentt 
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Yoïsin des Limenitis , celle de la Melanids unduiaris , celle de 
VErycina Midas et celle d'une Hesperia douteuse. On y voit 
aussi les détails anatomiques non coloriés des genres Euplœa, 
Idea, Heliconia et 4*^rœa, La planche 4* n'est point coloriée; 
elle contient la chenille et la chrysalide de la iQrcœna Aelia-^ 
nus; des détails anatomiques de la Lycœna Elpis; la chenille 
et la chrysalide de la Tliecla Jarbas, avec des détails anato- 
miques; la chenille et la chrysalide de la Thecla Appidanus ; 
celles de la Tliecla Narada; celles de la Thecla Longinus ; 
cette dernière , avec des détails anatomiques. Les chenilles et 
les chrysalides des Collas ScjrUa et Glaucippe; celles de la Te- 
rias Hccahe, avec des détails anatomiques. Les chenilles et 
chrysalides des Pontia Coronis et Belisama^ avec des détails 
anatomiques ; enfin les chenilles et chrysalides des Papilio Ar^ 
juna, Agamemnon et Amphrisius ^ avec des détails anatomi- 
ques. Les détails anatomiques t;ontenus dans cette planche ap- 
partiennent tous aux Insectes parfaits. 

Ces 4 planches sont extrêmement soignées et dignes des plus 
grands éloges sous tous les rapports. Aud. S. 

i5o. Insectes Diptères du nord de la France. (Platypézines, 
Dolichopodes, Ëmpides , Hybotides) ; par J. Macquart.Iu-S*^ 
de i59 p., avec pi. Lille, 1827 ; imprimerie de Danel. 

Avant d'entrer dans les détails , M. Macquart donne des gé- 
néralités sur ce qu'il appelle la grande tribu des Diptères-Tanys- 
tomes.Il la dit instituée par M. Latreille dans ses Familles na- 
tUreUes^eX. nous devons lui faire observer; 1° que M. Latreille 
a créé la famille des Tanystomes bien plus anciennement qu'il 
ne pense, dans la seconde édition du Nouveau Diction, cthisU 
naturelle , ainsi que dans le Règne animal ; a*^ que M. Latreille 
n'a point réuni à ses Tanystomes la tribu de Stratiomydes ni 
celle des Xylophagites (Xylophagines Latr.), mais qu'il a formé. 
de celles-ci, sa famille des Tî^otacanthes. Nous devons encore 
faire remarquer à M. Macquart qu'en mettant dans les Tanys- 
tomes , les Notacanthes de M. Latreille , il attribue' positive- 
ment (p. a, la® et II® lig.) à leurs larves, la faculté de se dé- 
pouiller de leur peau pour passer à l'état de nymphes, tandis 
que tous les auteurs et lui-même ( Ins, dipt. Asiliques^ etc, , p. 
ICI , lign. la* ) s'accordent à dire que la peau sert de coque 
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aux nymphes des Stratiomydes , et que M. Latreille, dans ses 
FamiUes naturelles , assure que les Xylophagines sont dans le 
même cas. M. Macquart lui-même combat ^ à la fin de la page 
que nous venons de citer , et dans la suivante , l'opinion 
de M. Knoch , adoptée par M. Meigen , qui tendrait à infir- 
mer sur ce point et sur d'autres , les observations de Swammer^ 
dam , de Réaumur et de Geoffroy. 

Les généralités sur les Tanystomes sont terminées par un ta* 
bleau synoptique des a divisions admises par M. Macquart; i**^ 
division cacactérisée par le 3^ article des antennes simple; 
comprenant les Platypézines , les Dolichopodes , les Empides , 
les Hybotides ( qui font le sujet du volume que nous avons sous 
les yeux), les AsiHques, les Bombylies, les Xylotomes, les 
Leptides et les Yésiculeux, dont M. Macquart a déjà traité dans 
un volume dont nous avons rendu compte précédemment. (j9â/- 
let,y Tom. XI, u^ io8.) a* division. 3® artiche des antennes di- 
visé. Stratiomydes, Xylophagites et Tabaniens (déjà traités par 
M. Macquart , dans le volume que nous venons de citer.) 

i'" famille Platypézines (Platjrpezinœ)^ dont le caractère es- 
sentiel est: antennes de 3 articles, le 3^ sans divisions, com- 
prinié en palette. Trompe cachée ; palpes cylindriques ou ren- 
flés à l'extrémité. Tarses postérieurs dilatés. Cette famille con- 
tient les a genres : Platypèze ( a espèces) , et Callomyie ( une 
espèce.) 

a^ famille. Dolichopodes, Dolichopoda. Caractère essentiel t 
antennes de 3 articles ,ie 3^ sans divisions, comprimé en pa- 
lette. Trompe peu saillante. Dernier article des palpes déprimé, 
membraneux i** G""* Chrysotus. 6 espèces, dont deux nou- 
velles , savoir : i*^ Ch, cupreus et C, bicolor, 

^o^re j)iaphorus, a espèces dont une nouvelle: le 2>. bima" 
culatus. 

y> çre PsHopus, 4 espèces. — 4°6'^* Porphyrops, i8 espèces ^ 
dont 6 nouvelles, savoir : P'fulvipcsy P. annulatus, P./ïaviventris , 
P.pallitarsiSy P, nitidus^ P, latipes, 

5** G*"* Hydrophorus, Quatre espèces dont une nouvelle. H» 
œneivittatus. — 6^ G^® Medeterus ; seize espèces ; les suivantes 
sont nouvelles. M, appendiculatus y M, calcaratus^ M, fulvwen^ 
tris y M, hifasciatus , M, pygmœus. 

^o QTe ^^aphUim, Cinq espèces: une d'elles est-nouvelle, il. 
cupreum. 
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8^ G*^VH>i*lw/^«. Deux espèce*. -9^ 0'^^Z>#ftr/f<^w«#: %% etpèm, 
dont t>lttsieur8 sont nduvelles , savoir : A fligri^lamellaktt ^,Ei, 
'àicolotf Z>. cHi-femoratus , D. pûllip'es\ JP, bifyrc^tus, B^ laii*-iiaf 
imtas^JO. na/iui^ jp-^arvi-lameilçtus^ D. fuinirtmfrllatHs^ - 
10° G'* Ort/^càih. Vue espèce.. 

'i® famille. ËiiPkDVSt. (:^iii/?û/<p.) Caractère essentiel .vtéte petite, 
sphérique. Trompe perpendiculaire. Antennes de a CM) Siaf tides 
distincts ; le 'à^ sans division et. terminé, par nii. isityte. '• — x^ Q^ 
tiouveau, Ëlapbtopèze« ^tqphropeià Macq. ( TachyUromiaFHWéé. 
Heméro<irommM.eï^,)CaLtaçtèTi^ t trOwpe plue courte ^vm la tête; 
palpes CQuohéft, combrimés^ Epislome linéaii^ ^ front étroit. 
Antennes de a Articles distincts; le premier t^ylindrô-coniqueile 
second conique; style peu alongc; pçittes simples ^ cellule maiV 
ginale des ailes assez courte, élar^^ie vers T^xtrémité i » discoi- 
.dalcs ; i postérieures ; ppint de nervure anale ni àKillaire. Une 
seule espèce, m«^ie et fempUe, qUi est Y HemerodronUa tjjhipr 
-/?/flM Meig. />7^f. f/'iTar. Elle parait différer par la brièveté de 
ses hanches antérieures , des espèces indigèue$^ qu'on doit rap- 
porter au genre Hemcrodromin, 

a° G^^Drapetis^ une seule espèce.- 3° p*"* Tachydromia, Ce g(^re 
qui n'est qu'on dum^r^^brement de celui que A}. Meigen dé^igfl^ 
30US ce même nom , contient cinq espèces dont deux nouvelles; 
. T, tibiiiUs^ et T. hyalipennis. — 4*^ G*"® nouveau: Platypelpus, H çor- 
respond à la 2* division des Tachydromies de M. Meigen. Les cn*- 
ractères que ce dernier auteur lui assigne^ auraient dû l|ii faire 
une loi de Télever au rang de genre. Aux caractères énoncés par 
M. Meigcu, Tauteur français ajoute que les ailes sont souvept 
munies d\ine cellule anale et les jambes intermédiaires prolon^ 
gées en pointe à Textrémité ; nous pensons donc avec lui que 
ee genre doit être adopté. M. Maçquart en décrit 18. espèces , 
les nouvelles sont : P. nitidus ^ P. ambiguns, P, œneus, P,ft)wir 
palpis y P; bivitUUus, P, articula tu s y P, cothurnatus. 

h^ Ù^^Hemerodrcinia[Chelipoda y ChcUfera Macq. Jklonogr,£m- 
pid. Lille, i823.) Cinq espèces. -7- 6^ G^® nouveau, Ardopleru 
[Dolichocephala Macq. Monogr. EmpuL) Ce genre est démembré 
des Hémérodromies de M. Meigen , qui en avait fait la seconde 
division. Aux caractères énoncés par ce dernier auteur, M. Ma^ 
quart joint ceux-ci : antennes insérées au milieu de la face supé- 
rieure de la tcte; yeux moins rapprochés de la partie antérieure. 
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Palpes bemioeiip plus petits. Trottipé pIQs éoiiHe, éfiatâsé ^ ëd^ 
BÎqtie; àilet plus étroites ^ à nervures oliduléed. Le fype de ce 

. ■ • • • 

genre est VHemerodromia itrorata , Meig. 

7** G^ Çptoma [Micellaria Macq. Monàgr, Empid.) Ce genre 
figure dans la famille des Platypézines de M» Meigni. M. FalleÀ 
avait fait des £mpisàe& deux espèces connues , et M. Macquarl^^ 
en rapportant ce genre à la famille des Empides^ nous parait 
n'avoir rien fait que de louable , car tout \c fades de ce genre 
se rapporte à cette famille. — 8** C* Hilara : i5 espèces dont 
quelques-unes nouvelles , savoir: H.nanaj H. spinipes^ H, ère-- 
pt'viiiata , H.ntfyfes f N. ihoracica ^ H. lortgtrostrùf, 

^^G^^ Empis.Ce genre est divisé comme dans M. Meigen, la 
i'^* division contient ai espèces, les suivante^ sont décrites ici 
pour la i'" fois, E. a ira, £, trivittata^ E. ohscura^ E, suhpenr- 
nata. La seconde division ne contient que a espèces , dont une 
est nouvelle, JS. quinquevkiata, — lo" G*^* kamphomyta , treize 
espèces, les nouvelles sont : R, canaliculata, R, stigmova, R.pen^ 
nota, R^^aviverUiis , R, nitida, R. bicoior. ' 

4* famille. Hybotides ( Ifybotiiiœ) , ayant pour caractères es^ 
seutiels : tête petite, sphcrique. Trompe courte, horizontale. 
Antennes de a ou 3 articles distincts, le dernier sans divi^ioij et 
muni d'un style.— 1® Genre nouveau, Microphora, Se$ caractères 
sont : corps assez court ; trompe s'ctendant peu au-delà de la 
tète; lèvre supérieure épaisse, pointue; palpes courts, cylin- 
driques , velus; antennes de 3 articles distincts; le i*"* court, cj*- 
lindrique; le second cyathiforme; le 3* alôngé, conique , com- 
primée, terminé par un style assez court ; abdomen peu alongé^ 
pattes assez courtes dans les femelles ; Cellules discoïdales anté-^ 
rieures des ailes, courtes et s'étendant peu on point au-delà dé 
Tanale; quatre postérieurs; anale fermée postérieurement pai* 
la courbnre de la cellule anale. ( Cette phrase citée exactement 
ne nous présente aucun sens.) 3 espèces nouvelles forment Ce 
genre, M, cràssipes, M, veiutiniiSy AI, pàsilîui, 

^^G^^OEdftièa',2 espèces, dont une nouvelle, OJS". tibiatis.-^^ 
G*'*nouveau,Lemtopèze (je pense qu'il faudrait écrire Leptopezc\ 
offrant les caractères suivans : Coq)S grèlc, alon*;^é, vehi ; trompe 
plus courte que la tcte, épaisse, conique, dirigée obliquement 
en avaïit; lobes terminaux nullement distincts; lèvre supérieure 
menue ^ palpes cylinddques, de la longueur de la trompe; an- 
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tennes de a articles distincts; le deniier court, ovale-coniquâ^ {KÛn- 
tu y style terminal alongé; abdomen long^ pattes alongées et ve- 
lues; jambes postérieures légèrement renflées; cellules discoïdaks 
antérieures des ailes, assez grandes ; 3. postérieures ; lin rudiment 
de nervure à la pointe extérieure de la discoïdàle. postérieure; 
cellule anale comme dans le genre précédent; nervure ànalen'attei 
gnant pas le bord de l'aile . Le type d u genre est la JLicmtopèze flavi* 
pède, L.flavipes, — 4° G'* Ocydromia^ 2 espèces.— 5? G'* HjrboSy 
3 espèces. 

Cet ouvrage est accompapié de 4 planches fort bien gravées 
au trait, représentant les ailes des genres qui y sont, contenus* 
Nous ne devons pas oublier de dire que Ton trouve, en tête de 
chaque famille , après l'énoncé du caractère, iin tableau synop-. 
tique des genres que chacune d'elles contient. Ce 3^ cahier des 
Diptères du nord de la France, ajoutera nécessairement à la ré- 
putation bien méritée de son auteur, et sera utile aux entomolo- 
gistes pour les nouveaux genres dont les caractères y sont dé- 
veloppés, et par le grand nombre d'espèces nouvelles que nous 
venons de mentionner et qui y sont décrites. A. S. F« 

iSi.MeMOIKX sur un NOUVEA.U GENRE ET UNE NOUVELLE ESPicS 

" DE Diptère ; par F. Blot D. M., avec fig. {Ment, de ta Soe, Lin- 

* fiéennedeJVc[rmandie;ann,iB*i6étiti2'j,) 
*■ • 

Ce mémoire offre les caractères d'un genre nouveau de la tribu 

desMuscides de M. Latreille, désigné sous le nom ileMyopités, 
Myopîtes : trompe très longue, coudée à sa base, dirigée en avant, se 
repliant ensuite sur elle-même, un peu avant son milieu, 0à elle 
forme un second coude, palpes velus, uni-nirticulés , spatuliformes 
et dirigés en avant, Second article des antennes plus court que le 
troisième; celui-ci en palette surmontée d'une soie simple latéra- 
lement insérée. Troisième nervure de l'aile bif arquée à son extré- 
mité, et n'étant pas réunie par une nervure transversale qui la 
joindrait à la nervure supérieure, elle l'est seulement avec celle qui 
lui est inférieure. Corps petit, presque nud; port des Muscides ; 
tête dégagée, abdomen très déprimé et terminé dans les femelles 
par un oviducte corné, saillant et non rétractile, jà des divergentes, 
plus longues que l'abdomen. Pattes minces. 

Ce caractère ne laisse à désirer qu'un peu plus de détails sur 
la composition intérieure de la trompe. Les mots en palette , 
sont-ils suffîsans pour caractériser le troisième article det 
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Mtennës, tandis qa*ils ont été appliqués an troisième article des 
luitiânii«s de tous les Diptères qui n'en ont que trois, quoique 
leur forme soit extrêmement yariable. Nous ferons remarquer 
à l'autear, ^u'il n'est applicable aujourd'hui qu'en ajoufant une 
modifieatîon. Ainsi une palette est courte, allongée, clilatée..^. 
hk elte nous parait presque trigont? sur les individus de Tespèce 
"décrite dans le mémoire que nous avons reçu avec reconnais^ 
tance du savant M. de Brébisson. Il eût été bon, aussi de faire 
figurer celte trompe et les antennes, comme le fait M. Meige» 
^CHir tous ses genres de Diptères. 

' Le nom de Myopttc donné à ce genre, n^est pas très-satisfaî* 
sant , formé comme il l'est du nom générique Myope et d'une 
terminaison appliquée généralement dans les sciences naturelles 
AUX animaux ^t aux plantes devenues fossiles. 

Le type dé ce genre est le Myopite de Blot Bréb. Peth, rous^ 
sdtre^ pattes et sftrtoiU cuisses Jaunâtres. Atlcs hyalines, ayant nn 
grand nombre de tachais brunes; abdomen et yeux bruns, long^ 
x\à ^ lignes. L*auteur tious donne aussi Fintéressante histoire 
et la description de la larve et de la nymphe de cette espèce qui 
vit dans les galles àeV Initia dysenterica. Cette manière de vivre 
nous semble rapprocher ee genre du G'® JVy7^n>âr£.atr.,etsi, du 
reste, le genre Myopite a d'aussi grandes affinités que l'auteur 
parait avoir raison de le croire, avec les Buceutes et les Myopes, 
3 s'ensuit que la place assignée dans les méthodes, à ceux-ci, est 
iiiutrve. Ces deux genres étant probablement aussi phytiphages^ 
ne peuvent rester, le premier avec les Couops, dont les larves 
vivent aux dépens des Bourdons et-des Guêpes, ni le second avec 
les Stomoxes, qui déposent leurs oéu($ dans le fumier qui ali- 
meote leur postérité. 

Ce mémobe est suivi de l'extrait du rapport qti^en avait fait à 
la Société linnéennc de Normandie^ M. de Brébisson, qui y rend 
à l'auteur toute la justice que mérite une observation nouvelle, 
intéressante et complète. Nous joignons avec plaisir notre suf- 
frage à celui de ce savant naturaliste. A ce mémoire sont jointes 
trois figures ,' représentant comme objets de comparaison, les 
ailes du Myopite, de la Myope et du Bucente. A. S. F« 

t5l. y.'OBSMLVATlONS SUE LB Tl^VIA ABBIK DE l'HoMME ( T. S(h- 

lium), avec fig. ; par M. Et. delle Chiaje (Storia e JVotomid 
degli animali s.vert, delregno diNc^oli. fasc. IV, p. iB^.) 

B. ToMB XV. i4 
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%j! Auteur traite dans des chapitres séparés , x^ de Tappai^ 
de Dutriiipn ; ,2*^ de Vor^ane de Ui génération; ^^ ^s sliîgRcs âusH ' 
quçls un iudiyida peut.se |:ççp.^]^1^r« cojpme |;uéri du ftéi4a. 

Orgoffejs de la nutriUqn. Lç (éiita (|u'4l exoniina , ^va^ été iiî' 
vant .au moment de r^pulçipB. On H\^ecta airec du tneiQ^ttre 
un de 9es canaux Içngitodinaux, et \otXK yïK'^y^.hïmfÀi pKHs^t 
libreni^ent dans celui ^^ <7Ôté opposé, aii i^ioy^pn de da^ c^tteMX 
tra^vçrsftDX situés, aux €paréwi>é&:dc cbdçiis de» ariifJks^ Ce» 
fanaux fonn^iient ainsi une espèce de Tecl;^ii,g^ au n^ieu dur 
quel était situé l'ovaire. Il n'y a qu'un seul canal longitudinal 
èt^ chaque coté et non past deux , GQOim l'ont ^fu presque tfu» 
)^ atttçur6.Le canal ccntjçal n'a pu être suiyi p;^' ra^teuti 
f ue .jusqu'au col. X^es papiUç^ n^giaalcs ^qd^e^t ^xonn^- 
lement sur les grandes articuhulous çUt çpi;ps.^ çiais aussi siu*, 
celles du col. I.es petits canai^ ^i s'ouyr^nt ap, qentre d^ ees 
papiilesj coœuiuniquent airec les canaux l^n^tud^na^ix, ^ rori* 
ficc ^e çh^qvie papille est foriçi.é p^i* ^ne c;§pP!çe de petite trompe 
( lemniscus) observée déjà {)^.Kçeniig etjl^e^r^Bsçhiyand (Voy; 
YanSwietçn, Cpmm^pt, inJpbor^ foerhav.Hovtx, yilf p. 65). Le 
mpuycment rétrograde de^ liq|Ui4^ cçk^leYl^s dai^Ç^es coQdnitSy 
^st einpcc]|;ié par. des valvules^ Iç^eix^re passe Xaçilementâesar* 
ticles aatérieurs dans les postérietu^ ina» U xfsmoxïX» diOicik-* 
inent vers la tcte. M. Délie Qûaje revient donc à l'idée des an-^ 
ciens : qi\e l^ 4 s.ufoirs de la tqte ne sont pas les sçuls oriliçes 
par lesquels s tntrod^i.sçnt les matériaux n^tritlis, ma^ qvie les 
papilles viargipales y concourent aussi pour ui^e .gr^i^de p.Art; 
car, d^t-il, les 4 suçoirs de la^te^e suflBirsiient pifs pour nourrii;: 
le yer, et de plus les articles dopt celui-ci se cofopose sont d*^tjh 
tant plus développés qu'ils sont plus éloignés, de la léte. Lç con- 
traire devrait exister, si le ténia se nourrissait; siiçulement nai^^ses 
4 suçoirs. - ' 

a" Organes de la génération i. Chaque ^rti^c-du Téçia offre 
deux couches de fihres contractiles , l'une longitvdin^^? Tailitce 
transversale; et au-dessous d'elli^ i^ne meipbrane Hftiace ,'.potn« 
tilléc de noir, qui fprnr^o ui^e enveloppe à ('ovi^re. Chaque ovaire 
a son ovi4ucte raïQiJSéj e^cQiuQgiu^iqy^Btayoc 1<^ vaisseajug^ loii* 
gitudinaux. Les œufs ou germessorl^iraient, suivant l'aïUetii^ soi^ 
par des pores qui s'ouvriraient dev.antçux, lorsqu'ils sçntpijàrs» 
soitpar une rupture, de l'obstacle qui s'était opposé à leur sortie^ 
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niMSfsette ophiion n'est point-appiiyée de fnîts ; car les capsulés 
dékiscesfes et indéhiscentes de certains vëg^anx, et les réeep- 
tacl€»,{Pffl|imlère9 d^ beaJicoiip d'Aniia^iix infâTieurs, que Tau- 
teuc àOàgàg-efi ^i^wnve, tm décident 4ioi«t la question* 

.X]|««$. lise {içtite digressions leSipJumcuius nudm^ M.I>elle> 
Chiffe <^t.iiue,l!o||P4«ic cûiiÉîdérc par m à^ pzeoiieis x6<Ho«>. 
nvsteâd^ notre siècle, cgi^ome ua^an^oo nerv««x^ n'est <|a'u&il. 
espèce lie matrice, un sac rempli d'oeufs à une ceruinc époque 
de Tannée (en été ). Ces oeals se déchargent dans la cavité ab- 
domiaaiey et alors la matrice i^vient sur elle-même et reprend 
la forme qui la fait prendi^ pour nn ganglion. 

Cn f9rtattt|de<ienrréce|it9etei<]cs'esafs sont iécoodés, dit l'aih^ 
teiu; par le contact dé Thuttettr spennàtiquc. A l'orifice de la 
tvompe ()e chaque papille marginale, ou à des orifices particu* 
lierSy s'ouvre un conduit très finetjiexueuiEry teroûné par un petit 
sa<{ .vempU d'une humeur çlùtineuse. Auprès de cet orifice se. 
voit une petite soie qui se perd en serpentant sur l'ovaire, rtiais. 
sans être encommunicationaveçlui. Bonnet la regardait coqune 
un canal ^permatiqvie. M. Délie Chiajc loi attribue Jes fonction» 
d'organe excitaitetir. Ce .qu'il dit ensuite sur le mode de propa^ 
gation du Ténia, n'est qu'hypothétique. Enfin Le 3^ ch^p. de son 
mémoire étant. purement médical, jl en sera rçndu compte dans, 
la 3* sectiondu Bulietiih, 

Les deux planchas relatives à ce mémoire, représentent ihi 
indîvidu.enUe7 du Tœnia Solium^el les détails anatoraiques c> 
dessus, mdiqués ,. avec des figures grossies. Une^Sgure représente 
aqssi le Tœma/enestrûjta , que Kazarsde Cazales prît pour une 
mooveUe espèce^ parce que l'ovaice de chaque article était crevé. 

rS). Db EïtTosoo&tnt ststesaye nervoso Diss* inavrg. , aûct. 
*Bd..SG»cAL2.1iF9* de TTètBif pag. %eîpEig r8!i7; 'Breitkopf et 



Cette dissertation offre un résumé fort bien fait, de toutes les 
recherchées ïait<» sur le système nerveux des£utozoaires,par Ram- 
dohr, Batsch , Bloch , Gœtse , 2cder, Treutler, Wemer, Bojanus^ 
MM. Rudolphi; Cuyier, Jurine, Cloquet, Mehlis, Oifers , Gaede, 
Wéller, Jassoy, Iicuckart,. Carus, Nitzsch, Brem^r, , Creplin et 
Steinbucli. L'auteur parle, dans autant de chapftres, des nei'fs 
des l?ématoides, des AcanthoeéiihàleS| dès t!^2mâtbdés et efifti 

14. 
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ies autres vers intestinaux. Une liste des auteurs e^ de leurs oi# 
vrages, termine ce travail. S. G, L. 

i5/|« Note svk i'aeticie 269 du Tom. XIV du BaQéiin. 
Le genre Poifbrachioma de M. Landsdown Guilditigii'èst que le 
genre ï^orpite des auteurs, et l'espèce qu'il a figurée est connue 
depuis longtemps sous le nom de Porpita appendictiiata. EHe a 
été décrite par Bosc^Lamiftick, Eschholtz, Pérooy Bory de Sainl^ 
ViQcenty et autres. L^ 
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i55< Extraits d'une lettre de M. Valiot, de Dijon ^ du 16 

mars i8a8. 

- I. « Dans le BuHétin des Se. Nat, , Tome XII , p. 2i3| Tarti- 
de sur la Libellule de Solenhbfen , est terminé par ces mots r 
Que ne l'a-t-il figurée? Et page 216 du niiéme tome, on lit à (a 
fin du 2* alinéa : on en donne une figure. » 

a Lequel croire? celui q\ii. annonce la figure , puisque dans le 
Bulletin de 1828, Tom. XIII , p. 161 , on lit que le D** Van der 
Linden décrit cette empreinte, et en donne une figure. 

N'oie du Rédacteur, La contradiction entre les 2 premiers ar- 
ticles n'était qu'apparente; celui du Zellschrift fur Minéralogie^ . 
n^est accompagné d'aucune figure , tandis qu'il y en a une dans 
XEdinburgh new philos, Journ. , cité en second lieu. 

II. « lyansh Bulletin des Sciences nat., 1828, Tom. XlII^n^ 89, 
il est question d'un Crapaud trouvé vivant dans ime pierre.» 

« Dans plusieurs mémoires y les uns envoyés à la Société lin» 
néenne de Paris, les autres à l'Institut, et d'antres, enfin, lus 
à l'Académie des sciences de Dijon (Jeta Divion,, 1825, p. 43* 
48 ) , et mentionnés dans votre Bulletin , Tom. X^ n° 107, j'ai 
démontré que ces Crapauds trouvés dans une pierre, ne sont que 
ces Reptiles surpris en état d'engourdissement, effet de leur hi- 
bernation, ou que des géodes , désignés depuis long-temps sous 
le nom de crapauds. C'est ce dont je donne la preuve dans ma 
dissertation ». 

Note du Rédacteur, Parmi les faits assez nombreux qu'on 
peut citer, de Reptiles trouvés vivans dans des pierres, plusieurs 
SQut trop authentiques pour Idsser aucun doute sur leur céa« 
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lité. Les géodes de M. Vallot n'expliqueront certainement pas 
le fait de a lézards trouvés vrvans au milieu d'une roche crayeuse^ 
ik i5 pieds sous terre, à Eldon, en SufTolk [Phihsophical Meh- 
gnzine » 1816 ), à moins qu'il n'y ait aussi des géodes qu*on ap- 
pelle de ce nom. Le fait est que certains Reptiles, soustraits à 
toute înflioeiDce extérieure , et renfermés dans un très-petit es- 
pace, avec un peu d'humidité et une température peu élevée, 
peuvent y vivre un temps indéfini. Il est vrai que cette vie n'est 
qu'une longue hibernation , mais aussi ce mot ne change rien à 
ta chose. 

i56. RécLÂXATiov. 

M. Hobineaa Besvoidy réclame contre l'article n^ aSg du 
Tome XIV du Bulletin (juin 1828). Il désire que sa réponse 
soit imprimée en entier. Nous l'insérons donc, en l'accompagnant 
seulement de quelques notes que la nécessité exige. 

St. Sauveur, x4 aoâi i8a8. 
J. M,le Rédacteur du Bulletin. 

Monsieur, l'arrivée de votre Bulletin, du mois de juin 1826, 
m'arr4iche de suite aux travaux scientifiques que je continue ^e 
poursuivre, et aux soins nombreux que l'état actuel de l'atmos- 
phère exige de ma profession. Je me hâte de vous adresser 
quelques réclamations au sujet de l'analyse de mon ouvrage^ 
et dont le rédacteur signe S. G. L. 

Je commence par remercier M. S. G. L. de la bonne opinion 
qu'il émet que j'eusse pu faire mieux ; je n'ai donc pas fait en- 
tièrement mal, ainsi que plusieurs personnes affectent de le pu- 
blier. Je m'en félicite moins dans mon intérêt personnel que 
dans celui de la science. M. S. G« L. me reproche de n'avoir 
point mis àeformes à9Lns la rédaction de mon travail; je croyais 
avoir d'avance néponduÀ ce reproche dans ma préface, p. XYIII. 
Aussi n'y insisterai-je pas de nouveau; mais si j'étais à recom- 
mencer, Fabsencè de toute espèce de formes serait encore plus 
sensible ; vous voyez que je suis un pécheur encroûté. Je re- 
mercie encore M. S. G. L. de l'exactitude avec laquelle il ana^ 
lyse les divers chapitres de mon ouvrage. Enfin , je remercii» 
M. S. G. L. de ne m'avoir point donné d'éloges; les lecteurs ne se^ 
ipnt pas tentés de le prendre pour un de mes amis; les IccU'Djrs 
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j^ugeront que récrivaîn qui oe. gardje aupun aménagement post 
les autres y h a point- dro& d*èn a^^dJ:^|^ollr k]i-niéBie(ii)« 

j;c ne réclaincsai poînt contre tei reprocfae> de n'avAir pa» 
consulté les travaux de3 All^maodsç j'ai edi^sd taprt Jlf . S*^ îm 
peut posséder ridiôon^ gemianiqpe r'moi jpA^ifjpotû comfrf^ler 
menti. Forces^ donc messicar^ lea naturalistes; kji£^e jjMWniajjpg* 
vir q^e â*\\ne lan^te de convention.- 

M. S. G. L. prétend qpe de» tva wiux. recens sur. lâcicculatkin <2es 
Crustacés homoËrancbcs^ ont détruit cette opinion relief a/vi^ 
rat/on et la circulation des animaux articules ne peuvent être, com^ 
parées à celles des animaux supérieurs. Il me semble que (pag. 
20), je cite moi-même ce-fôît et ccs'travçnix, je les cite pour prouver 
que c»s Ibnctions sent idontiqua^^tr «6irdiyeis«BiiiuMixî qtmnt 
à. leuc état defomUionSy iBais:iq)i*6llefi ne^U aantautténraot fCttHtf 
à tappare/ice,^ r^ /o pasàion- et-autisuk €ibS'€trgtmem qimk h» ûxéen^ 
tent, (2) La note explicative de oett^ «ontradiottoû» sœ panaSl 
donc inutile; du moins elle me donne lieu de présumer <}ii'on ne 
m'a point compris. 

A une époque peu étoignée j'étais encore sur les bancs des 

(i.) €b.piBQce|jte;]]^a pt» «té mis en .pvattfnt êtitf^ lÊL RoM uwnr lIWfa 
vciid,y^.dÉiii«« yartioLé àoLBiithùn,. 

(x) VÂ)ici GCMumeot Mi.B^. Du p»avje^o«.4M'U'OV««ce::.après-vMroiii«tlé 
le travail de, M.. Milne £^ et A. , il dit::« Mai» 00 nii établi MfcaM difie»» 
rence de tÎMii entre ces artères et ces Teiaea (d^ Crnilai^}.-» (Mk-StfaoK 
Ta poortant recauniie L.) « On ne sait s'il e:ii8tr des difTerence» notables 
eutre les deax liquides chairiès. » ( Os différences diminaeut giradiieU^ 
metit , à rae»are qu'on deseeud dans la série animale , lùais ti*en sont piS^ 
moins- rétollés £. ) «D'ailleurs, cette fonction n*est propre qu*& une séné 
cl*âitimainr arttcttlésv telleiilent snpérleani âous plusieurs antres râp^rS 
d^Orgaaisationv ^'fljpârait^ d'abord -presque impossittè dir lés' cump i ffWf 
ao^raste deâ.an&MHrwBDOCMigénères^ «(fi^potirrËnt, ettcotomeBçMir pi»r!M 
Geiiata<'éacdr0apod«s:^ov>peaAsfiliwrl!tippweU^roi^t%ril>e'<d déffM»» 

datio»^*o«6SBttte par lesiStemapodafr^lesIsopedea^ Wj&aif^pôâieftv.lift 
Arajchoide&,.lea. Myxiapodeaet îusqu'aas Insectest ai bsc»>: qa*il. si|rail 
impossible de ne pass s'en, a^rœroir: L« ) Ce- n'est encore qnVa 
simple paradoxe qu'avance M« R* ]>w, lorsqu^y. dit <^ la. reapiraliûii et 
\à circulation deviennent des fonctions indépendantes Tune de Tantre^ 
cliez la plupart des animaux articulés. Puisque Tàuteur ne prouve son 
opinion qae par les assertions peu fondées qae nous venons de citer, il 
serait inntile de s'y arrêter davantage pour le réfàtër. 
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JColcs. Oti professait qite le sy^stcme osseux der animaux sapé- 
rèeui^y csi sécrété- par fe syistème artérùH, UûC théorie pins ré* 
eente fait sécréter ce métilê système par le périoste. En disàtitt 
que les pièce» sdlided des an. articulés n'ontjamAis été élsboréeé 
par dès actèt^^ niais par une membrane ou plutôt pur viipé^ 
¥iosté extérieur j j'ai foiillt pÈouTer ta dernière théorie. Iheh 
résu!l0 que Tappârdl solide «^ mh origine iffentiriue sur ces êtres 
dirm. M. S: G. L. iii*attrîbiie donc une opitiion tout à fait op*^ 
posée; ce qui i'ui doniie une grande aisance pour me mettre en 
contradktfOn avec moi-même. Mais cette contradiction n'exiàté 
que dans t^aiilalyse et le comnientâire dii irédacteur. Ce n'est piointt 
ma facitë, si -M. S: O: L. n'a pas voulu nie comprendre (i) ; ca# 
plus je relis iëi passages incritnihéâ, ptiis je les trouve clairs €1 
positifs. 

M. S. 6: L. écrit, pag. 278 : « Il y aurait donc différeiice pouf 
Forigineî la forme; la po^itiôii et la fonction, et pourtant iden->>' 
tité » (dé la même vertèbre). 11 est évident que de nouveau je 
n'ai pas eu l^ bôÀheur d*étré compris. Je rtie contenterai de de* 
mander à M: S; G. L.,sile ne ff optique ^ix identtqile sûr l'homme; 
Sur lePorssèii, sur lëCriistaèé, sur les Diptères; sa' réponse sàtk 
affirmative j il àdmetthi pàreîiléinent qtie léÉ pièces solides qui 
protégetié l'teit de Fltommè et cëfûi dû Por^son, fôrrtertt leur 
vertèbre optique. S'il eh est ainsi, les pièces solides qui protègent 
et qui. mentent l'ceîl des Podôphthalmes et des Dibpsis , repré- 
^tltent èiuièYémènt leur vertébré optique, qài se troiive ^lînsî 
à'avciir ni I4 ntéme position, ifi ia' ntéme fofhne. La fôhctiott 

(t ) M. R. D. ifTécte b^Anooa p de ti*avoir pas été compris; voyons ce qnë penf 
valoir ce moyea de défense. Ala p.ifco, raateardit:« Plusieurs anatoniistes 
adoiettent , poar les animanz supérieurs, que le système solide ou osseux 
dépéiid du système ch'culatoire qui Taurait sécrété ou trahssudé. Gett^ loi 
césée poiir les anîiitaux ariicnlés ; jamais artère n*a élaboré les paltés ct*nn 
Hanoeton: » A hi page s3^ nous lisons que <cchez les animaux sûpéneùfs, 
le système osienx est le produit immédiat et interne dû système vascu- 
faire, et que, cbez les animaux articulés , !t n*est que le résultat d*ùne 
etbalàisoà extérieure de Fenveloppe générale dà corps. » Cela ne veut-il 
pas dire \ en d^atitrés termes, que Vorîgînéde t appareil soîîde n'est point 
iitentiquû sur ces êtres divers? Il est donc bien clair que M. R. D. t^i ici 
en contradiction avec lui-même , que ried i>^ lui a été attribué qui ne Iclî 
appartienne , ef ftiémé qu'il n*a pas été mal compris. 
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d'Une vertèbre pcnt égglenient varier. Ainsi rjiommeofbre ëvee 
^i vertèbre nasale \ cette m^me vertèbre natale est un instru- 
ment de mort sur la vipèi^ et sur l'araignée. M. Geoffttyy a^ft-fc* 
il pas fait descendre les osselets de notit; ouïe au-dessii« des or- 
ganes respiratoires des poissons ? Dans ces cas divers, il j 9l Atmc 
différence de forme y de position et de fonction, et pouFlanl ii y 
a identité d^ organes. Quant à l'origine d'une vertèbre donnée » 
clic doit être, et est toujours la inéme ( i ). En me faisant adinettre 
qu'elle diffère dans la série des animaux, on me fait tenir un 
langage qui ne m'appartient point; car si l'œil de rhonmie est 
d'origine identique avec celui de l'écrevisse et de la mouche,, ii. 
s'ensuit nécessairement que les pièces, solides de cet Qi^anesont 
pareîljement d'origine identique sur ces divers êtres. 

M. S. G. L. peut encore me dire : « Je vous accorde que cette 
vertèbre optique est identique sur ces animaux divers , malgré 
SCS différences de position, de forme et de fonction. Vous con- 
viendrez qu'il m'est impossible d'admettre V identité de son ori- 
gine^ puisqu'elle est intérieure sur l'homme, et extérieure sur les 
animaux articulés. » Ce n'est point moi qui, le premier, ai écrit 
que les animaux se divisent en deux grandes sections: \^ Lu 
animaux articulés en dedans ; a^ les animaux articulés en de^ 
hors. Répondez d'abord aux Willis, aux Blainville, aux Geciffroy. 
Je n'ai fait que reconnaître une loi proclamée, admise et recon<^ 
nue avant moi. Je ne réclame point ce qui n'est pas mon bien (a). 
Mais avoir compté les segmens des animaux articulés , en avoir 
compté^ analysé et détcrpainé toutes les pièces, avoir trouvé leur 
identité pour le nombre, la position et souvent la fonction, avec 
les pièces vertébrales des animaux supérieurs ; avoir classé ces 
êtres d'après ces aperçus nouveaux: voilà la gloire que je ré*- 

(i) Remarquons seclement qne &I le système solide entier a une orîgîoe 
(llfTérente dans les anîmaax snpcriears et ariicalés , les segmens dont m. 
compose ce système, ne sauraient «voir one orfgine iJenè^oe, malgré le 
me hercle de M. R. D. Les pièces solides qui protègent Toeil des Podoph'- 
thfilmes et des Diopsis, penvent donc remplir ane fonction analogue i 
celle de la vertèbre optique sans avoir, pour cela, une même origine, ou 
bien il faudrait jouer sur ce dernier mot , comme parait le faire M. R. D. 

(a) Noos répondons qne les deux grandes sections , dont parle ici 
M. R. D. , ne sont pas celles qu'il a établies dans le 3* chap. de sou ou* 
vr;iige, et que sa réclamation tombe ici complètement à faux. 



dame toufikntiére et sans aucun partage. Peu mlmporte que 
les diverses pièces qui composent Tappareil solide de la vertèbre 
<q>tique portent lêt noms de vertèbre optique, de segment optl» 
que, ^art^te optique ; ce ne sont que des mots diffcreiis pour 
exprimer un organe identique. Peu m'importe encore, que la 
vertèbre Déritable consiste seule ment dans l'ensemble de ces pièces 
9f}lideWf ou dane t ensemble des appareils qui en forment un or-' 
gane spécial; c*est se disputer pour le seul plaisir d'écrire qu'on 
n'est point d'accord. Avant M. Cuvier, on ne pensait ni aux an. 
vertébrés^ ni aux an. im^ertébrés; cette erreur fut celle du génie. 
Mais pourquoi serait-on condamné à y |>enser nécessairement 
après luiy sinos devancier, si nous-mêmes, avons reconnu que 
ces expressions ne présentent pas l'exacte vérité? Zoologistes! 
il y a deux ans, vous niiez l'organe de l'olfaction sur les Crusta- 
cés; aujourd'hui vous daignez l'admettre. Soyez donc consc- 
quens avec vous mêmes (i) : en admettant l'appareil sensoriali^ 
admettez donc aussi l'appareil mpteur ou protecteur; ou bien, 
osez me dire la vraie nature de ces appareils solides I Osea alors 
sonder l'abîme incommensurable que tout à coup vous creusrs 
sous les pas de la nature y en l'arrêtant dans le développement 
successif des organisations (!!!) 

M, S. G. L. prétend, ( pag. 277) que je n>e suis vu réduit à 
dire que la vertèbre consiste dans la réunion des divers systèmes 
qui en font un organe spécial. Il trouve que cette définition est 
large^ et il a raison. Mais il eût dû remarquer qu'ici je prenais 
la vertèbre comme un organe complet, et non comme l'appareil 
calcaire d'un organe. Mes études sur la coquille des mollusques 
et sur \es animaux radiaires, prouveront la véiîté de mon asser* 
lion; elles prouveront aussi qu'on eut peut-être tort, d'avoir at- 
taché tant d'importance au système solide. 

M. S. G. L. avance que, selon moi , mes Crustacés forment la 
suite naturelle des Poissons par leur double eirculation. Je ne 
sais à quel endroit de mon ouvrage il a pu irouvet cette opi- 
nion (a). Chaque fois que j'ai comparé un Crustacé à un Poisson, 

(i) Noa« ne voyons pas comment la défionverle de Tapparcil olfactif 
entraîne la nécessité de reconnaitre qne les animaux articnlés sont vertébrés 
absolument comme les animaux supérieurs ; cette conséquence nons 
échappe malgré tons nos efforts. 

(2) M. E* D. ne dcYrait pas ignorer qnc cette opinion forme le premier 
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jô pense n'avoir jamais parlé du système e^sçuX^.îM&iv refaite 
que M. S.. G, L; a encore fait uq& note todt-àrbit inuûl^^ 
. J'accorde à M> .S« G. L. Vîffuiiiité digâoppUctêikm^. intUfl^ 
.(dans mon ohapitre.IV; jeiuiaceorde le /unwr-ii'ùeM^MtytlaffHi-:» 
$oire du chapitre V; c'ost so|i opinions je la> partAgeais. p^ut** 
^tre ayantlui; ie» circonstances antcrîeare» et l^eitoe^xislàiices 
postérieures à la publication de nlou- ouvragé^ m'excusent sitfft* 
aammeiit auprès des persohnes impartiales; Mais je l'engage à 
étudier ^igncusement lcs:organisliition86ôlides coiitrd lesquelles 
jl 3'élève, arec tant de confiance, je l'engage surtxmt à l^â emi- 
Btater et à préciser ces )d^férenck$ si nombreuses et âie^eniiél^ 
ies^ iqué Itû paraissent tempoiier sur toute» les arialcjgiiBàtSfil 
soit peu at^itratms qti-btt a'voaiu étàbiir{i)» Je l'ïtitite attSiî à 

caractère qa'il a assigné à sa classe dés Crostacés, page 78 deVouvrage. 

^ • • . "... 

EQdésavoaant ainsi 8e8,propres paroles, et en tonibant d*Qne contradiction 
dans tf ne antre, ce nàtùraTiste ne fait qne prouver davantage. qnê le jagé- 
inénf |>6rté snr iàH oavrâgé n*ii point été Inlc^t^. 

(i) R ne sera pas bien difficiré de contester snf éë poirit liè^rc^ âà/eàV^ 
t^ il y a 4'aîrord diffîirenc» d'orîginé, car le' s^néleticf déi àiilnraùi anrt!^ 
tolés.est un produit de' ]a p«ai]^ ex ûeXtâàtst sriinifttix ^#rfib^és tiki prù^ 
dnit du système fibreux, qui sert d'envHoppe JaUn^dâSte anx 6s.' 'ft* Ity ft 
(iififër^nce de position et de rapport avec les atttrt* ftyttèmis 6>gimi^es, 
car le squelette dcf auintaux articulés eat externe, et «iiv<Blop|^ toote* I^ 
parties, même les muscles; Iç squeUttc des vertébrés, an contrite,' est 
interne et n'enveloppe que les parties centralea- des système» nervejosç et 
vàscùlaire, et le^ principaux viscères, mais non les muscles. S° Il y a 
dlnérèntcé de tissu organique , car le squèTétt'e cfes animaux articulés est de 
b^turré coVà^e , et ctiloï dès animaux verfébrlà' ^siboéà àirittà'^îheux , dé- 
lient eUstifle bistax. 4°^ Il y a différence de Vlta/I^ , câ*r le' ^tféfetnr'd^eé 
anîmon^ articulés est unprodiiftf'èe6lré('d>rèr<ki([frt, ^nf s^Àcé^car ^'atr' jtfitv<^ 
position de nouvelles conchét/ ^t qnlé Tanihial ,-' ^éttdâit sis crbisaitirév 
c^«(t& pinstenra fois eii entier, pflfur le remplacer- par un antre tdttti' fait 
npfiC;\e sqoel^ttodes vertébrés , att contraire , j'oifll de la vl)», et se reiloo« 
vellepar iutussusce'ption , à la manière des antreft a^stèinea brg»nt<pie8» 
5° liC squelette iuterne âes vertébrés offre nne colqnne centrale. 4ont le 
squelette externe des animaux articulés est dépourvu. (Le prétendu 
sc|aelette interne de plusîeon Crustaeés et Insectes ,- n'estt qu-nne 
dé|>ettdance, uDf pralon^emeot dé leur squelette extéràe). En- nti noU^ 
l'enveloppe eauérienre des animanis articulés se. comporte i son* tons cm 
rapports, comme le système cutané des aniraanx mpériesrs, et nonroomÀit 
leor système oS8enx« Ce n'est pas que cette elivelOj^pe ii-offre aussi' des 



Hlfcmir^ cêS'firêUtndues afMogies i\me. msoAènè péreïinptoirc. 
Un'a filà^y nmitfe toÊHf les^ àoioê dont il 0ât capabie; aloTs U 
yoHrM-facUeilMinim'aeeRblAr du ppid» d«^» preuvjes; mais 
tA9l que jeite litai qu-'une série de démeoflfty qui iie- consistent 
^'éttdes fMuroI^ inutiles, qui-ne iont basé^ sur aucun fait^ qu» 
ne renversent afi^hUle de riiesi asaertîohs. âftai^niràqfies, je me 
Cfoii'jd fiondé à'Creîre que ù knjèuf'je srdftkêiîné à n^ûifoirpas 
taùSnn^ dtfmù^Mjé n'aipas- fotl pôtt^ h- Mnnnnt, Qu^nd on est 
aussi dii^osé que M» Sw- &' Lv à m'iiedevdë]!- {^néiéurs rxippro^ 
€hemet»he0iewf et ùkgi^Hieu»^ H mémo plu^ur9 déoouvertesy 
on^ est presque sur le peint de «'aecorder raisofii C'efitle pre- 
mer pM^qui coûte le piusi J.-*-B^r R0etlrsâ.t^'DBSvmIlY I>v-]Mr. 

x57. KEctttiL DES ELOGES HISTORIQUES ius dans les séances pu- 
bUfiits del'InsttCutiKyyaldeFTasoe; permit, le Barofi^CuviEit^ 
'Sbln; \fiU» il» 8^ de B66 p.; prix 6 Ir. Parisy 1827; Le^'raultw 

points d*analo^e avec le sqnelelte inteitie des tettëbrés ; notaôinicot sons 
lerappprt de la:foDctio|i (comnie organe pfisatf d« la locomotion, four- 
nissant des points d'attache aux BMiscles, et des points d*appai aux dîvera 
levier^ dont elle se compose^* et.soUs celui de la composition chimiqne, 
|iar les- dépôts calcaires dont elle est le siège cliez les Crustacés, etc; maïs 
étfcorè biktf fbis, lii^s anaïogfèïfbtit'loin de^ détruire' les dilTérencès, qu'elles 
fieBàUiDtdèdV même pas. Nie sait-oh pa!f , d*àilteuts, qaeceiTaiiis Poissons^ 
comme les Syngnathes-,' lés' €offWs*> les Cstnrgebn»', ef c. , auraîept , an 
■i6 m u titréV na sqtieiettfS>ejetérieor dMis iMfneV niv: petite effort d^agi- 
nation ferait trouver également des vertèbre» dsn« le 'Stnrdif'notrt an» 
tel» ? Cèstr dose joaer avcd kit ra€»tr que àp dgiiner le noiè do TCrtéhres 
ans aimptoa atceam-des animanjs actictilés. Qne c^ anima»x reconnais*» 
sent dans lear organisation solide des lois, commo^ies. à, tout leur ewbran« 
chemoit : c*est ce, qne personne ne comeste; mais M*. B- n'a pas été le 
premier k l'établir. A-t-il du moins reconnu et démontré quelles sont ces 
lois Plia lecture de son ouvrage n*apa nous en convaincre; d'antres qui 
▼ôtidiront P-étudlèr seront' peut-être plus heureux sous ce rapport. Mais 
c'est dans leur intérêt qilè n^niettftslôtfs dcsTré y trouver pluè dé méthode 
et {^s d'érndition. Pkirmî d*atktreii avantages , cette dernière otfn arissi 
eelbi de rendre lesruvtëMé un- pettpM mftdeates dans l'îdé'e^qti^ls Se fanir 
de limportanoe dtr lenvs peopitai travaux; elte lenb apprcfnd également k 
n^pas- s>'ÛDftginery4i toiLt propos» de pouvoir bonieYeraçr de fonti en 
comble une. stûeoce qui, poçr le moment ). n'a pa^ on. si presaAfit befoia 
de réforme. 

Nous ne répondrons pas à qnelqnes passages que la mauvaise humeur 
a laissé échapper à l'auteur de la réclamation. S. G. Luroth. 



%ao Mélanges. 

Il suffît de signaler ce nooveau ▼olnme à nos lecteurs , pour 
exciter leur intérêt. Nous nous bornerons à leur indiquer les 
noms des sarans dont les éloges composent ce Tolume^ Ce sont 
ceux de PaHsot de Beauvois, de sir Joseph Banks, de Duhamel, 
d'Haiiy, de Berthollet, de Richard^ de Tliouin, du comte de La- 
<^pède, de Halle, Corvisart et Pinel, et de Fabhroni. 

Ces éloges sont suivis^ i® des discours prononcés aux funé- 
railles de Van Spaendonck et Delambre; a* de Fextrait d'un 
rapport sur l'état de l'histoire naturelle tt sur ses accroissement 
depub le retour de la paix maritime; 3** de Tex trait d'un rap- 
port sur les principaux changemens éprouvés par les théories 
chimiques, et sur une partie des nouveaux services rendus par 
la chimie à la société. D. 

^59. Notice sur uI^otage aooLoaiQus fait au nord du Jutlandi 
dans Tété de 1827; par F.FABEa.( TàissÂrf/tforlfaiwvûienS'^ 
kab,f 1828, n** 14» p. a43.) 

An mois de mai, l'auteur partit de Horsens, et longea le lut- 
land, en passant à Semsoe et Hjelmen, où il trouva une quan- 
tité de Cnex praiensis. Trains la baie d*Aalborg les Ancusfusca 
et Anser Bernicîa étaient communs. Aux ilôts de Hirschholm 
on pèche beaucoup de poissons. M. Faber classe , à cette occa-> 
sion , les Plies danoises dans Tordre suivant. 

I. yeux à gauche. i^Pleuronectes maximus L, a® PL Rhom' 
bus L. , en danois Skœge^ 

II. Yeux à droite , ligne latérale droite et le corps raboteux. 
V^ PL Sfdea Z. 4** PL Flesus Z. 5* PL limandqides ,B\och. 6^ PL 
saxicola Fabr., appelé par les pêcheurs Skjœer-ising, Plus long 
et plus mince que la précédente, mais ayant la même couleur 
que le PL Lùnanda; corps légèrement raboteux; côté aveugle, 
de la tête très-enfoncé; c'est ce signe caractéristique qui a paru 
à l'auteur mériter un nom particulier pour cette Plie. 

ligne latérale droite et corps lisse. 7® PL borealis, Fab. 6 
points osseux en arrière , et un , moins marqué , en avant des 
yeux. Épine dorsale obtuse, souvent cachée; sa chair est peu 
estimée; les pêcheurs l'appellent Haase, On trouve cette espèce 
eu Islande , dans le nord et l'ouest du Jutland , et dans le Kat- 
tegat , mais pas plus loin vers le sud qu'Anholt. 8° PL Platessa 
f.. j)e se trouve point en Islande. Dans le Nord-'Jùtlaûd on. 
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Tàb/e Jes articles. asif 

t'appelle Ptynder, 9® PL pinguis Fabric. ( PL cynoglossus Fakr^ 
Fatin, grœnL)y ligne latérale'courbéc au-dessus des nageoires 
pectôràfes. Ck>rps raboteux. 10^ PL Limanda Z., vulg. Tsing < 
commun au Jutland. M. Faber pente qu'elle est identique avec 
le PL platessoides de Fabricius ; ligne latérale courbée et corps 
lisse, i.i^ PL hipijpglossus'y ligue latérale quelquefois courbée 
aux nageoires latérales ; anus muni d'une épine courbe et ca- 
chée. 12^ Pi. fhicrostonius Faher. Bouche petite, dents obtuses | 
anus sans pointe» On l'appelle-pn danois SuderAonCy RœdtungCj 
et à S\!à^eiïPttdder'îsing,yi, Faber regardait d'abord cette es- 
pèce comme nouvelle; il s'est convaincu ensuite qu'elle est iden- 
tique avec le Pi, quadridens Fabric. ; mais il pense que cette 
dernière dénomination n'est pas exacte. 

Aux îlots d'Hirschholm on prend aussi \e Squalus jécanthiqs et 
les R^i^a Baiisj clavata etjuiioftica : ce sont les 3 seules espèces 
de Raies que l'auteur ait trouvées en Danemark; ou les appelle 
en danois SAate, JBrok et Terleing, M. Faber nomme encore 
quelques autres espèces de Poissons qu'on trouve dans ces pa- 
rages, ainsi qu'à Lessoe. Au midi de cette île, M. Faber prit un 
Phoca Grippas ; ces Phoques font des petits au mois de février. 
Revenu sur le continent, il visita le lac Garbo, le plus sep- 
tentrional du Jutland ; outre les Oiseaux aquatiques ordinaires, 
ii y trouva une petite troupe de Tringa ; les Stema arctica , 
minuta et nigra étaient communs. M. Faber se rendit à Aalbor^« 
Dans le golfe on prend beaucoup de Biennius viviparus et de Sal^ 
mo Eperlanus ; ainsi que des Cottus Scorpùis et des Gobius niger^ 
dont le petit est sans doute le Gob, Rutliersparri, On y voit des 
troupes de Larus canus , argentatiis et marinas; le Lar. ndibun'^ 
dus est commun. Lœgstoer a une pêcherie de harengs, et Fuur 
une pêcherie d'anguilles. On y prend le Marœna decumana 
Pontoppidan , qui diffère du M, Angailla par sa large tête , sa 
chair coriace et sa voracité. D. 
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iSg. OsStRVAZIONI SOPRA IL DISCORSO DF.L SIGNO& BARON Cu- 

- viER, etc. — Observations sur le discours de M. le baron 
Cuvier sur les révolutions du globe ; par Ign. Paradisi. Flo- 
rence, 1827; Pialti {Nuov, Giorn. de' Letler.-y n** XXXIII, 
p. %t^'] , partie litt,) 

D'après l'analyse insérée dans le journal italien, Topu^cule 
de M. Paradisi ne paraît être qu'un simple commentaire de 
l'ouvrage de M. Cuvier sans aucun fait nouveau. L'auteur s'é- 
lève fortement contre les géologues qui prétendent que l'âge 
de notre globe remonte bien au-delà de Moïse. Il tourne égale- 
ment en ridicule les deux historiens italiens qui ont avancé 
dans ces derniers temps qu'il y a eu plusieurs créations outre 
celle dont parlent les livres saints, et qu'elles ont été particu- 
lières à chaque région. J. G. 

160. Tableau oiéologiqûe des roches, considérées sous le rap- 
port des terrains ou des formations qu'elles constituent, et 
classées d'après leur ordre de superposition ou de succession ; 
par M. J. J. N. Huot. In-8^ de 220 p. Paris, 1827 ; madame 
Agasse(Extr. duTom, V de la Géographie physique de V Ency- 
clopédie méthodique). 

M. Huot a suivi le plus souvent dans ce travail la terminolo- 
gie adoptée par M. Brongniart dans son ouvrage intitulé Clas- 
sification et caractères minéralogiques des roches homogènes et 
hétérogènes y et pour la dénomination des terrains une partie 
des divisions adoptées par ce savant géologue dans le Tableau 
des grands groupes de terrain^ qui accompagne l'ouvrage que 
nous venons de citer. Il se justifie lui-même de cette innovation 
de la manière suivante : 

« Dans les classifications géologiques , on est dans Pusage de 

B. Tome XV. i5 
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partager les roches eo divers groupes sous le nom de terrain et 
déformation. Plusieurs formations constituent un terrain : de là 
est'résultée la nécessité de reconnaître et d'admettre divers ter- 
rains représentant autant de grandes époques distinctes ; on les 
désigne sous les noms de primitifs , d'intermédiaires , de secon- 
daires , de tertiaires. Nous aurions peut-être dû conserver ces 
dénominations devenues classiques comme nous Tavons fait 
dans notre travail sur la distribution géologique des ossemens 
fossiles-, mais depuis long-temps on a reconnu l'inexactitude de 
ces dénominatipns, qui pourraient faire croire à priori que le 
noyau terrestre qui supporte les granités et toutes les roches 
qui appartiennent aux terrains primitifs , est également grani- 
tique. 

« Quoique notre intention ne soit pas de 

décrire ces groupes de roches appelés /brma/iio/if et terrains, et 
que nous nous soyons seulement proposé de traiter chaque 
roche considérée d'une manière isolée , nous avons senti la né- 
cessité de les circonscrire, en quelque sorte, dans une série de 
cadres qui nous permissent de présenter le retour de certaines 
roches plus ou moin^ semblables à des époques différentes. En 
conséquence , nous les plaçons dans deux grandes classes dont 
Tune supporte l'autre. La première comprend celles qui ne 
renferment jamais de débris organiques , et que l'on doit par 
conséquent regarder comme antérieures aux animaux et aux 
végétaux. C'est celle des terrains que nous appelons pour cette 
raison prozoïque (tt^o avant et X^futi la vie). La seconde, dont les 
plus anciennes roches contiennent des débris organiques , est 
celle des terrains que nous nommons métazoïques {^itv. après 
ÇcdYi la vie) ou postérieurs aux êtres organisés ; cette classe sera 
subdivisée en terrains de sédiments inférieurs , moyens et supé- 
rieurs, en attérisssemens et en allumions anciennes et modernes,^ 

Sans discuter ici le mérite de cette classification , je ferai 
remarquer à son avantage que, quoique plus précise, elle ne 
s'éloigne pas assez de la nomenclature reçue pour qu'on ne 
pnisse pas retrouver celle-ci facilement sous ses formes dou- 
velles. En effet, les terrains prozoïques , ou qui ont précédé sur 
notre terre les traces de la vie organisée , représentent les for- 
mations cristallines , primordiales, au moins autant que jusqu'à 
ce jour l'expérience les a données pour telles. Ils comprennent : 
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1** Le I*' DiÊPÔT CRISTALLIN cooiposé de granité commun , du 
gneiss et du granité alternant ensemble et de Veurite schistoïde. 

a° Le I*' D^PÔT SCHISTEUX jformé du gneiss^ et du gneiss alter- 
nant avec du micaschiste. 

V^ Le I®'' D^pÔT AGGLOMKR1Ê formé à\i gneiss fragmentaire. 

4^ Le 2® d^pôt CRISTALLIN : pegmatites , granité des Pyré- 
nées, granité porphyroïde, granité stannif ère , granité globuleux, 
formant des dépôts parallèles, c'est-à-dire appartenant à des 
époques contemporaines. 

5** Le 2* DÉPÔT SCHISTEUX : micaschistes. 

6*^ Le 3® DÉPÔT CRISTALLIN : granité syénitique, 

7® Le 3® DÉPÔT SCHISTEUX : schiste argileux primitif. 

8® DÉPÔT QUARTZEUX : quurtz schistoïde. 

9*^ Le 4® DÉPÔT CRISTALLIN z granité schistoïde. 

10^ DÉPÔT CALCAIRE : calcaire statuaire. 

1 1** 2® DÉPÔT AGGLOMÉRÉ : brèchc calcaire» 

12^ DÉPÔT SERPRNTINEUX : opkioHtes. 

Nous venons d'indiquer seulement les principaux groupes des 
terrains prozoïques; maiis l'auteur a eu soin d'indiquer non-seu- 
lement les roches qui en font partie, mais toutes les roches qui 
sont subordonnées à celles-ci et même toutes les substances mi- 
nérales qu'elles renferment. 

Les terrains métazoïques ou ceux qui ont accompagné ou 
suivi le développement des êtres vivans, comprennent, sous le 
nom de sédimens inférieurs , les terrains de transition ; sous celui 
de sédimens moyens les terrains secondaires , et sous celui de 
sédimens supérieurs les terrains tertiaires. 

Voici les principaux groupes qu'ils forment dans les sédimens 
inférieurs : 

I** I®' DÉPÔT SCHISTEUX \ phjllades. 

2° i*^*" DÉPÔT d'agrégation : psammite y anagénite , apparte- 
nant à des époques contemporaines. 

3** I®' DÉPÔT CRISTALLIN '.porphyre , syénite, diorites , proto- 
gyne y mélaphyre, également parallèles. 

4® i**" DÉPÔT CALCAIRE : calcaitc charbonneux y calcaire mar- 
bre y calcaire compact , également parallèles. 

5** 2® DÉPÔT CRISTALLIN : euphotidc. 

6** DÉPÔT AGGLUTINÉ : pséphitc, 

7** DÉPÔT SILICEUX ; quarsite. 

\ i5. 
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Dans les sédimens moyens : 

1** I®' DÉPÔT calcaire: calcaire compacte fin (calcaire alpin). 

oP i**" DÉPÔT AGGLOMÉRÉ : brèchcs et poudingues y brèche cal- 
caire , poudingue potygénique. • 

3** Dépôt cristallin accideictel : granité, 

4** i**^ dépôt siliceux : arkose , grès bigarré , d époques con- 
temporaioes. 

^ 5** a® DÉPÔT CALCAIRE i calcaire conckftieny calcaire métaUi- 
fèrc. 

6° DÉPÔT MARNEUX : momc bigarrée. 

7^ 2® DÉPÔT SILICEUX : qnadersandstein. • 

8° 3^ DÉPÔT CALCAIRE : calcairc à gryphéei , lias , calcaire 
oolitifjuc. 

9" i*^ DÉPÔT ARÉNACÉ: sablc ferruguicux. 

I o^ DÉPÔT ARGILEUX : argile de fVeald. 

II** î® DÉPÔT ARÉNACÉ : glauconic sableuse y grès de Pima. 

12^ DÉPÔT CRAYEUX : craic. 

Dans les sédimens supérieurs : 

1^ DÉPÔT d'argile, de grès et de sarle: argile plastique. 

2** i^*^ dépôt calcaire : glauconie grossière et calcaire gros* 
sier, argile de Londres , macigno et gompholite. 

3** Dépôt agglutiné : gompholite. 

/i** DÉPÔT DE SABLE ET DE GRÉS : grès marin, 

5^ DÉPÔT CALCAREo-siLicEux : ccUcairc êiliceux, calcaire 
marneux silicifère. 

6** DÉPÔT GTPSEUX : gypse. 

7^ DÉPÔT MARNEUX ET ARGILEUX.* mamc orgileuse et calcaire, 
calcaire marneux et sableux y argiles calcarifères , calcaire mar- 
neux y marnes calcaires. 

8** 3* DÉPÔT DE GRÈS ET SABLE : sublc siUccux y sablc siliceo- 
calcaire. 

9** i**^ DÉPÔT d'alluvion : brèches osseuses marines. 

io°"i^^ DÉPÔT DE TRANSPORT : poudingue calcaire y poudingue 
siliceux. 

11^ 2^ DÉPÔT CALCAIRE : calcairc de Châteaur-Landon , marne 
calcaire , calcaire d'OEningen , calcaire sédimentaire. 

12® DÉPÔT SILICEUX : silex compacte et caverneux. 

1 3** 2** DÉPÔT DE TRANSPORT : rochcs tC attérissemeos deau 
douce y attérissemens marins , roches d'agglomération d'eau 
douce. 
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14** a® DÉPÔT d'alluvion; i'"® époque: argile, sable et cail- 
loux roulés (diluvium), limon antédiluvien calcaire, a® époque : 
' brèches osseuses, limon de cavernes à ossemens, argile et sable. 

i5** Dernier dépôt calcaire : calcaire concrétionné (tra- 
vertin). 

16" Dernier dépôt d'alluvion : argile marneuse rougedtre, 
ou limon d'alluvion moderne, argile ferrugineuse brundtre, 

x'j^ Dépôt tourbeux. 

Dans les terrains postérieurs aux êtres organisés, comme dans 
ceux qui les ont précédés, M. Huot a eu soin de relater les 
roches subordonnées et les substances minérales qui y sont 
renfermées. 

Dans la classification minéralogique de M. Brongniart , il ne 
pouvait entrer dans le plan de Tauteur d'aller au-delà des 
roches dont la nature est soumise à Tétude du minéralogiste. 
M. Huot pouvait pousser son travail plus loin ; c'est aussi ce 
qu'il a fait. Il a décrit avec le plus grand soin et dans toutes 
leurs variétés les terrains d'alluvion et de transport, les atté- 
rissemens d eau douce ou marine. Il a consacré un article de 
quelques pages à ces roches qui se forment encore tous les jours 
à la surface de la terre , soit par les attérissemens des fleuves 
ou des rivières, soit par les alluvions marines ou d'eau douce, 
soit enfin par les calcaires que déposent dans leur lit plusieurs 
sources souvent observées , ou qui doivent leur existence à di- 
verses autres causes. 

Les terrains plutoniques ou pyrogènes méritent par leur im- 
portance un article à part. « Les roches qui offrent une origine 
ignée , dit l'auteur, se remarquent dans les groupes de différens 
âges. C'est cette variation dans leur position qui doit engager a 
les considérer comme formant une série distincte de celle des 
terrains que nous avons passés en revue. Lorsque de nouvelles 
observations auront prouvé que la plupart des roches anté- 
rieures et quelques-unes de celles postérieures aux êtres orga- 
nisés , sont dues à l'action du feu , dont nous ne pouvons nous 
faire aucune idée exacte, on pourra réunir les roches grani- 
tiques à quelques-uns de celles dont nous allons nous occuper. 
Jusque là leur séparation doit être la conséquence de Tincerti- 
tude dans laquelle on est sur leur origine. » (pag. 189). L'ouvrage 
se termine par quelques considérations rapides et générales sur 
la solidité dans les roches. . 
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Si de laborieuses recherches , une disposition claire et pré- 
cise , une discussion approfondie des opinions diverses des sa- 
vans qui peuvent faire autorité dans la science recommandent 
cette sorte d'ouvrages à ceux qui se livrent à ce genre de re- 
cherches , celui-ci mérite le suffrage des hommes instruits. C'est 
un manuel commode et sûr que Ton peut porter avec soi dans 
les courses géologiques et qui est d'un grand secours pour ceux 
dont la mémoire n'a pu se charger de ce nombre infini de 
genres, d'espèces, de variétés de roches et des places Qu'elles 
occupent dans les localités où elles ont été obsei^vées, ainsi que 
des positions relatives que l'induction leur a assignées. 

Les moyens de classification que l'auteur a employés mettent 
dans l'impuissance de confondre les roches principales avec 
celles qui leur sont subordonnées, présentent un cadre tout prêt 
à recevoir les observations nouvelles que l'on pourrait faire et 
à subir les rectifications qu'un examen plus attentif pourrait 
apporter sur quelques points d'une science que de laborieuses 
recherches et de longs travaux sont loin d'avoir pu épuiser. F, 

i6i. Sur les phénomènes des volcans; par S. H. Davy; 4u à 
la Société royale^ de Londres le 20 mars 1 828 ( Philosoph, 
Magaz,; mai 1828, p. 873, et Annales de Chimie et de Phy- 
sique\\\AvL 1828, p. i33). 

On sait qu'en 1808 , à la suite de ses belles recherches sur la 
nature chimique des alcalis et des terres , Sir H. Davy , s'ap- 
puyant sur les phénomènes qu'offraient les nouveaux métaux 
dans leur contact avec l'eau et l'air à la température ordinaire ^ 
avança que les feux volcaniques pourraient bien être le résultat 
de la combustion de ces substances dans l'intérieur de la terrci 
où elles existeraient à l'état métallique et probablement en 
grande quantité , et qu'à l'aide d'une telle hypothèse , rien n'é- 
tait plus facile que de concevoir la formation des laves, des.ba- 
saltes et autres produits d'origine ignée. Cette théorie , aussi 
neuve qu'ingénieuse, émise par un des chimistes les plus cé- 
lèbres de l'époque , au moment niême où il venait de frapper, 
les esprits par une de ces découvertes qui changent totalement 
la face des sciences , ne pouvait manquer d'avoir de nombreux 
partisans; aussi la prcsqu'universalité des chimistes et. des na- 
turalistes ne mirent-ils plus en doute que, sous le foyer des vol- 
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cans ^ il n'y eût des dépôts considérables de potassium , de sc^- 
dium, et des autres métaux alcalins et terreux. Cependant, après 
quelque temps, cette croyance finit peu à peu par se refroidir ; 
quelques esprits plus difficiles à satisfaire examinèrent la ques- 
tion avec soin, émirent des opinions contraires à celles de sir 
H. Davy; elles fructifièrent, se répandirent généralement , et, 
par un de ces retours subits si fréquens dans l'histoire des 
sciences, cette théorie, reçue naguère avec tant de feu , perdit 
beaucoup de son crédit. Son auteur cependant continua à la 
professer, et depuis 1812, comme il le dit lui-même, il s'est 
efforcé d'en prouver la vérité en examinant les phénomènes 
volcaniques , tant anciens que modernes , dans les diverses par- 
ties de l'Europe. Le nouveau mémoire de sir H. Davy, dont nous 
allons rendre compte , est la relation des recherches qu'il a en- 
treprises dans cette intention. A la suite d'un certain nombre 
de faits intéressans , il se livre à des considérations purement 
spéculatives et reproduit ses premières idées. Nous allons expo- 
ser avec soin les premiers , et nous chercherons ensuite à dé- 
montrer l'insuffisance des secondes, dans l'état actuel de la 
science , qui permet moins que jamais leur adoption. 

C'est au Vésuve que sir H. Davy plaça le champ de ses obser- 
vations. Il observa les éruptions qui eurent lieu aux printemps 
de 1814 et 181 5, en décembre 1819, janvier et février 1820. 
Nous ne rapporterons point la description qu'en donne l'au- 
teur, attendu que plusieurs naturalistes en ont déjà parlé; nous 
nous bornerons à faire connaître ce qui appartient en propre 
â M, Davy. Pour s'assurer s'il s'opérait des phénomènes de com- 
bustion au moment où la lave sortait du cratère , il se rendit le 
6 décembre 18 19 sur le Vésuve. La matière lavique coulait par 
une ouverture située à environ cent yards au-dessous du cra- 
tère; elle formait un courant de 5 à6 pieds de diamètre et tom- 
bait brusquement danç un gouffre d'environ 40 pieds ; là, elle se 
perdait dans une sorte de pont de lave refroidie pour reparaître 
60 à 70 yards plus bas. A la sortie de la bouche ignivome , elle 
était presque d'un rouge blanc, sa surface paraissait dans une 
grande agitation, de forts bouillonnemens jaillissaient et pro- 
duisaient en éclatant une fumée blanche; plus loin, à l'endroit 
QÙ elle sortait de dessous le pont, elle n'était plus que rouge. 
« L'incandescence , dit sir H. Davy , ne paraissait certainement 
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pas plus viv6 lorsque la lave était exposée à Tair, et elle ne bru- 
\f. Istit pas avec plus d'intensité quand on relevait dans l'air, au 
moyen d'une cuillère de fer. Je mis cependant ce fait à Tabri 
de toute contestation, en jetant une petite quantité de lave fon- 
due dans une bouteille de verre , pourvue d'un bouchon usé à 
l'émeri , et conteinant au fond du sable siliceux; je la fermai sur 
le champ , et j'examinai l'air à mon retour : une mesure de cet 
air, mêlé avec une mesure de gaz nitreux , donna exactement le 
même degré de diminution qu'une mesure d'air commun , qui, 
sur la montagne, avait été renfermé dans une autre bouteille. Je 
jetai sur la surface de la lave du nitre en masse et en poudre. 
Quand ce sel fut fondu, il y eut une petite augmentation d'in- 
tensité dans l'incandescence de la lave; mais cette augmentation 
était trop légère pour qu'on pût l'attribuer à une quantité no- 
table d'une substance combustible pure. En faisant cette expé- 
rience sur une portion de lave ramassée dans la cuillère , il me 
parut que le dégagement de chaleur était en partie le résultat 
de la peroxidation du protoxide de fer, et de la combinaison de 
Talcali du nitre avec la base terreuse de la lave ; car, à l'endroit 
où le nitre s'était fondu , la couleur avait passé de l'olive au 
brun. La vérité de cette conclusion était encore établie par 
cette circonstance, que le chlorate de potasse répandu sur la 
lave n'augmentait pas son degré d'incandescence autant^ que le 
faisait le nitre. Lorsqu'une baguette de bois était introduite dans 
une portion de la lave , de manière qu'elle y laissât un peu de 
matière charbonneuse à la surface , on voyait le nitre ou le 
chlorate de potasse répandu sur cette matière, lui faire jeter un 
grand éclat. De la lave fondue fut versée dans de l'eau , et une 
bouteille remplie d'eau placée au-dessus pour recevoir les gaz 
qui se dégageaient. On n'en obtint ainsi qu'une très-petite 
quantité, et l'analyse que j'en fis à mon retour me prouva que 
c'était de l'air commun , un peu moins pur que l'air qui se dé- 
gage de l'eau par l'ébuUition. Un fil de cuivre de ^ de pouce 
de diamètre et un fil d'argent de ~ , introduits dans la lave, 
près de sa source , se fondirent instantanément. Une baguette 
de fer de \ de pouce avec un fil de fer d'environ — de pouce 
de diamètre , ayant été tenus pendant cinq minutes dans le re- 
moux du courant de lave , ne fondirent pas. Ils ne donnèrent 
aucune odeur perceptible d'hydrogène sulfuré lorsqu'ils furent 
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spumis à Taction de l'acide muriatiqûe. Un entonnoir dé ftlr- 
blanc , rempli d'çau iroide , fut tenu dans la fumée qui s'échap^ 
paît avec tant d'impétuosité de la bouche du cratère à travers 
laquelle la lave coulait. Un fluide s'y condensa immédiatement: 
il avait un goût acide et subastringent ; il ne précipitait pas le 
muriate de baryte, mais très-abondamment, au contraire, le 
nitrate d'argent ; il rendait enfin le prnssiate triple de potasse 
d'un bleu intense. Quand le même entonnoir fut tenu dans les 
vapeurs blanches , au-dessus de la lave , à l'endroit où elle s'in- 
troduisait sous le pont, aucun fluide ne s'y précipita; mais il 
fut enduit d'une poudre blanche qui avait le goût et les qualités 
chimiques de sel commun , et c'était en effet cette substance 
absolument pure. Une bouteille d'eau contenant environ trois 
quarts de pinte, ayant un col long et étroit, fut vidée précisé- 
ment dans l'ouverture où les vapeurs pressant la lave , la fai- 
saient sortir. La bouteille fut bouchée immédiatement après. 
L'air, examiné à mon retour, ne me donna aucune absorption 
avec la solution de potasse : il ne contenait donc aucune pro- 
portion appréciable d'acide carbonique. Je trouvai, du reste, 
qu'il était composé de 9 parties d'oxigène et de 91 d'azote. La 
vapeur qui s'échappait de l'ouverture n'exhalait pas la moindre 
odeur d'acide sulfureux ; les vapeurs d'acide muriatique n'é- 
taient pas assez fortes pour être désagréables... De l'argent pur 
et du platine ayant été exposés à l'action de la lave fondue , ne 
changèrent nullement de couleur. » 

Ces expériences , répétées à des époques différentes , don- 
nèrent toujours les mêmes résultats. Elles prouvent donc qu'au 
moment où la lave est en contact avec l'air il ne se manifeste 
aucun phénomène de combustion ou d'oxidation, par consé- 
quent que les substances rejetées par le cratère et qui sont te- 
nues en fusion par la chaleur, sortent dans l'état où elles se 
montrent plus tard lors de leur refroidissement complet. Un 
autre fait important, c'est la connaissance de la nature de ces 
fumées blanches qui sortent en si grande quantité de l'intérieur 
de la lave en fusion et qui diminuent à mesure qu'elle se re- 
froidit et devient pâteuse. Ces fumées ou vapeurs qu'on croyait 
formées en grande partie de vapeur aqueuse, sont composées 
le plus ordinairement, comme l'a vu sir H. Davy, de chlorure 
de sodium, pur ou fliélé de chlorure de fer; quelquefois avec 
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les sels précédens il y a plus ou moins de sulfate de soude, de 
«ulfate de potasse , de chlorure de potassium, plus raremeqt de 
Toxide de cuivre. On y avait déjà reconnu des sulfate et hy^» 
drocblorate d'ammoniaque. Ces sels varient en quantité les uns 
par rapport aux autres; tantôt ils sont seuls, d'autrefois ils 
sont réunis tous ensemble dans les mêmes vapeurs. Ce sont ces 
vapeurs qui, parleur condensation, forment ces incrustations, 
ces dépôts de matières salines qui se trouvent à l'entour des 
cratères et des lieux où ont coulé les ruisseaux de Lives » ainsi 
que sur les parois des fissures ou de la croûte du courant re - 
froidi. Les sublimations de chlorure de sodium Siont quelque- 
fois si abondantes, que M. Davy trouva, le 6 janvier i8ao, au 
bord du petit cratère qui vomissait alors de la vapeur d'eau , 
une masse non aggregée de ce sel , coloré par le chlorure de fer, 
dans laquelle le pied s'enfonçait à quelque profondeur. Dans 
une cavité de roches voisines de la bouche qui avait vomi la 
lave le 5 décembre 18^9, et qui étaient couvertes (Je substances 
salines , blanches , jaunes et rougeàtres , il trouva un grand cris- 
tal coloré légèrement en pourpre : c'était du sel marin mêlé à 
une très-petite proportion de rauriate de cobalt. C'est la pre- 
mière fois, à ma connaissance , qu'on signale l'existence de ce 
dernier sel dans les produits des volcans en activité. Enfin, une 
troisième conséquence dès expériences de M. Davy, c'est que le 
soufre n'existe pas dans les laves, ou du moins ne s'y rencontre 
pas constamment, comme quelques auteurs l'ont avancé sans 
avoir fait aucune recherche relative à ce sujet. 

Nous arrivons à la seconde partie du mémoire de sir H. Davy, 
c'est-à-dire à la partie hypothétique. Ce chimiste, envisageant ^ 
que les feux des volcans se présentent et cessent avec tous les 
phénomènes qui indiquent une action chimique intense , que 
des phénomènes d'une telle grandeur exigent l'action d'une 
masse immense de matière , enfin , que les produits qui en ré- 
sultent sont des mélanges d'oxides et de terres dans un état de 
fusion et de vive incandescence , de l'eau et de substances sa- 
lines , telles que la mer et l'air pourraient en fournir, l'auteur, 
disons nous , prétend que rien n'est plus naturel que de regarder 
les éruptions volcaniques comme le résultat de l'action de l'eau 
de la mer et de l'air sur les métaux des terres et des alcalis. 
Pour répondre à cette objection , que si l'oxidation de ces mé- 
taux était la véritable cause de ces éruptions , on devrait trouver 
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quelquefois dans la matière lavique quelques-uns de ces métaux 
non oxidés ; et au moins que la combustion devrait s'augmenter 
au moment où les matériaux passent dans l'atmosphère ; il fait 
observer que tout prouve que le sol sur lequel reposent les vol- 
cans renferme d'immenses cavités souterraines, et que c'est 
dans ces cavités où l'air et l'eau de la mer peuvent pénétrer sur 
les substances actives long-temps avant que celles-ci atteignent 
la surface extérieure , que s'opèrent les réactions qui donnent 
naissance aux inflammations volcaniques. Le tonnerre souter- 
rain entendu à de si grandes distances sous le Vésuve , la dé- 
pendance mutuelle des phénomènes que présentent celte mon- 
tagne et la solfatare de Pouzzoles, dépendance qui est telle , 
que lorsque la première est en activité , Vautre est dans un re- 
pos parfait, et vice versé y dépendance enfin qui ne peut avoir 
lieu qu'à l'aide d'une communication souterraine , sont autant 
de démonstrations de l'existence de grandes cavités remplies de 
substances aériformes. Quant à la communication des eaux de 
la mer avec le foyer des volcans, elle est établie par cette cir- 
constance que presque tous les grands volcans du monde sont 
peu éloignés de la mer, et que lorsque le contraire a lieu, 
comme on le remarque dans l'Amérique méridionale , de grands 
lacs souterrains se rendent dans leurs abîmes , puisque, d'après 
M. de Humboldt, quelques-uns de ces volcans rejettent des pois- 
soins au moment de leurs éruptions. 

Telles sont en résumé les idées de sir H. Davy sur un sujet 
qui a donné déjà lieu à tant de controverses. Nous nous per- 
mettrons d'examiner si ces idées sont elles-mêmes à l'abri de 
toute objection , si cette théorie, en un mot, est en rapport avec 
les faits observés jusqu'ici dans ces grandes catastrophes pério- 
diques. 

Et d'abord est-il bien démontré que la mer communique avec 
les foyers Volcaniques (i)? De fout temps les naturalistes ont 

(i) Un fait matériel et Tan des mieax établis de la science, c^est qne 
tons les anciens volcans de l'intériear des continens ont cessé d'être en 
activité; il est difficile de ne pas rattacher ce fait à Téloignement des mers^ 
Il est certain également qu'il n'existe ancnn véritable volcan brniant dans 
rintérieur des continens; ceux des Andes de FAmérique méridionale ^ 
malgré leur éloignement des côtes, ne peuvent être opposés en preuve 
xontre Topinion qui accorde au voisinage des mers une grande influence 
wr leur ignition. F. 
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attaché une grande importance à cette situatioa des volcans 
près de la mer ou dans les .iles. Il est difficile de donner une 
raison bien satisfaisante de ce fait, et il Test encore plus de se 
rendre compte de la manière dont cette communication peut 
avoir lieu. Tout atteste que les filtrations de la mer avancent 
fort peu dans Tintérieur des terres , et en général , tout ce qu'on 
a dit à cet égard est exagéré. S'il était vrai , d'ailleurs , que cette 
communication des eaux de la mer avec les volcans fût une des 
causes de leurs éruptions , comment expliquer le repos actuel 
de certains d'entre eux, quoique toujours placés dans les mêmes 
circonstances. Les îles d'Iscbia , de Ponce , de Procida , sont 
toujours entourées de la mer (i) ; les bases des cratères d'A- 
verne, de Gauro, d'Astroni, etc., sont encore baignées par 
elle , et cependant tous ces lieux ne donnent aujourd'hui aucun 
signe d'action. Dira-t-on que les canaux souterrains par lesquels 
les eaux s'introduisent dans les abîmes volcaniques sont fermés 
actuellement , ou que les masses de métaux alcalins et terreux 
qui existaient sous ces localités différentes sont épuisées ? Il 
serait plus que difficile de concevoir de telles raisons. D'ail- 
leurs, un grand nombre de volcans sont situés dans l'intérieur 
des continens, nous citerons, par exemple, ceux de la chaîne 
des Andes de Quito , le Sanguay , le Pichincha , le Cotopaxi, etc. 
Quels moyens de communication peut-on supposer à des dis- 
tances de plus de 40 lieues [7) ? Il est vrai qu'on supplée aux 
eaux de la mer par de grands lacs souterrains dont l'existence 
est attestée par d'immenses éruptions boueuses, de grandes 
inondations et surtout par ces prennadillas (pimelodes cyclo- 
pum) , qui sont rejetés quelquefois en quantité innombrable. 
Mais bien des circonstances établissent que ces lacs n'ont au- 
cune communication avec le foyer même. des éruptions. Beau- 
coup de ces poissons sont encore vivans au moment de leur 
apparition à l'air : presque tous d'ailleurs sont dans un tel état 

(i) Cette observation de localité y très-juste d'aillears, doit s^empliquer 
sans doute par des circonstances particulières pnisqn*elie fait exception à 
la règle générale. F. 

(2) Cette distance ne les place pas dans l'intérieur du continent , et elle 
est trop peu considérable pour que cette communication souterraine ne 
puisse se concevoir. F. 
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d'intégrité , malgré la grande mollesse de leur chair, qu*on ne 
peut admettre qu'ils aient été exposés à l'action de la chaleur. 
Les eaux rejetées avec eux sont ordinairement froides. Il est 
facile d'expliquer ces faits surprenans , dont nous devons la 
première connaissance à M. de Humboldt, par la formation 
de lacs souterrains qui se peuplent de poissons rejetés lors des 
éruptions , qui n'ont lieu d'ailleurs qu'à de longs intervalles. 

Il reste donc bien probable que cette communication de la mer 
ou des lacs souterrains avec le foyer des volcans est tout-à-fait 
chimérique. Au reste, en l'admettant, il serait tout aussi dif- 
ficile d'expliquer certains faits dans la discussion desquels nous 
allons entrer. Une des conséquences les plus importantes de 
l'action de l'eau sur les métaux alcalins et terreux serait la pro- 
duction d'une énorme quantité d'hydrogène et, par suite de la 
combustion de ce gaz au contact de l'air, le dégagement par le 
cratère des volcans d'une masse prodigieuse de vapeur aqueuse. 
On remarque, en effet, dans toutes les éruptions, d'abondantes 
vapeurs d'eau. Mais on conçoit difficilement que tout l'hydro- 
gène rendu libre soit brûlé, car quelques grandes qu'on suppose 
les cavités souterraines que sir H. Davy admet sous les mon- 
tagnes ignivômes, il est plus que probable qu'il ne s'y trouve 
pas une quantité d'air assez considérable pour opérer la com- 
bustion du volume énorme d'hydrogène qui a dû se dégager. 
D'ailleurs, il est impossible, en supposant que les deux ga^ 
soient dans les proportions convenables, qu'une partie de 
l'hydrogèîie n'échappe à l'inflammation , entraîné par les va- 
peurs aqueuses ,,les gaz acides et les sublimations salines qui ont 
lieu dans le même moment. D'après cela , on devrait trouver 
parmi les produits aérifqrmes qui sortent des cratères une 
quantité d'hydrogène assez forte eu égard aux masses produites. 
Or, les observations prouvent que le dégagement de ce gaz est 
très-rare dans les éruptions. On pourrait supposer alors que ce 
gaz , au moment où il va sortir des abîmes volcaniques , se com- 
bine avec quelque autre corps combustible. De tous les com- 
posés hydrogénés que nous connaissons , on ne remarque dans 
les lieux volcaniques que des sels ammoniacaux, quelquefois de 
l'hydrogène sulfuré et toujours de l'acide hydrochloriqne. Les 
sels ammoniacaux dont la base proviendrait de la combinaison 
de l'hydrogène avec l'azote de l'air décomposé, et l'hydrogène 
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sulfuré sont en trop petite quantité pour qu'on puisse calculer 
&ur une grande absorptiou d'hydrogène par ces composés. Ge 
serait donc avec le chlore que la presque totalité de l'hydrogène 
s'unirait ; mais alors on serait forcé d'admettre que les métaux 
sont en partie à l'état de chlorures dans l'intérieur de la terre, 
comme d'ailleurs quelques chimistes l'ont avancé. D'abord , dans 
cette supposition , la quantité d'acide hydrochlorique produit 
devrait être considérable. Il n'en est pas ainsi cependant. Tous 
les naturalistes qiii ont observé les phénomènes volcaniques sur 
place ont bien reconnu qu'au moment des éruptions il y avait 
production de cet acide , mais aucun d'eux n'a avancé que ce 
fut dans des proportions extraordinaires. En outre , les chlo- 
rures métalliques des deux premières sections mis en contact 
avec l'eau à une température élevée, s'y unissent avec force, 
mais ne la décomposent pas : il n'y a que le chlorure de fer qui 
présente ce fait, en sorte que d'après cela il n'y aurait-, de tous 
les oxides qu'on trouve dans le& laves , que le fer qui pût être 
primitivement à l'état de chlorure. On trouve dans les environs 
des bouches enflammées , un assez grand nombre de chlorures 
métalliques : ces composés , bien loin de préexister aux érup- 
tions, se forment au contraire sous nos yeux par la réaction de 
l'acide hydrochlorique libre sur les roches volcaniques. Il est 
vrai que M. Davy a reconnu, comme nous l'avons dit plus haut, 
que les fumées blanches que dégagent les laves en fusion sont 
composées en grande partie de chlorure de sodium, et d'un peu 
de chlorure de potassium et de fer ; mais la quantité de ces 
chlorures est si faible par rapport à la masse des matières reje- 
tées, qu'on ne peut supposer qu'ils existent en proportions bien 
considérables dans l'intérieur des volcans ; d'ailleurs ils devraient 
former la plus grande partie de la matière lavique, où l'on n'en 
rencontre que des traces. De cette discussion , il résulte qu'il est 
loin d'être démontré rigoureusement que l'eau joue dans les 
réactions volcaniques le rôle que sir H. Davy lui attribue. 

Une autre conséquence de la théorie du chimiste anglais , 
c'est que les parties intérieures du globe auraient une pesanteur 
spécifique très-faible , puisqu'on sait , en effet , que les métaux 
terreux et alcalins sont généralement plus légers que l'eau. Or, 
cette grande légèreté est contraire à toutes les opinions et à 
toutes les expériences des physiciens qui s'accordent générale- 
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ment à attribuer aux roches internes de notre planète une den- 
sité supérieure à celle des terres et des roches qui composent 
sa superficie. On peut établir, d'après les calculs de Clairaut, 
Boscowich, de Laplace, Maskeline et les expériences de Caveni- 
dish , en prenant un terme moyen , que la densité du noyau 
interne de la terre comparée à celle de Teau est dans le rapport 
de 5 à I ; par conséquent on ne peut admettre que ce noyau 
soit formé par des substances dont la pesanteur spécifique dst 
inférieure à celle de l'eau. 

D'après tous ces faits, tous ces raisonnemens dont nous 
pourrions encore augmenter la liste, il nous paraît évideût que 
la théorie ingénieuse de sir H. Davy est insuffisante pour l'ex- 
plication de ces phénomènes naturels dont la grandeur et la 
périodicité ont quelque chose de si surprenant. Les travaux 
récens des géologues les plus célèbres tendent à prouver que les 
phénomènes volcaniques se rattachent immédiatement à l'état 
de fusion et d'incandescence du noyau interne du globe ; aussi 
leur explication n'offre-t-efle plus de grandes difficultés. L'hy- 
pothèse de la chaleur centrale , contestée d'abord si vivement 
par le plus grand nombre des naturalistes, repose maintenant 
sur un si grand nombre de faits avérés, recueillis par des hommes 
d'opinions si différentes, dans des contrées si éloignées les unes 
des autres et dans des circonstances si variées , qu'il est bien 
difficile de la combattre aujqurd'hui avec succès (i)'. Tel est 
presque toujours le sort des grandes vérités, tant morales que 
naturelles ; après avoir provoqué les dédains , souvent les sar- 
casmes et les persécutions de l'esprit de parti (car les sciences , 
malheureusement, n'en sont pas à l'abri), elles^finissent constam- 
ment, mais au bout d'un temps plus ou moins long, par triom- 
pher même des plus exagérés , et souvent tel qui s'est montré 
le plus difficile à convaincre devient un des plus ardens enthou- 
siastes de ce que naguère il repoussait avec tant d'opiniâtreté. 

J. GiRARDIN. 

162. Précis statistique sur le canton de Creil, arrondisse- 
ment de Senlis (Oise). (Extrait de \ Annuaire de 1828). In-8** 
dei5o p. Partie géologique et minéralogique, 

(i) SîrH. Davy, à la fin de son mémoire , avoue lai-méme que cetie 
hypothèse a pour elle de grandes probabilités. 
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Le cours de FOise divise obliquement le Ganton «le Creil en 
régions du N.>0. et du S.-E. La région N.-O. est partagée en 3 
plateaux principaux par le Théraîn et la Bresche. La Nonette 
partage- en 2 antres circonscriptions la région $.-£. Les terrains 
tertiaires reposant sur la craie forment la constitution géok^> 
que de ce canton. La craie se montre sur les limites O. et S., et 
presque toute la surface du canton est occupée par la formation 
du calcaire grossier marin^qui c'est recouvert par les formations 
qui lui sont supérieures que dans quelques localités seulement 
L'importance des exploitations calcaires de ce canton , et le peu 
de détails que l'on trouve sur cette portion des environs de 
Paris , dans la Description géologique des environs de Paris (p. 
128, 0^ édit.), nous engagent à reproduire ici la plus grande 
partie du texte même de l'ouvrage dont le titre est indiqué plus 
haut. 

La colline qui se termine à Fillers'St.^Paul présente de haut 
en bas une masse de calcaire grossier, d'un grain fin et unifor- 
me ayant environ 6 mètres de puissance, divisé par bancs ho- 
rizontaux, puis un calcaire dur, inégal, rempli de grains verts, 
d'impressions de coquilles , et offrant des veines irrégulières de 
silex corné très-dur, appelé queusse par lès ouvriers; au-des- 
sous est une masse considérable de sable jaunâtre ferrugineux 
contenant du grès en rognons. A la surface du plateau, il y a 
des blocs de grès à écorce rougeâtre disséminés dans les champs 
sous la terre végétale. — Le plateau qui porte MeUo , Montatairef 
etc., offre partout le calcaire grossier superposé à une masse 
sableuse considérable. Le sable est jaunâtre, ferrugineux, à 
veines de marne blanche, dans le bas : en s'elevant il passe à la 
clauconie grossière sableuse renfermant de petits rognons de 
crès et, pour tout fossile, quelques Nummulites et des dents de 
Squale. Les bancs du calcaire sont légèrement inclinés de TE. 
à VO. Les carrières célèbres àe.Mèllo donnent la coupe sui- 
vante , qui présente dans tous ses détails Tensemble ae la for- 
mation du plateau; elle a été prise sur le chemin qui conduit à 
Martaincourt, 

Sous la terre végétale, calcaire tendre, fragile, en feuillets 
minces, brisés en petits fragmens; 

Calcaire feuilleté dur en plaquettes, mêlé de beaucoup de 
silice nommé ^^rwc rfwr par les ouvriers; 



, Géologiç. a4i 

Calcaire dur à texture lâche et grenue ou raboteuse : ^os 
verdelet; 

Calcaire dur granuleux, mêlé de silice, à texture moins lâ- 
che que le précédent , un peu plus coloré : Banc gris ( bonne 
pierre) ; 

Calcaire tendre, sableux, à grain fin et homogène, sans au- 
cune impression coquillière : Vergeletfin (excellente pierre); 

Calcaire cassant, granuleux, à textiure inégale, à milliolite^, 
offrant quelques moules de coquilles , plus jaunâtre que le pré- 
cédent; cfslui-ci, nommé Fergelet doux, a plus de i6 mètres 
dci puissance : il est coupé par dç nombreuses filières; 

Calcaire à texture fine, inégale, dur, rempli d'impressions 
de coquilles ) très-gelif : Pierre grasse ; 

Au-dessous, le calcaire pasçe.à Tétat de sable, et renferme 
beaucoup de nummulites ; 

Glauconie sableuse; 

{!( plus bas, dans le village, sable quarzeux jaunâtre. 

Le dessus du plateau est couvert de fragmens de calcaire 
grossier, dur : mais on n'y trouve presque pas de sable , et point 
de grès. 

La rive droite du Therain offre partout à Maysel^ Cramoisy, 
Tivenrf, des bancs de calcaire grossier, appartenant aux cou- 
ches inférieures de la formation, et reposant sur du sable glau- 
coni^ux contenant quelques fossiles et des rognons de grès. Près 
de Jïverr^, la masse calcaire, forte de 7 à 9 mètres à May sel 
et JL Cramoisy-f est réduite à quelques bancs de texture inégale, 
minces et mal stratifiés, reposant sur la glauconie à nummulites 
et à grès tubercule à gros grains. Au-dessous est un autre banc 
sableux , agglutiné en roche , colora par le fer, traversé par des 
veines de quarz et par des filières nombreuses, de 8 mètres de 
puissance, parsemé de grains ronds, beaucoup plus petits 
qu£ ceux de la glauconie qui lui est superposée, et sans fossiles ; 
mais immédiatement après, et au niveau de la vallée, il y a un 
autre banc sablonneux contenant une quantité innombrable de 
coquilles très-bien conservées , très-fragiles , présentant le mé- 
lange singulier de fossiles marins et fluviatiles, qui a été signalé 
jusqu'à présent comme particulier aux couches calcaires du 
Soissonnais. 

Le coteau de la rive droite de l'Oise renferme les bancs on 

B. Tome XV. i6 
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sont percées les carrières célèbres qui donnent la pierre de 
Saint-Leu, La disposition générale est à peu près la même qu'à 
Mello^ mais avec des différences importantes dans Tépaisseur 
des bancs. On trouve au-dessous de la terre végétale, le cal- 
caire feuilleté , fragile , qui domine les carrières de Mello , puis 
les bancs de Verdelet dur, reposant sur un banc très-dur co- 
quillier [caillasse des ouvriers) ^ le tout présentant une. masse 
de 6 à 7 mètres de puissance. Au-dessous, vient immédiatement 
la pierre douce ou de Saint-Leu , dont la texture est inégale , 
tendre, d*un aspect farineux, ayant peu d'impressions de co- 
quilles, et renfermant de petits cristaux de chaux carbonatée; 
ce banc ressemble au Fergelet doux de Mello; sa masse ^ haute 
de 7 à 8 mètres, est divisée par des fissures généralement diri- 
gées de TE. à TO., elle est stratifiée en bancs de 0,7 à i mètre 4 
c. de puissance ; les bancs inférieurs passent à l'état de sable 
calcaire , et au-dessous on trouve le sable quarzeux jaunâtre. 
On retrouve dans les carrières de Fillers^Saint-Leu , de Precf 
et de BlainCourtXe même système de bancs qu'à Saint-*Leu, avec 
cette différence que le Fergelet y est beaucoup plus épais que 
la pierre douce , et que les carrières de Blaincourt offrent dans 
leurs bancs stipérietirs des fossiles très-blancs et très -bien con- 
servés, qu'on ne voit en aucun autre lieu du plateau. 

Entre Blaincourt , Cramoisy et Maysel, il y a, à la surface 
du plateau, une couche de sable renfermant des blocs de grès 
en assez gtande quantité pour donner lieu à une exploitation 
considérable: ces grès, purement quarzeux, grisâtres, forment 
2 bancs superposés, irréguliers, non continus; une légère cou- 
che d'argile terreuse les sépare des premiers bancs de calcaire 
grossier. La surface du sol est couverte de fragmens de ce grès 
et de meulière compacte. — Le vallon de Blaincourt sépare le 
calcaire grossier de la formation de craie qui règne à l'O. de ce 
village, de Precy, et se prolonge jusqu'à Boran (cantdn de 
Neuilly en Thelle }. Cette craie est blanche j marneuse : des si- 
lex couvrent tout le coteau : le fond de la vallée est occupé par 
le sable quarzeux jaunâtre ferrugineux, qui est intermédiaire 
aux 2 formations , et qui renferme des blocs arrondis de grès 
rougeâtre à gros grains. Au bas du coteau de craie, entre Frecy 
et Boran y on voit beaucoup de cailloux noirs roulés. 

Les a plateaux de la rive droite de l'Oise présentent le même 
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système de couches que les plateaux de Mello et de Saint-Leu , 
avec des différences notables néanmoins dans répaisseur des 
bancs de calcaire. En général > les bancs tendres, à texture iné- 
gale et farineuse, sont plus puissans sur la droite de la rivière; 
les bancs à milliolites et les roches dominent dans les carrières de 
la rive gauche. Les carrières percées sur la route de Creil à 
Senlis , font Connaître l'ensemble de la constitution de ces pla- 
teaux. On y voit du haut au bas : 

1^ Calcaire en fragmens bouleversés, fortement mêlé de si- 
lice, passant près qu'au grès {faux liais et cailloutis des ou- 
vriers); 

2^ Calcaire friable , feuilleté en plaques minces ; 

3^ Calcaire dur, à grain fin , en bancs horizontaux ; 

4^ Calcaire moins dur, homogène, à milliolites; 

5® Calcaire à texture très grossière , spongieuse, rempli d'em- 
preintes et de moules de coquilles, très-dur^ nommé gros ver- 
delet et foie de cochon. Il renferme souvent des rognons de silex 
cornés, très-durs, polymorphes; 

6** Sable argilo-ferrugineux , sans coquilles, mêlé de grains 
verts, d'un jaune-rougeâtre, acquérant dans la partie inférieure 
la consistance d'un grès tendre , traversé par des veines de fer 
hydraté. Cette masse est très-puissante ; 

7® Sablejaunâtre quarzeux. 

En se reportant du côté de l'Oise, sur le chemin de Verneuil^ 
le calcaire en roche est tout-à-fait dans le haut du plateau , et 
il repose sur une couche très-épaisse de sable argilo-quarzeux 
rougeâtre, contenant des assises mal stratifiées de fossiles fra- 
giles, très-abondantes et offrant le mélange, déjà signalé à Ti- 
vemy-y de coquilles marines et fluviatiles. La masse sableuse pré- 
sente aussi des fragmens de glauconie grossière en roche et de 
fer hydraté. — kSaint-Maximin et à Trossy, les bancs devergelet 
l'emportent sur les autres par leur épaisseur ; les parties infé- 
rieures, nommées Banc bâtard par les ouvriers, contiennent en 
quantité des moules de Cerithium giganteum, — Le prolongement 
qui porte le camp de César est analogue au gisement de Trossy. 
— La descente par laquelle on arrive à Chantilly , en venant de 
Creil, offre des carrières analogues à celles de cette ville, avec 
cette différence qu'ici les bancs à milliolites sont les plus épais. 

La butte A^Apremont, située à l'E. ehtre Creil et Chantilly, 

j6. 
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présente sous la terre végétale, à sou sommet, des assises de 
calcaire siliceux compacte, lourd et dur, ne formant pas de 
banc continu, mais composées de moellons ou fragmens an- 
guleux, variant depuis la grosseur du poing jusqu'à un mètre 
de diamètre ; de ces fragmens les uns sont parfaitement homo- 
gènes , sans fossiles^et sans couches ou feuillets distincts ; d'au- 
tres présentent des impressions et des reliefs de Chara , Lym- 
nea, Cyclo$toma; d'autres enfin, avec les mêmes fossiles , ont 
l'aspect feuilleté des couches supérieures du calcaire grossier. 
L'épaisseur de cette coudie varie de i à 3 mètres : elle con- 
tient beaucoup de silex blonds durs et fragiles, à écorce blan- 
che , et des fragmens de meulière très-compacte , non coquil- 
lière : le tout est enveloppé dans un banc de marne blanchâtre 
(magnésite?) qui remplit tous les interstices et les cavités des 
moellons et des silex. Au-dessous est le sable quarzeux, grisâ- 
tre, presque pur, exploité pour les manufactures; il repose sur 
une autre couche sableuse verdâtre, traversée par quelques 
veines de marne glaiseuse. Le calcaire grossier se retrouve à 
environ 20 mètres au-dessous. 

Le plateau qui porte la foret de Chantilly est sablonneux à la 
surface, offrant ça et là des blocs de grès à écorce ferrugineuse: 
les bancs de calcaire dur avec impression de coquilles sont do- 
minans dans cette partie du canton. A la descente du chemin 
qui conduit à Gouvieux, il y a sous le calcaire une assise de grès 
gris-bleuâtre, lustré, compacte , très-dur, passant à la glauconie, 
puis le sable vert avec les fossiles qui lui sont propres, et de 
petits cailloux roulés. La descente de Lamorlaye, sur le bord 
méridional du plateau, laisse apercevoir la terminaison de la 
formation calcaire, qui présente, comme à Mello, du calcaire 
friable feuilleté, du calcaire dur homogène, du Vergelet et au- 
dessous un calcaire tendre, fissile, presqu'à l'état de sable; le 
tout n'a pas au-delà de 7 mètres de puissance : le banc de Ver- 
delet est presque partout rompu en gros blocs qui ont roulé sur 
la pente du coteau , n'ayant pu être soutenus par le banc sa- 
bleux qui n'offre aucune résistance. La glauconie est remplacée 
dans ce lieu par une sorte de poudingue formée de petits cail- 
loux roulés, de gros grains de quarz, de coquilles et impres- 
sions de coquilles fort abondantes et fragiles. Au-dessous est une 
masse très- puissante de sable quarzeux non coquil lier, d'abord 
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feri'uginèux, tmversé par des veines de marne blanche, puis 
verdâtre, contenant des fragmens de fer hydraté et des bois pé- 
trifiés; il y a du mica dans la partie inférieure. On suit ce dé- 
pôt sableux sur la lisière de la foret de Chantilly yisc[Vi h. Coye ; 
mais là, il n*y a pas de poudingue, seulement beaucoup de num^ 
mulites. 

Le calcaire grossier finit ici sur le bord de la Theve, £n allant 
de Coye à Lamorlaye par le chemin à gauche de la rivière , le 
sol est un sable rempli de fragmens de silex pyromaque; en re- 
montant, soit dans le bois, soit sur la route de Paris, on ren- 
contre partout la craie blanche , et à la surface du sol des blocs 
degrés tendre, gris avec des points noirs, et d'autres blocs sou- 
vent énormes, d'un poudingue très-dur formé de ce grès et de 
silex pyromaques roulés; ces silex ont quelquefois la grosseur 
de la tète. — "De Lamorlaye dm Lys, sur la rive droite de la Thève, 
on trouve partout des silex pyromaques ; la craie est presqu'à la 
surface du sol. — Le plateau qui porte la forêt du Lys et Gou- 
vieux est en sable argilo-quarzeux avec cailloux roulés, repo- 
sant sur la craie, et c'est par une erreur évidente que sur la 
carte géognostique des environs de Paris, ce canton est repré- 
senté comme dépendant de la formation de calcaire siliceux : 
on n'y trouve même pas le calcaire grossier : toiit est sable et 
cailloux jusqu'aux limites du plateau borné à TE. et aii N. par 
le coteau de calcaire dont le niveau est bien supérieur à celui-ci. 

Sur les limites du plateau de Lys , \\ y a depuis le lieu, dit 
le clos Saint-Leu jusqu'au monticule du Pain de sucre et peut- 
être plus loin, un dépôt d'argile plastique, composé de plu- 
sieurs couches alternatives de sable gris, de marne, de glaise 
grise ,• recouvrant un banc de glaise feuilletée noirâtre qui con- 
tient beaucoup de pyrites, des parcelles de lignite, et des cris- 
taux assez abondans de chaux sulfatée : ce dépôt exhale au loin 
une odeur fortement sulfureuse. Le sol des environs offre des 
plaquettes de grès ferrugineux. — La vallée du Thérain est tour- 
beuse, notamment au-dessus de MeUo; il y a aussi de la tourbe 
dans la vallée de la Nonette , précisément sur l'ancien emplace- 
ment de l'étang de Gouvieua: : on en trouve encore entre Comelle 
et Coye, et entre Lamorlaye et le Lys, Les tourbes de Mello et 
de Gouvieux sont seules exploitées. 

L'exploitation des pierres à bâtir du canton de Creil est assez 
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étendue. Le produit moyen de toutes les carrières peut être 
évalué annuellement à la somme de 1 35,500 francs , les frais 
d'exploitation peuvent être estimés à environ 80,000 francs. 
Les principales carrières sont celles de Gouvieux y de Saint-LeUf 
de Saint-Maximin , de Mello , de VUlers-Saini-Faul ^ etc. Les 
pierres qu'on en extrait se rapportent toutes aux deux variétés 
connues dans les ateliers sous le nom de Vergelet et de Saint- 
Leu, Le Vergelet est tçujours superposé à la pierre de Scùni- 
Leu; il est beaucoup plus dur, auss> l'emploie-t-on dans toutes 
les parties basses des édifices , et pour les travaux hydrauliques. 
—Le grès qui recouvre le plateau de calcaire grossier entre 
Blaincourt et Cramoisy^ le sable de la butte ÔLuipremçnt , 1^ 
silex de Blaincourt et de Preçy, sont les autres sub,stapoes mi- 
nérales que le canton de Creil fournit à l'industrie» 

i63. Desg^lip'^ion de Haeris, un des disteigts des Hébeides 
EXTÉEiEUEES ; piar M. Jameson. ( New Edinb, philos. Journ, ; 
déc. 1827, p. 1^0.) Partie géologique^. 

Dans le district sud il n'y a pas de montagnes qui dépassent 
a,ooo p. Le gneis y domine , renferme, des amphibolites , des 
siénites et du grenat en roche. A Marig-sur-Locb Sea-Forth il 
y a une rocjie hypersteniquç, et dans l'îl^e de Scalpay de la ser- 
pentine et de la pierre ollaire. Dans la partie nord d^u même 
district il y a du granité dans le milieu. Au contact du granité 
et du gneis il y a entre Finsbay et Loch Langavat un lit de talc 
endurci, et dç schiste talqueux et à actiuote. Dans la partie 
nord il y a des filons de grunstein et de granités dans le gneis 
f\e Ben Capval et Shelibost. Les filons de trap ne se fondent 
point avec le gneis comme ceux d^ granité. Enfin l'auteur donne 
des détails sur les nunéraux de cette îlç ; il y a de l'actinote en 
amas dans le granité, dui calcaire grenu à Coccolite et Sahlite, 
de TEssonite, du Béi^il dans des filons granitiques, etc. A. B. 

164. Salzbeunn und seine Mineralquellen. — Salzbmnn et ses 
sources minérales; par le D*"- Zemplin. In-8**; prix> 5 fr. 
Breslau, 1827 ; Max et comp®. 

i65. Mines de plomb en Espagne; par H. Witham. [New Edinb. 
Philos, j'ourn, ; jauv, 1827, p. 875.) 

L'Espagne fournit annuellement 20,000 tonnes de plomb. 
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166. Note sur de l'eau fraîche trouvée en mer loin de la 
terre; par D. Buchanan. {Edinb. Philos, j'ourn. ; ^anv, 18^7, 
p. 369. ) 

En sept. 1824, l'auteur trouva de Teau fraîche dans la mer 
des Indes à 100 milles des Sunderbunds, et ia5 milles de Chitta- 
gong; elle était jaunâtre, et elle dérangea les personnes qui en 
bureht trop. La mer était sillonnée et agitée dans cette localité. 

167. Diverses notes. (Edinb, Jowrn. of scienc; avril 1827, 

p. 369 à 372. ) 

Les mines de diamans de Bundelkhund sont situées entre la 
i"^® et 2* rangée de montagnes près Panna, et s'étendent de Ken 
River à Test jusqu'à Cbila-Nadi, Ils sont dans un sol argileux et 

graveleux. ^ 

Il y a eu le 18 sept., entr^ 3 et 4 b. (iÇ^S), un terrible trem- 
blement de terre à Saint-Iago-de-Cuba , qui a détruit la moitié 
de la ville , et qui a été senti en même temps à Kingston dans la 
Jamaïque. Il y a eu une secousse à Saint-Brieux (Côtes-du> 
Nord) le 24 juin, et elle a été sentie le même jour à Inspruck. 
Il y en a eu aussi une le 26 nov. 1826, à 4 b. p. m. dans l'île 
d'Arran en Ecosse. 

Le D^Dwight, dans sa description de StafTord en Coni^ecticut, 
raconte l'éruption volcanique qui a eu lieu près de cette ville. 
Ce pseudo-volcan communiquant avec un banc de pyrite, a fait 
une explosion et rejeté de la terre des feuilles et de la pyrite. 
On dit que dans le pays de IVIpnsop il y a eu des éruptions sem- 
blables, 

M. le Dr Hibbert, connu par sa desçriptioi) des Shetland, 
prépare un système de géologie , et voyage sur le continent pour 
apprendre à connaître les roches volcaniques. [Edinb, J, of 
science; imW, 1827, p. 192.) 

M. de Stemberg a lu à la Société du Musée de Prague un 
mémoire botanico-géoJogique , où il montre , par les végétaux 
vivans et fossiles de la Bohême, que les climats ne se sont éta- 
blis que successivement sur la terre, et que le globe a joui ja- 
dis d'une température plus uniforme (^cfe/i^. new philos, Jowrn,; 
Juin 1827, p. 190.) 

168. Remarques ultérieures sur la naturalisation des pois- 
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SON ; par J. Macculloch. ( Quart, Journ. ofscienc, ; vol. ai, 
p. i5et 189.) 

Bacon avait déjà remarque que certains poissons d'eau salée 
se plaisent dans l'eau douce. Dans nie d'Osero, en Dalmatie, il 
y a un lac d'eau douce habité par des poissons marins. Au Cap- 
Vert , il y a un lac sale rempli de poissons dé itier et de rivière. 
M.Stark a découvert le Cardiùm edule de Linnée en vie dans une 
tourbière , près du pont de Greta , à a mil. de la Tees et à 40 
mil. de la mer. LePleuronectesLimanda se trouve dans la Loire. 
Le lac d'eau douce de l'île de Guernesey, où M. Arnold tient des 
poissons de mer, contient, sur une pinte, 44 gr. cle sel. Il reçoit 
l'eau de 2 ruisseaux; l'eau de mer y entre tous les printemps, et 
on y trouve le turbot , la sole et des crabes, et on va y plàeer 
des huîtres. M. Meynell a tenu depuis 4 ans , dans le YoAshire, 
le Salmo-Eperlanus dans un étang d'eau douce. 
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1 69. Sur la Pectolite ; par le D' Franz de Kobell , profess. à 
Munich. [Archiv von Kastner; Tom. Xin, 4® cah.,p. 385.) 

Cette nouvelle substance minérale a été découverte par M. 
de Kobéll dans un travail qu'il avait entrepris pour détetÊtàner 
quelques mésotypes. On sait que la mésotype fait aisément ge- 
lée avec l'acide muriatique , et Fuchs a motitré que la Natrolithe, 
la Mésolyte et la Scolésite peuvent être distinguées entre elles, 
surtout par la manière dont elles se comportent avec l'acide 
oxalique, qui a la propriété de dissoudre complètement la pre- 
mière , tandis qu'il forme avec les autres un précipité , ou faible, 
oii abondant, d'oxalate de chaux. La Pectolite que l'on trouve 
à Montebaldo , dans la partie méridionale du Tyrol , y est ac- 
compagnée de Natrolithe ; elle est implantée sur les cristaux de 
cette substance , et souvent traversée par ^ux. Cette Natrolithe 
est très-puipe : elle se disBout dans l'acide oxalique sans laisser 
de résidu appréciable. La Pectolite a de la ressemblance avec 
certaines Mésotypes d'Islande et de Feroë. Elle forme des mas- 
ses sphéroïdales et fibreuses. Son éclat est nacré dans la cassure 
fraîche ; sa dureté est intermédiaire entre celles du spath fluoré 
et du feldspath. Sa densité est de 2,69 à là température de i5^ 
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R. Au chalumeau elle fond aisément en un verre blanc trans^ 
parent. Elle donne un peu d'eau dans le petit matras. Elle se 
distingue des minéraux avec lesquels on serait tenté de la con- 
fondre , par la manière dont elle se comporte avec Tacide mu- 
riatique. Lorsqu'on en plonge de très-petits morceaux dans cet 
acide concentré , la dissolution n'a lieu que très-lentement , et 
ce n'est qu'après plusieurs jours que l'on commence à aperce- 
voir une disposition à former une gelée. — M. de Kobell , ayant 
soumis cette substance à l'analyse, l'a trouvée composée de la 
manière suivante : 

Silice 5i,3o; chaux 33,77; soude 8,^6; potasse i, 57; eau 
3,89 ; alumine et oxide de fer o,gfO ; total 99,69. — Cette com- 
position peut être représentée par la formule 

4CS»-t-3|js3+6Aq. ^^^^ 

1 

170. Sur l'Osmi^lithe , nouvelle espèce minérale; par Aug. 
Breithaupt. [Annal, der Physik\ i®^ cah., 1827, p- ii3.) 
Ce minéral a un éclat qui tient le milieu entre l'éclat perlé 

^ le vitreux; il est d'un blanc grisâtre ou jaunâtre. Sa surface, 
lorsqu'elle a été soumise à l'influence atmosphérique, devient 
d'un brun-foncé. Il est transparent. Il est composé de baguettes 
ou d'anguilles réunies en faisceau ou en masse rayonnée; ses 
cristaux se rapportent très-probablement au système de cristal- 
lisation rhomboédrique. Sa dureté peut être représentée par 
5,5. Sa pesanteur spécifique varie de 2,7 à 2,83. C'est par ce 
caractère surtout qu'il se distingue des Zéolithes, avec lesquelles 
il a une certaine ressemblance d'aspect. Lorsqu'on en met un 
morceau sur la langue , il produit la même sensation qu'un mor- 
ceau d'argile. On le trouve dans un terrain de trachyte à Nie- 
derkirchen , près de Wolfstein en Bavière. 

171. Sur la Wismuthblende , nouvelle espèce minérale; par 

le même. (Ibid.; 1827, p. 275.) 

La Wismuthblende présente intérieurement un éclat adaman-^ 
tin, qui passe quelquefois à l'éclat gras, rarement à l'éclat vi- 
treux. Sa couleur ordinaire est le brun de girofle ou le brun 
rougeâtre; elle est opaque ou demi- transparente; ses formes 
cristallines se rapportent au système Tesséral , et le caractère 
de ses combinaisons est d'être hémiédriques. On peut adopter 
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pour forme primitive le dodécaèdre rhomboïdal. L'auteur dé- 
crit les variétés secondaires qu'il a observées , et qili sont en 
petit nombre. Les cristaux sont la plupart du temps très-petits, 
quelquefois même microscopiques. La division niéçaqique a lieu 
imparfaitement parallèlement aux faces du dodécaèdre rhom- 
boïdal; la cassure est souvent inégale et conchoïde. L9 dureté 
est de 5,5 , d'après Téchelle de Mohs; elle est facile à casser. Sa 
pesanteur spécifique est de 5,9. M. Breithaupt ne fait aucun 
doute que ce minéral ne soit de l'ordre des Blendes , et il trouve 
qu'il a la plus grande analogie avec la Blende de zinc. Mais elle 
en diffère par une plus grande dureté et une densité plus con- 
sidérable. On la trouva aux environs de Schneeberg, dans 
l'Ërzgebirge , et elle y est associée au quarz , au bismuth oxidé 
et au bismuth natif. 

172. Sur le Spodumène a base de soude; par le même. {Ibid.\ 

p. 281.) 

M. Breithaupt a observé tout récemment, pour la première 
fois, le minéral nommé Spadumène à base dç. soude , que Ton 
trouve dans le granité de Danvils-Zpll , près de Stockholm. En 
l'examinant avec attention , et en comparaçt ses caractères avec 
ceux des feldspaths, il a reconnu que ce prétendu Spodumène 
était une oligoclase. 

173. Sur le minéral nommé Ilménite; par Gust. Rose. {Ibid.\ 

p. 286. ) 

Parmi les minéraux que M. Menge a rapportés de la Sibérie, 
se trouvent des cristaux des bords du lac Ilmen , près de Miask, 
'^u'il avait donnés pour des cristaux de Tantalité. Ces cristaux 
ne se laissent pas mesurer avec beaucoup d'exactitude , parce 
que leurs faces ne sont pas suffisamment éclatantes. Cependant 
M. Gustave Rose avait trouvé qu'ils avaient la forme du fer 
titane (la mine de fer axotome de Mohs), c. à d. qu'ils appar- 
tenaient au système rhomboèdrique ; de plus, leur pesanteur 
spécifique et leur manière de se comporter au chalumeau lui 
faisaient voir que ces cristaux étaient du fer oxidulé titane. Ces 
cristaux ont été examinés depuis peu par M. Kupffer; ce sa- 
vant ne les rapporte point à un rhomboïde, maïs à un prisme 
rhomboïdal à base oblique ; et il en fait une espèce particulière 
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à laquelle il donne le nom à^llménite, emprunté de celui de 
leur localité. M. Gustave Rose , en comparant les deux déter- 
minations y montre qu'elles s'accordent parfaitement , quant à 
la mesure des angles , et qu'il sufBt de remplacer , dans celle de 
Mohs , P par M et T, o par n , u par / et v par s , pour avoir à 
très-peu près le tableau des mesures d'angles , tel que le donne 
M. KupfTer. L'auteur fait voir aussi que tous les caractères de 
lllménite sont les mêmes que ceux du Titaneisen. Il termine 
' sa note par établir l'identité de forme du Titaneisen et de 
l'Ëisenglanz. 

174. Sua LA Couz^eanite; par M. Ddfrenot, ingénieur des 
mines. {Annal, de Chim, et de Physique; juill. 1828, p. 280.) 

L'auteur trace les caractères et donne l'analyse de cette es- 
pèce créée par M. de Charpentier , mais que la plupart des mi- 
néralogistes n'avaient pas adoptée , à cause de la description su- 
perficielle qu'il en avait donnée. Sa forme primitive est un 
prisme rhomboïdal oblique , reposant sur une arête; c'est aussi 
la forme dominante ; seulement cette dernière offre fréquem- 
ment une troncature sur les arêtes obtuses. Les cristaux sont 
rarement terminés ; Les angles compris entre les faces du prisme 
sont à peu près dé 84° et 96° ? celui de la base est de 92 à 93°? 
Les faces de cette substance , en général peu lisses , n'étant pgs 
miroitantes, et l'auteur ayant fait usage d'acide nitrique pour 
en dégager les cristaux du calcaire qui les empâte, ce. qui a pu 
par conséquent diminuer encore leur peu de netteté naturelle , 
il ne donne ces mesures qu'avec doute. La troncature qui existe 
sur l'angle obtus sert de moyeu de vérification pour déterminer 
l'angle du prisme. Ce plan , qui est incliné également sur les 
deux faces du prisme, fait avec chacune d'elles un angle de i38** 
environ. Les cristaux sont striés en longueur et opaques. Leur 
cassure est légèrement lamelleuse parallèlement à la petite dia- 
gonale, et conchoïde et inégale en travers. Ils raient le verre el 
non le quarz , ont un éclat vitreux et résinite assez vif, ce qui 
donne aux fragmens quelque analogie avec THilvaïte; couleur la 
plus habituelle le noir parfait , comme le pyroxène augite , et 
due sans doute au carbone , comme celle du calcaire qui en- 
veloppe ces cristaux; il y en a d'un gris très-clair et d'un bleu 
indigo foncé. Pesant, spécif. 2,69. La Couzéranite fond au cIml- ^ 
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lumeau en émail blanc , à peu près comme le feldspath ; avec le 
sel de phosphore donne un bouton laiteux ; est inattaquable 
par les acides. Elle se distingue du Pyroxène et de la Mâcle 
dont elle se rapproche par ses caractères extérieurs , par sa 
cassure qui est très-différente et sa fusibilité en émail blanc. 
Elle se trouve , dans plusieurs vallées des Pyrénées , empâtée 
dans le calcaire de transition de cette contrée ; fidste en plus 
grande abondance dans celle de Seix , qui aboutit à St.-Girons. 
Les plus beaux cristaux proviennent du pont de la Taule et du 
port de Lerz. 
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qu'on peut exprimer par les formules suivantes : 

/ C* "N • • • 

K S*+N' S" + 12 I ^ J S'+a4 A S. 



f ^ lS' + ar|)s' + 6AS. 



Les nombres donnés par ces formules se rapprochent beau- 
coup de ceux trouvés par l'analyse. Cette composition et les ca- 
ractères tracés plus haut font donc bien évidemment de la Cou- 
zéranite une espèce nouvelle. J. Gibardin. 

175. DECOUVERTE DE LA BOUEITONITE EN AcrVERGITE ; par M. 

FouRNEz, direct, des mines de Pontgibaud. ( j^nnaL scient., 
industr. et stati^t, de V Auvergne ; août i8a8 , p. 353.) 

On la trouvé assez abondamment à Barbecot, mais généra- 
lement amorphe ou bien en très-petits cristaux ; cependant la 
pollection du comte de Pontgibaud eu renferme un cristal d'en- 
viron o m., 02 de longueur en prisme droit, tabulaire, octo- 
gone, ayant les arêtes et les angles principaux tronqués par des 
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facettes en biseau. Toutes ses faces principales sont fortement 
striées suivant deux sens : l'un parallèle , Tautre perpendicu- 
laire au côté long de la table. Enfin , il existe une troisième di- 
rection de stries en quelques plans seulen.ent , et parallèles aux 
facettes en biseau placées au sommet du prisme. — La Bour- 
nonite de Barbecot présente d'ailleurs tous les caractères parti- 
culiers à cette espèce ; seulement elle est plus dure que celle de 
certaines autres localités, puisqu'elle raie le gypse et ne laisse 
pas de traces sur le papier. M. Foumez observe que c'est peut- 
être à tort que l'on néglige , dans la formule qui représente la 
composition de la Bournonite^ le terme qui exprimerait la pré- 
sence du fer sulfuré, comme principe constituant essentiel du 
minerai, puisque l'analyse de M. Hatchett indique la présence 
du fer, et que , lui , en a obtenu toutes les réactions au chalu- 
meau , et même un précipité assez volumineux par l'addition 
de l'ammoniaque dans la solution nitrique du minéral. J. G. 

176. Examen ghivique de laGlauxolite du lac Baïxal; par 
le D' Bekgmann. {^ Annal, von Poggendorf; 1827 , a® cah. , 
pag. ^67.) 

La Glaukolite se trouve engagée dans un feldspath compacte 
et un calcaire grenu, avec des lamelles de talc disséminées; elle 
est d'un bleu de lavande , passant au verdâtre , transparente 
sur ses bords , à cassure esquilleuse ; son éclat est vitreux ; ses 
fragmens sont à bords indéterminés ; sa dureté est intermédiaire 
entre celles du feldspath et de l'apatite ; sa pesanteur spécifi- 
que, à la température de ai** C. , est de 2,721. Au chalumeau, 
la Glaukolite fond avec difficulté et seulement sur ses bords. 
Le Borax et le sel de Phosphore le dissolvent en un globule. 
Par l'action prolongée du feu, sa cojuleur bleue diminue en in- 
tensité, et ne reparaît pas après le refroidissement ; elle est 
composée de silice 54)58 , alumine 29,77, potasse 4j57, chaux 
1 1,08; ce qui se laisse représenter par la formule suivante : 

NS^ 4-3CS^-4- 12 AS. 

177. Note sur le Kaolin du département de la Manche; par 
M. DE Caumont. [Mémoir, de la Société Linnéenne de Nor- 
mandie ; 1826 et 1827.) 

Cette note fait connaître plusieurs localités du Cotentin dans 
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Icsqnels on trouve du Kaolin déposé par voie d'alluvion. On 
Tobserve de place en place dans un rayon de 5 ou 6 lieues, 
dans le canton des Pieux, où on l'exploite, depuis plusieurs an- 
nées, pour le service de la manufacture de porcelaine de 
Bayeux. Le sol de ce canton se compose principalement d'une 
espèce de grès feldspathique et stéatiteux passant au schiste tal- 
queux verdâtre et aux phyllades; de micaschiste, de quarz 
grenu, de marbre et de granité porphyrique passant à l'Eurite. 
C^est au-dessus de ces roches que le Kaolin s'est déposé, après 
avoir été charrié par les eaux ; mais il ne s'y trouve que par ta- 
ches, par traînées et par nids d'une épaisseur variable. Il est 
rarement pur, souvent d'un blanc-jaunâtre, mêlé de petits 
grains de quarz hyalin et d'un peu de mica, faisant diHicilement 
pâte avec l'eau. Il se charge plus ou moins de parties terreuses 
au contact d'une argile qui le recouvre et le cache dans plu- 
sieurs cudroits Le Kaolin le plus pur git dans le bourg des 

Pieux, à une demi-lieue des granités de Flamanville, d'où il 
provient probablement ; il y est recouvert de fragmens assez 
volumineux de quarz grenu , séparés les uns des autres par de 
l'argile. Aux environs des Pieux , dans toutes les directions , on 
retrouve le Kaolin avec les mêmes circonstances géologiques. 
M. de Caumont donne deux coupes représentant des dépôts de 
Kaolin , au nord des Pieux , l'un sur la grande route de ce chef- 
lieu de canton à Cherbourg , l'autre sur le chemin qui conduit 
de cette même route à la vallée de Néret. Le Kaolin y est mé- 
langé avec des morceaux de granité^ doutées uns désagrégés et 
les autres assez durs encore présentent une altération graduée 
qui ne peut laisser de doutes sur l'origine du Kaolin. Ce dépôt 
est , pour ainsi dire , enclavé au milieu des schistes qui forment 
le coteau , et il paraît se prolonger parallèlement à leur strati- 
fication. 

L'auteur termine en annonçant qu'on trouve encore dans les 
terrains de transport du Cotentin , vers le nord , un assez grand 
nombre de cristaux de feldspath peu altérés, et dont plusieurs 
ont conservé leur forme primitive intacte. On a tiré parti de 
ces alluvions feldspathiques en en faisant de l'émail pour la por- 
celaine. J. Girârdin. 

178. Grande Pépite d'or, trouvée dans la contrée de la Mo- 
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selle. [Annal, der Chemie und Physik , de Poggendorf; vol. 
X, p. i34.) 

En 1776,011 a trouvé, par le lavage, de Tor dans le Gold- 
bach, près d'Andel, non loin de Bemcastel. En 1804 et 1809, 
on en a trouvé des morceaux après une inondation. En 1827, 
près Enkirch , on en a découvert une pépite pesant 3 \ onces et 
mêlée de grains de quarz. Ce village est entre Trarbach et Zell 
soiis Andel , sur la droite de la Moselle. A. B. 

179. Produit de la RECRskicâE de l*or dans le Rhin. — Le sa- 
ble aurifère a produit dans le pays de Bade, en 1825, 1784 
\ couronnes ou 8,671 florins 3 kr. , et en 18514, 3,378 cou- 
ronnes ou 16,890 florins, différence dépendante des grandes 
crues de i8a5. [Hertha; vol. X, cah. 3. Gaz. géogr. , p. SS.) 
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180. De l'influence du dessèchement sur la germination de 
PLUSIEURS graines ALIMENTAIRES ; par Théod. de Saussure. 
[Mémoir, de la Soc, de phys, etd'hist, natur. de Genève ; Tom. 
III, part. 2% p. I.) 

Ce mémoire , qui est ici accompagné de figures , a été déjà 
analysé d'après les Annales des sciences naturelles, (Voyez le 
BulL, Tom, XII,n°47.) 

181. AnaLYSIS, PER DIFFERENTIAS constantes VICINTI , INCHOATA, 

etc. — Commencement d'analyses, au moyen de 20 carac- 
tères différentiels coustans,des genres de plantes à étamines 
visibles , qui croissent spontanément en Angleterre , en 
France et en Suisse ; par M. W. Allmann. In-4°, avec plu- 
sieurs tables synoptiques. Londres, 1828; Baldwin et Cra- 
dock. Paris; Trcuttel et Wurtz. 

Dans une introduction , l'auteur se livre à des considérations 
théoriques sur les caractères distinctifs des plantes , tirés de 
leurs principaux organes, et il est conduit à en proposer 
une série, qui lui semblent suffisans pour reconnaître , au 
moyen de tables synoptique^, les genres de plantes qui crois- 
sent sous notre climat européen. Cette introduction sert aussi 



256 Bçtanique. 

d'explication pour les tables synoptiques , qu'il serait difficile 
de bien comprendre sans un pareil avertissement, parce qu'elles 
ne sont composées que de termes absolument nouveaux. L'au- 
teur s'est même vu forcé de donner, à la fin de l'ouvrage, 
un vocabulaire de tous ces mots dont quelques-uns sont fort 
inutiles (Exemple: Passalus, qui nous paraît correspondre à 
celui de Sepalum, généralement adopté), et dont plusieurs ont 
l'inconvénient d'être très-longs et fort difficiles à prononcer ; 
tels sont les mots: Cœnotrophospermiœ , Idiotrophospermiœ , 
Eleutherotheleœ , Amnestotheleœ , etc. M. Allmah , sans doute 
pour éviter le choc de tant de mots, dont l'effet est si désagréable 
lorsqu'ils sont placés en regard, a proposé de les représenter par 
des signes. Il emploie pour cela les lettres des alphabets grec et 
romain. Ainsi la lettre a désigne les Pï^llodées^ c. à d. les plan- 
tes douées de feuilles ; la lettre p celles qui en sont dépourvues, 
etc., etc. 

Il propose ensuite de se servir de divers signes empruntés à 
l'algèbre pour avertir le lecteur , lorsqu'une plante offre un 
caractère différent des carac:ères généraux de la famille où il 
est placé, si ce caractère se représente plus ou moins fréquem- 
ment , etc., etc. On voit que l'auteur a voulu donner un moyen 
de sténographier les caractères génériques des plantes; mais 
cette méthode est-elle praticable? Cest ce qui nous semble fort 
douteux; car, pour notre part, nous déclarons que l'appren- 
tissage nous en serait presque impossible. D'ailleur» l'idée de 
représenter les caractères génériques des plantes par des lettres 
de l'alphabet ou par de simples syllabes , ce qui est à peu près 
la même chose, n'est pas absolument neuve. Quand les auteurs 
de la nomenclature chimique eurent proposé aux savans de ré- 
former l'ancien langage et de le remplacer par des expressions 
qui indiquaient , au premier coup d'oeil, la nature des substan- 
ces , on reçut avec enthousiasme cette utile innovation , parce 
que les substances chimiques opérées par l'art ne sont compo- 
sées que d'un petit nombre de corps, et que l'appellation de ces 
substances devait être désormais fixée par un tel changement. 
Mais lorsqu'on a voulu faire l'application de cette méthode 
à d'autres sciences, il nous paraît qu'on s'est entièrement mé- 
pris sur son utilité. Les caractères des êtres organisés sont trop 
complexes^ trop variés et souvent trop peïï liés les uns aux au- 
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très, pour quon puisse les écrire au moyen de simples signes. 
Ils se modifient de mille manières d'une espèce à l'autre ; et 
comment exprimer ces modifications, si ce n'est par des péri- 
phrases même assez longues? C'est ce qui rend les caractères 
essentiels des genres si difficiles à fixer, et ce qui fait que, 
pour les bien comprendre , on a souvent recours aux descrip- 
tions détaillées. Bergeret, dans sa Phytonomaiotechniey avait le 
premier imaginé de représenter tous les caractères d'une plante 
par un nom, qui était alors composé d'un assemblage de sylla- 
bes , dôiit chacune avait son étymologie grecque. D'autres au- 
teurs ont également eu des idées bizarres sur la terminologie; 
mais on connaît le sort de leurs produclioûs ; elles sont tom- 
bées dans le pius profond oubli. (Voy. le BulL , Tom. VI,*n® 
/ioB.) 

Nous ne serions pas étonnés que pareil malheur arrivât à 
l'ouvrage dçlVf. Alhnann. Ses tables analytiques sont au nombre 
de deux seulement; mais la seconde forme une longue série de 
tableaux placés à la suite les uns des autres. Dans les gi^andes 
familles naturelles , plusieurs genres voisins ne sont pas distin- 
gués entr^eux par les caractères que l'auteur a employés. Pour 
ne citer qu*un seul exemple de cet inconvénient, 55 genres de 
/Gratn^néés n'ont aucune marque caractéristique à Taide de la- 
quelle on puisse différencier chacun d*eux. Au résumé , ces ta- 
bles sont incomplètes pour l'usagé des personnes qui commencent 
l'étude des plantes européennes; elles sont loin de leur offrir les 
attraits de la méthode analytique de M. de Lamarck , méthode 
qui cohduit jusqu'à la connaissance des espèces , et qui , ayant 
été employée avec succès dans la Flore française , a été perfec- 
tionnée par Dubois dans sa Flore d'Orléans. G. . . . ir. 

l8a. ESSAÎ' HISTORIQUE ET CRITIQUE SUR LA PhYTONYMIE OU NO- 
MENCLATURE végétale; par M. A. Fis. In-B** de 24 p. Paris, 
1827. 

Le principal but de M. Fée , dans cet opuscule , est de s'éle- 
ver contre cette création de genres et d'espèces qui se multi- 
plient d'une manière si allarmante et si stérile pour la science. 
Chemin faisant, il s'occupe dé commenter etde^soumettre à une 
nouvelle révision les i*ègles que Linné, le premier, exposa d'ans 
%di philosophie botaniqiiç sur la tiomenclature. 

B. Tome XV. 17 
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i83. Flora itelvetica, etc. — Flore helvétique, ou Histoire rfes 
plantes observées jusqu'à ce jour en Suisse et dans les contrées 
limitrophes ; par J. Gaudin , Tora. i . In-8*^. xxxii et 5o4 p. , 
avec 4 pi. grav. Zurich, 1828; Orell, Fûssli et comp*. 

Ce n'est pas un des traits les moins remarquables ^e la Suisse 
que les nombreux rapports de sa végétation avec celle des cod- 
trées les plus différentes par leur situation géographique et par 
leur élévation au-dessus du niveau de la mer. Située au centre 
de la chaîne des Alpes , les sept montagnes les plus élevées de 
cette chaîne (i) bornent son territoire ou en font partie. A leur 
pied se trouvent des vallées profondes , jouissant d'une tempé- 
rature très-élevée, où naissent beaucoup de plantes qui sont 
généralement regardées comme appartenant au bassin de la Mé- 
diterranée (2). 

D'autres plantes établissent un lien entre la Suisse et les 
plaines du nord-est de l'Europe. Je citerai , parmi les plus rares, 
VAllium strictum de Schrader, VOa:Ttrqpis uralensiSy les Astra- 
galus alopecuroïdes et vesicarius qui forment , en Suisse y ou sur 
sa frontière, de véritables colonies russes, à plus de 400 lieues 
des limites de cet empire. Le Malaxis monophyUos existe pa- 
reillement sur deux points de la Suisse (la vallée de Hasli et les 
montagnes du canton de Glaris), quoiqu'il faille,, pour le re- 
trouver, traverser toute l'Allemagne et arriver sur les bords de 
la Baltique. 

Ces espèces croissent, en Suisse, à des élévations plus ou moins 
considérables, dans la région des hêtres et des sapins. Plus haut 
se trouvent les Alpes nues ou la région alpine , proprement dite, 
qui , par sa végétation, répond à toutes les autres arêtes ou som- 

(i) Ce iiont, dans l'ordre de leur élévatiQn , le Mont^Blasc, le Mont 
B.ose,leMatterhora,leFinsteraarhom,le Géant,le |!iIontfFee etla Jiui|[{raa. 

(a) Telles sont : Avena Loeflingiana , Poa Eragrosds et Megastackja , 
Tragus racefnosus,Ephedra distachya, Eupkrasia viscosa, Xeranthemum 
inaperttim. Chrysocoma Linosyris , Portulaca oîeraceay Telephium Imperati, 
Cactus Opuntiay Coîutea arborescens , Coroniîla coronaUt^ Mutttgraveûlens^ 
Dictamnus albus et Clypeola Joneklaspi qui sont plus oa moÙM-communcs 
énY»lal8,j4ndropogon GryUusqpx croit aux Devens près de Bez» et Ç^clameM 
neapoUtanum Ten. (C hederœfolium P Bertol. C hedercefoUunk, Sut, Gaad. 
Schl. Thom. ) que j'ai moi-même caeilli aadessas de la marbrière de Ro- 
che , entre Aigle et Yillenenve. Ces trois localités font partie de la yalléf 
du Rh6ne , qni appartient an versant septentrîotiaL 
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tnités de l'Europe, même à celles qui , étant séparées delà chaîne 
<les Alpes par de profondes coupures, n*ont pu recevoir de cette 
chaîne les végétaux dont elles sont couvertes. 

Tels sont , en effet , les rapports de la Suisse avec ce dernier 
^3^dre de montagnes, que, sur la totalité des plantes phanéroga- 
mes particulières à la région alpine et subalpine, dans les Pyré- 
•nées (i), dans les hautes montagnes de la Corse (2), et au 
Monte-ÀmoTo dans les Abruzzes (3) , un tiers seulement man- 
<iue à nos Alpes. Ce nombre descend même jusqu*à un sixième 
dans les Carpathes (4). 

Les plus grands rapports existent aussi entre la Suisse et les 
côtes de l'Océan arctique, soit en deçà, soit en delà du 
cercle polaire. Plus des trois quarts des plantes de la Lap- 
ponie, f&nt partie de la flore suisse, et leur nombre s'accroît 
chaque jour par la découverte d'espèces rares qui n'avaîeht pais 
^encore été observées en Suisse. On peut citer comme exemples de 
ces nouvelles acquisitions, établis^'^ant des liens plus intimes entre 
la Suisse etîâ Lapponie, le Carex w^m/artf Wahlenb. , qui a été 
découvert dans la vallée de Bagne par Philippe Thomas, ainsi 
■c^eVEchinospermum deflexum de Lehmann, le Phaca kxpponica 
de Wahlenbèrg et le Draba confusa d'Ehrhart, espèces que j'ai 
«joi-méme cueillies en 1827, après E. Thomas, dans les mon- 
tagnes du bassin de Zermattea , en Valais. —D'un autre côté, 
M. de Ckamîsso a rapporté des îles Aieutîennes et de la côte 
nord-ouest d'Amérique, tant au sud qu'au nord du détroit dé 
Behring, un bon nombre de plantes, qui, avant lui, n'avaient 
^uère été vues qu'en Lapponie et dans la chaîne des Alpes. — Le 
^pitzberg, l'Islande et le Cxroënland, fréquentésdepuis plusieurs 
siècles par \eè bâtîmens baleiniers , étaient déjà connus par des 
rapports du même genre. Enfin , les voyages tout récens des ca- 
pitaines Sabine et Parry, bien qu'infructueux relativement au 
but principal des expéditions que commandaient ces naviga- 

(i) Diaprés nos propres recherches. 

(a) D*après nôtre Herbier et diaprés les rense^nemens^ foarnis par M. 
Soleirol, capitaine da génie. 

(3) Voye» Tenore , £««« sur la géographie physique et botanique du. 
royaume de N aptes, 1827. Voyez Bulletin ; Tome XV, n° 47. 

(4) B*après le catalogue de Wahlenbèrg ( Flora Carpatorurn principa- 
Kum, ann. 181 4). 

- 17. 
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teiirs, ont rendu de grands services à la géographie botanique, 
en nous faisant connaître la végétation des terres arctiques de 
l'Amérique , situées à l'ouest de la baie de Baflfin. Mieux ex- 
plorée que les autres parties du détroit nouvellement découvert, 
rîle Melvilie, située par le 76^ parallèle, a produit 76 plantes(i) 
phanérogames, dont le quart, au moins , existe dans les Alpes de 
la Suisse, et plus d'un huitième dans le seul bassin de Zeripatten. 

Trisetum subspicatum, Eriophorumcapitaium et angustifolium , 
Oxyria digpia, Polygonum viviparum, Antennaria alpina , Ar- 
nica montana y Astragalus alpinus , Saxifraga opposittfolia et 
Cardamine bellidifolia. Telles sont les espèces communes à Tîle 
Melville et aux montagnes qui forment le bassin de Zermatten, 
au fond de la vallée de St.-Nicolas. 

La première de ces plantes est un véritable phénomène d'ex- 
pansion géographique , car elle se trouve sur presque toutes les 
sommités , qui , dans l'hémisphère septentrional et sur l'ancieu 
continent, atteignent la limite des neiges perpétuelles; elle en- 
veloppe de sa modeste ceinture tout le pôle arctique, et de là 
descend , au travers de l'Amérique septentrionale , j usqu'au mont 
Washington , dans la partie des Alleghany qui borne à l'ouest 
rÉtat de Massachussets , à peu près sous la latitude des Pyré- 
nées, où la même plante s'arrête, en Europe, dans sa marche 
vers le sud. 

Plus remarquable encore par sa puissance d'expansion, le 
Draha confusa passe de l'hémisphère boréal dans l'hémisphère 
austral. Les échantillons que Commerson avait rapportés de la 
Terre-de-Feu , et que M. de Lamarck a décrits sous le nom de 
Z>. magellanica ( je les ai vus dans l'herbier de JH. de Jussie^ ) , 
^ont, en effet, parfaitement semblables au D. conjusa, tel que 
je l'ai recueilli à Zermatten , espèce qui , suivant M. de Can- 
dolle, se retrouve dans le Caucase, sur les monts Altaï, au 
Kamtschatka, en Suède, en Lapponie et au Labrador. 

Les îles Malouines offrent aussi quelques exemples de plantes 
qui semblent avoir passé des régions arctiques de notre hémis- 
phère dans l'hémisphère austral. 

Je dis qui semblent avoir passé ^ car je suis bien loin d'admettre 
la réalité d'une migration de ce genre, migration repoussée par 
les distances, par l'insuffisance manifeste des moyens de tran- 
sport et par l'existence de cette zone de feu qui sépare les deux 

(i) Brown, Chloris MeMUana , iSa3. 
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hémisphères (1). Je suis, au contraire, très-disposé à admettre, 
pour certaines espèces de plantes, plusieurs centres de création 
indépendans les uns des autres, et déterminés, en grande partie, 
par la température. ( Voy. le Ballet. ; Tom. XIII , n** 292. ) 

Quoiqu'il en soit de cette théorie, évidemment d'accord avec 
les faits observés dans ■ Thémisphère septentrional , il est con- 
stant que beaucoup de plantes existent simultanément en Suisse 
et sur une foule d'autres points de l'hémisphère boréal , ainsi 
que dans certaines contrées derl'autre hémisphère. 

Aussi est-i) peu de botanistes , dans les deux mondes, qui ne 
soient journellement dans le cas d'éclairer leurs travaux par l'é 
tude des plantes suisses. £Ues sont en grand nombre dans les her- 
biers. Toutes , à peu près , sont décrites. Cependant le tableau 
général de cette végétation manquait depuis long-temps dans 
les bibliothèques. Sans doute , le grand ouvrage de Haller {Hist. 
Stirp. Helv. ) est encore , 60 ans après sa publication , l'œuvre 
d'un homme de génie. La dignité du style s'allie, dans cet écrit, 
avec la profondeur des vues et l'exactitude des détails. Mais ,' 
pour avoir voulu se soustraire à la nomenclature Linnéenne , 
Haller est devenu à peu près inintelligible pour un grand nombre 
de lecteurs. Sa méthode de classification ne répond , d'ailleurs , 
à aucune de celles qui sont aujourd'hui en faveur. Enfin , Haller 
a, à peine, décrit les trois quarts des. plantes qui, dans le mo- 
ment où nous soinmes , composent la Flore suisse. Delà , une 
lacune que le D'^ Suter et M. HegetBchweiler ont successivement 
-essayé de remplir. Mais les Manuels qu'ils ont publiés, le pre- 
mier en i8oa , le second en 1822 , n'ont satisfait que très^mpar- 
faitement au besoin auquel ils devaient pourvoir* Bien loin àe 
mériter le titre de Flores y ces deux ouvrages ne sont, en réalité, 
que des Catalogue^, très-incomplets, je dirais même indigestes , 
où chaque nom spécifique est accolé à une phrase empruntée , 

(i) On ne doit point perdre de vue (]^ne je parle ici de plantes alpines,, 
végétant loin de Thomme , loin des lieax cultivés , et dont les graines 
parviennent difficilement h malarité. C'e^t pour ces plantes , qne les mi- 
grations les pins prochaines me semblent presqn'inipossibles. Il en est 
toot antrement des plantes fixées dans les plaines , snrtoat lor^gn^elles 
sont annuelles , et de celles qne je pourrais appeler domestiques. Celles-ci 
doivent être beaucoup plus répandues , elles doivent même , de temps eu 
temps y franchir les mers %l la «ône équinoxiale, pîirce qu^elles vivent 
avec llionime qoi les transporte, le plus souvent sans s*en douter. 
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qui, bien souvent, avait été, dans l'origine, appliquée à me 
aotre plante. Les Flores de Suter et de U^etschWeiler ne ren- 
fenneat, d'ailleurs, aucune description tant soit peu développée- 

En annonçant aujourd'hui une nouvelle Flore suisse, nous ne 
pouvons donc manquer d'intéresser vivement le monde savant. 
Le nom de l'auteur ajoutera nécessairement à cet intérêt. M 
Gandin, mon vénérable maitre, le mentor de ma jeunesse,, 
l'inappréciable ami de mon ige màr, est, en effet , coium par 
des publications importantes sur quelques parties de la Flore 
suisse , notamment sur les Graminées , les Cypéracées «t les Jon- 
cées, travaux qui ont été réunis sons le titre ^Agrosiolagia 
helvetica^eiqm ont reçu du public l'accueil le plus flatteur. 

Nous devons aussi à M. Gaudin une esqinsse monographique 
des genres Saxifraga et Hieracium, Ces deux mémoires ont été 
insérés dans le NaUurwissenschaftlicker Anzdger de feu Meisner, 
pour les années 1818, 1820 et 1821. 

Apres s'être ainsi exercé sur les familles et les genres les plus 
difficiles , et après quarante ans d'études préparatoires , M. Gau- 
din publie enfinle résultat de sa longue expérience sur l'ensemble 
de. la Flore suisse. Le premier volume de cet ouvrage est sous 
nos yeux 

. -Dans une int^)duction latine, écrite avec toute la simplicité 
que requiert le sujet et, en même temps, avec une pureté, avec 
une grâce de style qui semblé devenir de jour en jour plus rare 
parmi les.naturalistes, l'auteur raconte les nombreux voyages 
qu'il a faits dans toutes les parties de la Suisse, depuis sa pre- 
mière jeunesse ( depuis Tan 1789 ), voyages qui, tous, ont eu 
la botanique pour objet, et qui ont permis à M« Gaudin de dé- 
crire, sur le vivant, la presque totalité des plantes du paj^. Il paie, 
ensuite, un tribut de gratitude à tous les savans nationaux et 
étrangers qui l'ont secondé dans son entreprise. Puis il donne 
les raisons qui l'ont engagé à suivre la classification de Linné , 
plutôt que les familles naturelles. Il nous apprend enfin quels, 
sont les principes qui l'ont dirigé dans la rédaction de son tra- 
vail, et quel but il s'est proposé en le publiant. Modeste à l'excès, 
comme l'est toujours le vrai mérite, M. Gaudin croit n'avoir 
écrit que pour les comraençans,en faveur desquels il a simplifié, 
autant qu'il dépendait de lui, l'appareil souvent rebutant de 
votre langue technique. Mais nous osons prédire que l'ouvrage 
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de M. GaudiD aura un tout autre succès et qu'il prendra rang 
à côté des Flores les plus estimées. 

Le reste du volume embrasse les quatre premières classes du 
système sexuel , qui comptent en Suisse 891 espèces, réparties 
dans 9S genres. 

£n tète de chaque classe , se trouve un tableau des genres , 
avec leurs caractères abrégés , tableau subdivisé de manière à 
faciliter les recherches des élèves. 

Ces mêmes caractères , plus ou moins modifiés , sont repro- 
duits en tète de chaque genre. 

Plusieurs genres de la Flore suisse sont tellement chargés 
d'espèces que , s'il avait fallu lire toutes les descriptions pour 
arriver à la connaissance d'une espèce, les élèves et les hommes 
même lesplus exercés auraient été arrêtés par un obstacle presque 
invincible, et qui aurait entraîné, au moins, une perte de temps 
considérable. Pour obvier à cet inconvénient, M. Gaudin a, non 
seulement multiplié les coupes dans la partie du texte consacrée 
aux descriptions, mais il en a donné un tableau à part, tableau 
synoptique qui suit immédiatement le caractère générique , et 
où toutes les espèces sont rapportées à, leur section , par leur 
nom seulement, de manière à faire ressortir la subdivision dans 
laquelle doivent être dirigées les recherches, lorsqu'on a ime 
espèce à déterminer. Cette heureuse idée, exécutée avec une 
rare intelligence pour les genres Veronica , Faleriana, Scirpus, 
Panicum, Jgrostis, Poa, etc., deviendra , ou je me trompe fort» 
un des principaux élémens du succès de l'ouvrage que nous an- 
nonçons. Elle mérite, par son incontestable utilité, d'être re- 
commandée à l'imitation des flori$tes et des monographes. 

Chaque description spécifique, réduite à de jus tes proportions» 
est précédée d'une synonymie répartie sous trois rubriques dis- 
tinctes; citation de tous les auteurs nationaux; citation des Species 
de Linné,Willdenow, Lamarck,Persoon, De Candolle et des prin- 
cipauxfloristes étrangers, tels que Smith, Schrader, De Candolle, 
et particulièrement Mertens et Koch dont l'opinion est d'un 
grand poids pour M. Gaudin, comme pour tous ceux qui font 
habituellement usage du Deutschlands Flora^ commencé par ces 
auteurs; citation des meilleurs figures, notamment celles des 
anciens, celles du Flora danica^ de Hœst, de VEnglish Botany 
et d'autres ouvrages précieux que possède M. Gaudin. 

]Le$ localités, suffisamment détaillées, terminent Tartide re- 
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qui, bien souvent, avait été, dans Torigine, 
autre plante. Les Flcnres de Suter et de Hegetscli^ 
ferment^ d'ailleurs^aucane description tant sost 

£n annonçant aujourd'huiime nouvelle Flor&j^' 
pouvons donc manquer d'into^sser vivemenl' ^ 
Le nom de Fauteur ajoutera nécessaireiof ^ 
Gandin , mon v^érable maître , le n^ ^ 
rinappréeiabie ami de ni<>n âge mûr, ^/ , 
des publications importantes sur ^ ^ 
suisse ^.notamment sur les 6raminé^| 
Gces, ferai^ux qui ont àxk réir I 
hdif^tica^ et qui ont reçu àtvt pnj 

Nous devons aussi à M. G^ * 
des %emtt(^Saxifraga et Eièi 
insérés dans le Naturwissfj 
poiu^les aimées i8i8,/// 

Après s -être ainsi f//| 'i 
dilgiciles, et après 0//^ ^ 
diapubtîe csifittie/^ 4 
de Ja FFore sma^f 
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nos yeus^ 
•Dans une^ 



*v.es 
-xt que l'au^ 

^e de cette famfijç 
.liiéson ancienne classifica- 
^vec diiscemement, quelques-uns 
«s par Beauvois, par Mertens et Koch 
qiie requis ^a espèces ont aussi été plus resserrées, mieux 

«ne gréf , surtout dans les ^nte^ Agrostis , Bromus et Fes-^ 

parmi ,^5 ia Tétrandrîe , les articles Galium et Pokimogeton 
^n'y ^eoaenf là comparaison avec ce que l'Allemagne a produit 
"»^' ^^eilleurd^ns ces derniers temps. On peut même affirmer 
l ^ les Potamogeton de M* Gandin seront consultés avec fruit 
^près la monographie si remarquable que M. de Chatnissa a 
publiée (i) un peu avant le volume que nous annonçons. 

Le second et le troisième volume ont déjà été mis en vente à 
Zurich ; nous en rendrons compte auissitôt qu'ils nous seront 
parvenus. J. Gay. 

184. ObSERVATIOKES BOTANICO-MEDICfi »E NONKULLIS BftASlU 

p^Ai^Tis ; auct. Bern. An. Gomez. [Memor, Acad, das sctenc 
de Lisboa; Tom. 3, pai:t. i, 104 p. inT4°, i8ia.) 

Dans un. moment où tant de publications relatives aux pro.> 
ductions du Brésil se publient ou se préparent, nous avons pensé 
(i)LiviruBA,TomeIIy p. i57-a33 (avril 1827} 
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que ces observations y.' d'une date déj^ un peu ancienne^ mais 
fort peu connues, pourraient offrir quelque intérêt aux natura- 
listes et devaient par conséquent être mentionnées dans le Bul- 
letin, M. Gomez y fait connaître, sans s'astreindre à aucun or- . 
dre, un certain nombre de plantes du Brésil, toutes usuelles, 
toutes mal ou non connues avant lui. Le texte est sur deux co- 
lonnes, dont Tune écrite en latin est la traduction exacte de 
l'autre écrite en portugais. Il expose pour chaque plante d'abord 
les caractères essentiels et naturels du genre auquel elle appar- 

♦ tient , si ce genre est nouveau , puis de l'espèce ; il ajoute quel- 
ques mots sur son habitation, sur ses a(Hnités et termine par 

' un exposé plus ou moins détaillé de ses nsages. Des figures ser- 
vent d'illustration à la plupart de ces descriptions que nous al- 
lons indiquer successivement et en abrégé. 

Joannesia, Ce genre de Velloso est VAhda de Pison; son 
unique espèce est un arbre nommé andàaçu , au Brésil ; M. Go- 
mez la nomme Joannesia princeps^ nous l'avons appelée Anda 
Gomeziij dans une monographie des genres des Euphorbiacées, 
famille à laquelle se rapporte cette plante connue par des publi- 
cations récentes qui nous dispensent ici de plus de détails. Ses 
graines sont purgatives. 

Petiveria tetrandra Gom., P. floribus tetrandris, hexagy- 
nis. Vnlg. Pipi et Raiz de Guiné, L'auteur pense que ce pourrait 
être le Tipi Pis. , VEmbuajrembo Marcgr. La décoction de sa ra- 
cine est employée contre la paralysie. 

Guapeba, Ce genre nouveau que Fauteur indique comme 
voisin du Labatia et qui, comme tel, rentrerait dans là famille 
des Ébenacées, est ainsi caractérisé par lui : Cal. tetraphyllus. 
Corolla 8-fida, laciniis 4 interioribus conniventibus. Drupa suc-' 
culenta, nuce i-loculari, (immatura 4-locûlari, 4-sperma). — 
Le Guapeba laurifolia Gom. , \u\^^ Guapebeira y est un arbre à 
feuilles alternes, lancéolées entières et coriaces , dont on mange 
les fruits. 

Eupatorium crenatum Gom., y \x\*^, Herva da Cobra : E.; 
caule vo\ubili , foliis cordatis , crenatis, senioribus obtusis. Le 
suc de Cette plante est employé en boisson et en Uniment con- 
tre la morsure des serpens. i 

Convohmlus operculatus Gom. , vulg. Batàta de purga : C. 

(oliis palmato-pedatis ; caule alato-angulato, volubili ; pedun^ 
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culis paucifloris; capsula operculati. Sa raciiie est gonflée d'oo 

suc gommo-résineux ^minemmenl pui^dd 

Mimosa coMiacarpos Gom. , Tulgo Bttrhattméô : M. foliis 
duplicato et abrupte pinnatis; pinnis prinariis secundisqne tri- 
jugis; leguminibus coiapressis et spîratibns. M. Gomex dit qœ 
c'est XAbaremotemo de Pison et soupçoone que ce poamk être 
le Mimosa glomerata Forsk., soupçon qui paraît peu fondé , si 
l'on réfléchit que cette dernière est d'Egypte. Sa racine oonnue 
sous le nom de Cortex brasilietuis est un astringent très-puis- 
sant. 

Dorsteiiia brasiliensis Lam. , viUg. Omtrakerva ou Figuei" 
rinha. — Caapia Pis. Marcgr. 

Hancornia, Ce genre nouveau appartient à la Cunille îles 
apocynées. Ses caractères sont les suivans: Bacca i-locularis, 
polysperma. Stigma capitato-subcylindricum , acumine bipar- 
tito. Corolla hypocrateriformisy limbo recto 5-partito. UHan- 
cornia speciosa Gom. , Yulg. mangabeira , mangaba Marcgr. , 
Mangaiba Pis. est un arbre bas^à feuilles linéaires-lancéolées, 
à fleurs terminales, à fruits comestibles. Ses diverses parties 
fournissent une gomme élastique. 

Bignonia uliginosa Gom. , vulg. Tab^uia* fi, fc^iis simpli- 

cibus, oblongo-lanceolatis, obtusis, integerrimis, corymbo ter- 

minali, calycibus bifidis, corolUs qninquefidis. Cette espèce se 

rapproche beaucoup du B. obtusifoUa Lam. Son écorce est em- 

' ployée au Brésil comme le liège en Europe. 

Cocos arenarius Gom., vulg. Coqueirode Giùriri^ Cacaulis, 
inermis , floribus polyandris. Le périsperme. de ces grains se 
mange avant la maturité, et ses feuilles fournissent un assez bon 
fourrage. 

Aristolochia grandiflora Gom., vulg. MU-homenSy Am^ 
buyacembo? Marcgr. A. foliis cordato-reniformibus; oaule scan- 
dcnti, fruticoso ; coroUis bilabiatis, labio superiori maximo, corn- 
plicato, pendulo; stipulis ternis, intrafoliaceis. Sa racine autres 
fois très-employée , totalement abandonnée depuis, parut à M. 
Gomez pouvoir fournir à la médecine un médicament précieux. 
sur les propriétés variées duquel il se livre à de nombreuses 
considérations , quelquefois hypothétiques. 

Aristolochia macroura Gom., vulgar. Jarrhina. A, caule 
il uctioso, scandcnti, foliis trilobis; stipulis biuis intrafoliaceis; 
coroUis caudâ longissimâ. Suivant l'auteur elle est fort voisine 
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de VA. irilobaia Jacq. el de Vj4. trifida Lam. , peut-être niême 
identique. 

Ariocarpus In-asUiensis Gom. , vnlgar. Jaqueira: A. foIioUs 
obovatis^ iiitsegerriinis, apice obtuse appendiculatis, in petiolum 
«ttenuatis, subtùs subtomeutosis, spadicibus erectis, staminîbus 
exsertis. On mange la réunion de ses fleurs femelles qu'on 
nomme Jica, de même que dans l'arbre à pain , son congénère. 

Myrtus pseudo-caryophyllus Gom. , vulg. Cravo da terra, 
M. pedunculis axillaribus, sotitariis, trifidis, deindè dichoto- 
mis; foliis lanceolatis, acuminatis. Ses baies sont employées 
comme le clou de gérofle. 

^ Sisjrrinchium galaxioïdes. Gom. , vulg. Maririco : S. caule 
subramoso, foliis ensiformibus , nervosis, planLs; corollarum 
laciniis tribus bis refractis, foveâ nectariferâ in angulis sursùm 
spectantibus excavatà. Sa racine est légèrement purgative. 

A. D. J. 

i85. Florula littoràlis aquitamicà ; auct. P. S. Grateloup. 
(Bulletin (Phist, natur. de la Soc, Lin, de Bordeaux; Tom. I®^, 
juin 1827, P- 3o5.) Voy. le Bulletin, ^Tom. XI, n^ 53. 

Ce catalogue renferme des apocynées , des éricacées , des 
campanulacées , des chicoracées, des cynarocéphales, des co- 
r3rmbiféres, des dipsacées, des valerianées, des rubiacées, des 
ombellifèreS) des crassulacées , des portulacées, des salica- 
riées , des onagraires , des rosacées. 

1B6. PrINGIPIOS FUNOAMENTALES para servir de INTROOUGClOIt 

A LA EscuELA DE BOTANICA agricola dcl jardin de esta ciudad» 
— Principes fondamentaux pour servir d'introduction- au 
cours de botanique agricole du jardin de cette ville (lat, 
Havane) ; par D. Ramon de la Sagra. Prix > 3 piastr. La Ha- 
vane f imprim. de Palmer. 

187. Manu AL de botaniga médica i industrial. — Manuel de 
botanique médicale et industrielle, à l'usage des habitans de> 
l'île de Cuba^ extrait de la Flore médicale des Antilles, de M. 
Descourtilz; avec les noms vulgaires des plantes; par D. Ra- 
MON DE LA Sagra. Cah. i , avec pi. La Havane, 1827 ; Ran- 
COS. (Il y aura 4 livraisons). 

]^. Ramon de la Sagra met beaucoup de zèle à propager les 
connaissances de la botanique dans l'île de Cuba où il dirige un 
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jardin de botanique. Outre les 2 ouvrages dont nous venons de 
transcrire les titres, il a commencé en juillet 1827^ à la Havane, 
la publication d'un ouvrage périodique : Annales des sciences y 
agriculture , commerce et arts , où il rend compte de sa corres- 
pondance avec les directeurs de jardins de plantes des autres 
parties du monde y ainsi que des résultats de ses : expériences 
particulières faites dans le jardin de la Havane. . 

188. La loi de la pnisEavATiON des espaces, mise en évidence 
par les phénomènes que présente la structure du Stipa pen- 
nata; par M. John Macvigae. [Edinh, new philof. j'ourn, } 
janv. — mars 1827, p. 343.) 

L'auteur ^'attache à passer en revue les divers moyens dont 
s'est servi la nature pour veiller à la propagation des espèces et 
à la conservation des œufs ou des graines, 

189. Précis élémentaire de botanique; par H. Lecoq. i vol. 

in-8*^. Paris, 1828; Maire-Nyon. 
En publiant un nouveau traité élémentaire de botanique , M. 
Lecoq n'a pas prétendu offrir au monde savant un ouvrage neuf 
et d'une absolue nécessité. Depuis quelques années , nous som- 
mes comme inondés d'ouvrages généraux, sans compter les ré- 
su mes, les manuels et les dictionnaires; de sorte que celui qui 
ne reproduirait pas textuellement ce qu'ont écrit ses devanciers 
sur les principes de la botanique, aurait encore quelque mérite. 
Ce n'est donc que par la forme qu'il donne à un ouvrage élémen* 
taire, qu'un auteur peut se distinguer et mériter d'être cité hono- 
rablement. M. Lecoq a cherché à simplifier le plus possible le 
langage de la botanique; il a réservé pour un autre ouvrage, 
encore inédit, le vocabulaire de tous les termes techniques qui 
rebutent les commençans. Cependant il a été forcé d'en employer 
encore un grand nombre ; et ce sont précisément ceux qu'il est 
indispensable de connaître, vu leur l'emploi général et continuel 
dans ^a science. L'auteur n'a pas caché les sources auxquelles il 
a puisé ; les ouvrages d'Adanson, de Ventenat; ceux de MM. De 
Mirbel, De CandoUe et Richard , lui ont fourni la plupart de 
ses matériaux, qu'il a disposés en général avec ordre et clarté* 

(G H.) 

190. Essai de l'histoire naturelle de Mantoue ; par le D 
Paul Lanfossi. ( Giorn. di Fisic. , Chim, di Pavia; Toro. X, 
p. 4i7> 1827.) 
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Cet article renferme la gynandrie et toutes les classes suivan- 
tes. La cryptogamie n'y est représentée que par les equiséta- 
céeSy les fougères et les marsiléacées. On trouvera les classes 
précédentes dans le Tora. X , p. i38 , a35, 279 et 870 du même 
journal italien* 

191, LEttUE DU D^ ClE. POLLINI SUR LA FlORE ET LA GÉOLOGIE 

DE VÉRONE. [BibUoi, itaL; mars 1827 , n° i35, p. 4ii.) 

La partie botanique de cette lettre concerne différentes rec- 
tifications à ajouter à la flore de Yéjone qu*a déjà publiée le D' 
Pollini. Le Veronica prlmaiicciaio,, Allion. e^t à ajouter à cette 
flore sous le nom de Ver, prœcox, — Le Pingidcula grandijlora 
du même ouvrage n*est que le P. vulgaris, — Le Valeriana su- 
pina vient dans les alpes du Tyrol. — Un Crocus lineatus , bulbo 
membranaceo, se place à côté d'un Ctocus vemus , bulbo fibril- 
loso. — Le Digitaria ciliaris que , sur l'autorité de M. Moretti , 
l'auteur avait inscrit sur le catalogue des plantes de Vérone , 
n'est autre chose que le Panicum dactyîon. — L'auteur ajoute à 
sa flore le Poa scrotina Host, le Galium lucidum comme var. p. 
du G, cintreum, — Le G. tyrolense est une simple variété du 
G. mollugo. — Le Syrrtphyluin huXbosûm doit suivre le S. tiibe^ 
rosum. — Le Ferbascum densiflorum de la flore n'est que le V, 
thapsus L. — Le Phyteuma spicatum ne diffère pas du Ph» 
HtUleri, '-^ "Le Campanula puUa devient une espèce nouvelle 
sous le nom de C tridentina. — Le Viola cenisia n'est pas l'es- 
pèce de Linné, mais simplement le V. valderia Ail. — L^ Bur 
pleurum Gerardi n'est qu'un individu riche du B. tenuissimum, 
— Le Selinum venetum Spr. vient après le S. Seguieri, — Ce 
sont là les principales circonstances relatives à la botanique 
que renferme cette lettre. 

19a. Catalogue des plantes indigène^ de l'Irlande ; par Jam. 
Towns. Mackay. {Traasact of the roy. irish Academy ; vol. 
XIV. pag. io3, i8a5.) 

C'est l'ouvrage original dont le Bulletin a déjà publié l'ana- 
lyse d'après Xallg^ lÂtteratur Zeitung ( Voy. le Bull ; Toni. IX, 
n^ i65). 

^93. Observations sur les enveloppes floraI^es des végétaux 



27^ iiotatiique, 

Genre^GiLLiESiA ; bracteœ patentes y basi imbricatœ, quinquê 
eàcterioribus petaloideis , interioribus indefinitis dèpaupçràtis. 
Perianthium irregdîare , carnosiun ^ indivis um ^ anticè labelU^ 
forme carnosum^ posticè depauperatum, Stamina sex >' ih. Cyatho 
perigrno ovarium cingente connata , tribus antieis fertilWus , pos- 
ticis sterilibus deniiformibus. Ovarium superam , Iriloçuiare, Sty- 
lus filiformis. Stigma càpitàtum , triangulare. Capsula oblonga j 
trilocularis, trivalvisypofysperma : valvis medio septiferis. Semina 
paryay subrotunda , testa nigra corrugata ^ funiculo concolore 
vesicato seminum magnitudine. 
. Species unica : Gilliesia graminea Lindl. in Miers Traçéh chiU 

Genre Miersia : bracteœ patentes , basi imbricatœ : sex ex^ 
terioribus petaloïdeis ; interioribus totidem bifidis coloràtis depau- 
peratis, Perianthium reguUzre , monophyllum , urceolatum , car- 
nosum y ore constricto sex-dentato. Stamina 6 , tniriimay faùce 
perianihii insefta, Ovarium superum , trilotcUlare, Stylus filif or 
plis y stigma capitatum. Capsula triquetra , truncata , trilocUla'- 
ris , ad çerticem tantum 3 valvis ; polysperma, 

Species unica ï M, chiliensis Lindi. In Miers Trap. 

196. La Pivoine arborescente ( Pœonia arborea Donn , /*. 
Moutan Sims); par le prof. Dieàbagh, de Heidelberg. (3fa- 
gazinfur Pharmacie ; août 1816, p. 97. ) . 

Après quelques notions historiques âur cette planté^ tirées 
des Mémoires des missionnaires sur la Chine , l'auteur ajoute 
que Pline l'Ancien paraît déjà l'avoir connue, lorsqu'il dit, lib. 27» 
cap. 5o, Glycyside quam aliqui Pœoniam aut Penterobam vôcânt, 
comitantibus duobus aut tribus, subrutilam, cute lauri, etc., ter'- 
mes qui ne s'appliquent pas aussi bien à la pivoine ordinaire. 
Une figure d'un individu qui a fleuri au jardin botanique de 
Heidelberg, est jointe à la notice. , 

197. Sur un nouveau genre de plantes nommiê Reevesia; 
par John Lindley. ( Quarterfy Journ,^ juillet et sept. 1827, 

.. p. 109. ) ' 

Ce nouveau genre , de la famille des JSyttneriaceœ , se place 
naturellement entre le Sterculia et le Pterospermum ; en voici 
les caractères génériques : Calyx campanulatus, 5-dentatus, aes- 
tivatione imbricatâ, pube stellatâ tomentosus, bracteolatus. 
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^tala 5, hypogyna , unguiculata, aestivatidne convolutà, callo 
inter unguem et laminam. Stamina in toro longo filiformi insi- 
dentia. Antherae i5^ sessiles, in cyatho capituliformi, apice tan- 
tum pervio , obsolète 5-dentato coronatae , extrorsas , bilociila- 
res, loculis divaricatis intricatis , longltudinaliter clehisoentibus. 
Pollen sphsericum glabrum. Ovarium se$sile, intrà cyathum, an> 
iheriferuniy ovatum, glabrum, 5-angulare, S-loculare, locolis 
dispermis. Ovula margini loculorum unum super àlterum af- 
fixa , superiore ba^i concavo in inferiorem incumbente. Stigîna 
5~lobum , sîmplicissimum , sessile. Capsula stipitata , lignosa , 
obovata, 5^angularis, loculicidè 5-valvis , axi nullo. Semina 
cuique loculo duo basi alata. — Ârbor ( Chinae ) foliis alternis 
exstipulatis , racemis tenhinalibus compositîs , floribus albis. 
Reevésia ^rfrsoidea. ( Habitat in China. ) 

198. MéMOiEE sua LE GBif&E TOzzia; par M. Aug. St.-Hii.ajab. 
( Mémoir. du Muséum tVhist. natur,; Tom;. XIV, p. 94, 1827.) 

L'auteur, ayant trouvé des individus en fleurs dans les Alpes 
d^Appenzell, a eu occasion par-là de constater que le fruit était 
véritablement à deux loges , et de reformer ou compléter de la 
manière suivante les caractères du genre dont )a place se trouve 
marquée de cette manière dans les Scrophularinées : 

TozzLà. Caljrx campanulatus , subbiUibieUus , l^-dentatus. Co- 
roUa malto longior , 2-iabiala ; labio superiore bilobo , inferiore 
triparlito^ Stamina l^-didynama; antherœ i-partitœ ^ summo 
dorso affixœ; loculis basi aristatis , hngitrorsum dehiscentibus. 
Stylus-i, Stigma obtusum, Ovarium superum , ^-loculare , lo- 
culis ^-spermis. Ovula oblonga per totam ferè longitudinem rf- 
fixa yinfernè libéra, Fructus subdrupaceus , abortu x-spermus, 
Umbilicus linearis, Perispermum carnosum , magnum. Embryo 
minutusy in margine pcrispermi locatus ^ rectus, umbilico pàral- 
lelus; radicula supera, 

199. Observations SUR les Cerastium yulgatum , viscosum et 
SEMiDEGANDRUH L. ct Ic Barbarca ai^cuata Reichb. ; par Ch« 
BouGHé. ( Linnœa ; janv. 1828, p. 64* ) 

Ces 3 espèces de Cerastium ont été souvent méconnues , le 
second surtout , par presque tous les auteurs. Ils Tout consi- 
déré ou comme la variété glomeratum du premier, ou comme 

B. Tome XV. 18 
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une espèce distincte, C. ovnle Vers. La plaute que beaucoup 
d'auteurs ont regardée comme le C viscosum L. est le C.vui- 
gatum de cet auteur. M. Bouché donne les caractères siilvans de 
ces trois espèces. 

C, vulgaturn L.; caule diffuso hirsuto, foliis oblongo.lanceo- 
latis, bracteis margine xnembranaceis , calycibus oblongis pcdi- 
cello brevioribus praecipuè in primordialibus, scpalis margme 
membranaceis , ncrvo medio ferè ad apicem usquc cxcurrcnte. 

C. viscosum L. ; caule erecto hirsuto supernè viscose , foliis 
subovatis, bracteis margine meinbranaceo destitutis , calycibus 
oblongis pedicello longioribus , sepalis margine membranaceis, 
nervo medio ferè ad apicem usquc excurrente. • 

C. semidecandrum L.; caule plerumque erecto, incano- 
pubescente superne viscoso, foliis subovatis, bracteis margine 
membranaceis, floribus pentandris, calycibus ovatis, pedunculo 
brevioribus praecipuc in primordialibus , sepalis mai^ine mem- 
branaceis , nervo medio ipsis tertia parte breviorc. 

Le Barbarea arcuata Rchb. se reconnaît à quelque distance 
déjà par sa taille moins haute , ses fleurs plus grandes et ses si- 
liques étalées , légèrement courbées. Les sépales tout nus et le 
pistil cylindrique servent encore à distinguer cette plante du 
Barbarea vulgaris, B... a. 

aoo. Observations sur quelques espaces de Corowilla ; par 
Tréviranus. ( Ibid, ; juill. 1827 , p. 380-387. ) 

Il existe dans les divers ouvrages de botanique une confusion 
singulière sur plusieurs espèces du genre Coronllla. L'auteur, a 
la suite de recherches nombreuses, établît de la manière sui- 
vante les caractères des trois espèces en litige : 

Coronilla vaginalis Lam.; suffruticosa prostrata; stipulis 
connatis raaximis; foliolis subrotundis, imis suprà-alaribus ; Ic- 
guminibus quadrialatis dentatis. 

C. minima L. ; suffruticosa procumbens ; stipulis connatis 
minimis; foliolis obovatis, imis extra al aribus; legaminibus te- 
tragonis. 

C, coronata L. \ hcrbacea erécta ; stipulis connatis minimis ; 
foliolis- obovatis, imis extra alaribus; leguminibus comprcsso- 
tetragonis rectis. 

C. iberica M. B.j ropens, caule herbaceo prostrato; stipulis 
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distinctis orbiculatis dcntatis ; foliolis obcordatis ; Icguminibus 
tetragonis incurvis. 

C, varia L. ; repens ; caule prostrato flexuoso ; stipiilis dis- 
tinctis lanccolatis ; leguminibus angulatis longissimis rectis. 

B... &. 

20I. De Amartllide phincipis, nova specie ; auct. Principe 
Salm-Dye. (iVoc. acta curios, nat. Bonnœ ; Toœ. X, p. i53 
i8ai.) 

SpaUia suhtrijiqraj florihusnutantihushasituhulosis ^ tuho Umb 
inœqualis longiiudine aut longiore , fauce glabra^ foliis oblongi 
basi angustioribus discoloribus ( originaire du Brésil , très- voi- 
sine de V Amaryllis reginœ ). La description est accompagnée 
d'une figure. 

51O2.TOPOGRAPHISCHES VERZEICftWISS DER PFLAWZEWSAMMLUNG VOTf 

c. F. EcKLOw. — Catalogué topographiqûe de la collection 
de plantes de C. F. Ecklon. Livrais, i^®, indiquant les loca- 
lités et la floraison des espèces de Coronaires et dlridées ob- 
servées et recueillies au Cap de Bonne-Espérance. Sa p. in- 
8®. Eslingen , 1827. {Dansk Littëratur-Tidende ; 1827, 
n^ 5i. ) 

M. Ecklon est un jeune botaniste plein de zèle , qui , né 
Apenrade en Danemark, a été", pendant plusieurs années, aide- 
pharmacien^ au Cap, et y a recueilli et observé beaucoup de 
plantes. Son herbier du Cap se compose déjà de 2,800 espèces, 
parmi lesquelles il n'y en a pas moins de ^75 des deux familles 
énoncées dans le titre; il indique 127 espèces comme nouvelles, 
en avouant toutefois qu'étant si éloigné de l'Europe , il ignore 
si beaucoup de ces espèces n'ont pas déjà été publiées par les 
botanistes européens , dont plusieurs se sont, en effet, occupés 
beaucoup de la flore du Cap. 

M. Ecklon distingue 6 régions de végétation différentes j la 
1*"% depuis le niveau de la mer jusqu'à une élévation de 5oo 
pieds ; 2® région du Leucadendron argenteum , jusqu'à une hau- 
teur de 1000 p. ; 3° jusqu'à 2,000 p. ; 4^ la région des montagnes 
proprement dite jusqu'à 3,ooo p.; 5° jusqu'à 3,5oo; région du 
plateau de la montagne dé la Table, où l'on trouve dans les hi- 
vers rigoureux de la glace et de la neige ; 6*^ région supérieure, 

18. 
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wnc espèce distincte , C ovale Pers. La plante que beaucoup 
d'au teurs ont regardée comme le C viscosum L. est le Cvul- 
gaiu m de cet auteur. M. Bouché donne les caractères suivans de 
ces trois espèces. 

C, vulgaturn L.; caule diffuso kirsuto^ foliis oblongo.lanceo- 
latis , bracteis margine jnembranaceis , calycibus oblongis pedi- 
cello brevioribus praecipuè in primordialibus, sepalis margine 
membranaceis , ncrvo medio ferè ad apicem usquc excurrente. 

C, viscosum L. ; caule erecto hirsuto supernè viscoso , foliis 
subovatis, bracteis margine membranaceo destitutis, calycibus 
oblongis pedicello longioribus , sepalis margine membranaceis, 
nervo medio ferè ad apicem usque excurrente. 

C. semidecamlrum L. ; caule plerumque erecto , incano- 
pubescente superne viscoso, foliis subovatis, bracteis margine 
membranaceis, floribus pentandris, calycibus ovatis, pedunculo 
brevioribus praecipuè in primordiatibus , sepalis margine mem- 
branaceis , nervo médio ipsis ter lia parte breviorc. 

Le Barharea arcuata Rchb. se reconnaît à quelque distance 
déjà par sa taille moins haute , ses fleurs plus grandes et ses si- 
liques étalées , légèrement courbées. Les sépales tout nus et le 
pistil cylindrique servent encore à distinguer cette plante du 
Barharea vulgaris, B... r. 

200. Observations sur quelques espèces de Coronilla ; par 
Tréviranus. ( Ibid. ; juill. 1827 , p. 380-387. ) 

Il existe dans les divers ouvrages de botanique une confusion 
singulière sur plusieurs espèces du genre Coronilla, L'auteur, à 
la suite de recherches nombreuses, établit de la manière sui- 
vante les caractères des trois espèces en litige : 

Coronilla vaginalis Lam.; suffruticosa prostrata; stipulis 
connatis raaximis; foliolis subrotundis, imis suprà-alaribus ; le- 
guminibus quadrialatis dentatis. 

C. minima L. ; suffruticosa procumbens ; stipulis connatis 
minimis; foliolis obovatis, imis extra al aribus; leguminibus te- 
tragonis. 

C, coronata L. ; herbacea erecta ; stipulis connatis minimis ; 
foliolis- obovatis, imis extra alaribus; leguminibus compresso- 
tetragonis rectis. 

C. iberica M. B.j rcpens, caule hcrbaceo prostrato} si 
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quer simplement comme sous-genres. Il a soin de désigner pour 
chaque espèce la localité , la qualité du terrain , la hauteur au- 
dessus du niveau de la mer , et le nom de celui qui Ta décou> 
verte. On a récemment donné dans la Gazette de botanique, in* 
titulée Flora y 1827, n® 47, un récit intéressant d'pne excursion 
botanique de M. £cklon au sommet de la montagne de la Table. 
Nous y apprenons que M. £cklon a fait du Selago corjrmbosa Lin. 
un genre particulier sous le nom de Noliea, ne sachant pas que le 
professeur danois Schumacher a déjà appliqué le nom de Nolte 
à un nouveau genre de plantes de la Guinée , qui sera décrit 
dans le 3^ vol. des Mémoires de la Soc. rqy. des Se. de Copen- 
hague , section d*hist. natur. D. 

203. Nouvelle description du Benincasa geeifebla Savi ; par 
M. Delile. ( Mémoîr, de VAcad, roy. des Se, de V Institut de 
France; Tom^ VU , p. SgS, 1827. ) 

M. Savi avait décrit cette plante dans la BibL ital., Tom. IX, 
pag. 1 58 ; et il avait accompagné la description d'une figure. 
M. Delile reçut des graines de cettç plante de la part de M. Jao- 
quin , de Vienne. Ces graines semées au jardin de Montpellier 
ont produit, en 1822, des plantes vigoureuses semblables à 
celles du giramum , et répandent une odeur de musc. 

M. Delile a profité de cette circonstance pour décrire à spi}. 
tour \e Benincasa d'une manière très-détaillée. 

Il a reconnu que les fleurs étaient ou hermaphrodites ou mâ- 
les, que les étamines étaient libres au nombre de trois , circons- 
tances principales sur lesquelles est fondé le genre de M. Savi* 

Le fruit se couvre d'une cire glauque analogue à la couche 
pulvérulente qui recouvre les prunes. C'est une baie ovoïde, hé- 
rissée de poils dans sa jeunesse, et dont la tranche horizontale 
présente trois placentas partagés chacun en deux lames recour- 
bées vers l'extérieur du fruit, et garnies de plusiejurs masses, 
d'ovules. 

L'auteur pense que le genre Benincasa doit être caractérisé 
principalement par la nature spéciale de l'enduit pulvérulent du 
péricarpe. 

204. MÉMOIRE SUR LE GENRE Salix ct sur la famille naturelle 
des Amcntacées; par B. C. Dumortier. [Bijdragen tôt de na- 
tuurkund. Wetenschappen ; Tom. I^% n** x, pag. 44-) 
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L'auteur divise la familic des Amentacées, en 3 sections, sous 
les noms de BctulacéeSyde Platanées et de Salicinées. Il se livre* 
ensuite à des considérations sur les caractères que les botanis- 
tes ont employés, depuis Linné, pour établir une division mé- 
thodique dans le genre difficile des saules. Le caractère le plus 
constant , et qui est en même temps en rapport avec les affini- 
tés naturelles des espèces , lui paraît être la position du nec- 
taire relativement aux étamines et vice versa. 

Il divise donc le genre S aux de la manière suivante : 

i'* série : Capri-Salix. Stamina e latere nectarii. 

i^® sect. Vetrix Caesalp. Stamina a libéra, ex. Salix incuba- 
cea, repens , versi/olia^ phflicifoiia , aurita^ cinerea, cineras- 
çenSy caprœa, 

1^ sect. Vimcn Plin. Stamina 2;bâsi monadelpha. ex: S.vi- 
minalis^Jïssa, incana, seringiana^ rubra , crowean^f molUssima. 

3* scçt : Hélix Theophrast. Stamen i, anthera 4-locularis. ex. 
S. hélix y purpurea, lambertiana ,forbiana, 

2* série ; Viti-Salix. Stamina e centro nectarii. 

4* sect. Amerina Plin. Nectarium obtusum. ex : S. Babjrîomca? 
triandra , alba , vitellina , fragiles , pentandra. 

S*' sect. ChamœUx, Nectarii lamellae acutae. ex : S, retusa^hcr- 
hacea y rcticulata. 

Une autre division que Fauteur propose ensuite est fondée 
sjir liîs étamines seules 5 elle offre 8 sections sous les noms de 
Saîices monandrœ y monadelphœ diandrœ , dianilrœ latérales y 
diandrœ centrales , acutilobœ , diandrœ centrales obtusitobœ , 
triandroif pentandrœ y et Iiermaphroditœ. 

2o5. SuB LE GENRE NOUVEAU AcTiNOMYCE établi par Mbten. 
{Linnœa;']m\\. 1827, p. 433-4440 

Après une description bien détaillée d'un cryptogame de 
consistance gélatineuse trouvé sur une substance animale en dé- 
composition dans Tcau , M. Meyen examine le peu de faits con- 
nus sur les cryptogames aquatiques. Il propose de former un 
groupe particulier de la grande famille des cryptogames , sous 
le nom de Hjrdrotrcmellineœ. Ce groupe ne renfermerait que les 
cryptogames produits sur des substances animales eh décom- 
position ; les autres cryptogames aquatiques constitueraient le 
groupe des Hydionc matées de Carus. L'auteur donne les phra- 
ses génériques et spécifiques suivantes 
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Actinomyce ; sporidochia, cellulis hyaliiiis simplicibus enor- 
miter et multiplicitcr ramificantibns sporis implctis, siibstantia 
iiniformi gelatinosa hyalina iiuluta. 

A, Horkelii; forma irregulari-sphaeroidca, gelatinosa, diiri- 
tie ad basin augente usquc ad consistcntîam cartilaginosam, co- 
lore hyalino-subcœruleo. B . . . r. 

206. OrSERVATIONS MYCOLOGIQUES ET ÉNUMÉRATION DES CHAM- 

piGNOiTS DES ENVIRONS DE Pavie; par Jos. Bercamaschi. ( Bi- 
blloth, italiana ; n^ m, mars iSaS.) Voy. le Bull., Tom. IV, 
n^ ^79, mars 1826. 

L'auteur contîmie à décrire des Cortlnaria Pers. des Lepîota 
Id.; Amanitœ Id. ; Morchella , Phallufi , Clathrus , Trichia , 
Gcastram, Ljrcoperdon. Il a mis à profit les conseils du Bultctin, 
en présentant de ft'ont les caractères distinctifs des espèces 
nuisibles qui se rapprochent le phis des espèces comestibles. 

207. Résume méthodique des classifications des thalassio- 
PHYTEs; parBenj. Gaillon. [Article exlrait du 53® vol. du 
Diction, des se, natur,) In-8** de />9 p. Strasbourg, 1828; Lc- 
vrault. 

L'auteur a modifié dans cet article la classification de Lamou- 
roux. Il divise les thalassiophytes en deux coupes : Symphysis- 
tées ( à tissu cellulaire continu , sans diaphragme transversal ) 
et Diaphysistées (à cloisons ou renfoncemens cellulaires, trans- 
versaux, internes). Les Symphysistées renferment 4 ordres: i*' 
les Fucacécsqui renferment les genres /^kc«j, Laminaria , Aga- 
rum, Durvillœa y Oimundaria^ Sargassum y Hafydris , Cysîo- 
sciray Hinianthelia , Desmarestia, Furceiinria; 1? les Floridées 
qui comprennent les genres Claudea , Dèlesseria , Odonthaîia , 
Dclisea, Dawsonia , Halymenia , Chondrus , Ptiloj'a , Gratelou- 
pia , Gelidium, Laurencia, Plocamium , Acanthophora, Hjpnea^ 
Dumontia y Gigartina, Polyides , Sporocknus ^ Lomentaria , Bon- 
nemaisonia ; 3° les Dictyotces qui comprennent les genres Aman- 
sia^ D icty opter is , Dictyota, Padina, Asperoeoccus ; li^ UlysLcées 
qui comprennent les genres Flabellaria , Vlva, Caulerpa , Ilea , 
Bryopsis, Spongodium. 

Les Diaphysistées renferment deux ordres : i** les Aplilomi- 
dées (à diaphragmes visibles), qui comprend les genres Chloro^ 
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nitttm, Ceramium^ Grijfithsia y Ljnghya ; %^ les Phlomidées 
(à diaphragmes obscurément visibles), qui comprend les genres 
Boryna , Gaillona, Hutchinsia, Sphacelaria, Dasytrichia , Rho- 
domela, Champia, Chorda. Chacun de ces genres est longue- 
ment décrit et discuté dans le texte ; il se trouve accompagné 
de rénumération des espèces et des figures. qu'en ont publiées 
les auteurs les plus estimés. R. 

208. MEMOIRE SUR QUELQUES PLANTES CRYPTOGAMES du grand 

duché de Luiçembourg; par M. L. Marchand. [Bydragen tôt 
de natuurkund. fVetenschappen ; Tom. I, n** /i^ 1826, p. 406.) 

Ce mémoire est un extrait d'un ouvrage que l'auteur s'est 
proposé de publier à Paris sous le titre : Fascicule de Crypto- 
games du grand duché de Luxembourg , avec des planches dç 
M. Redoutée Ses observations et ses descriptions se rapportent 
à des champignons des genres JEcidium^^ Puccinia, Uredo, 
Geastrum , Boletus , Agaricus , Clavaria , Morchella , et Peziza. 
En dernier lieu il décrit une espèce d'agaric nouvelle sous le 
nom ai A, Bedoutei; stipite gracili , nudo , fistuloso , pailidè vi- 
rescente; pileo nudo, non striato , obtuse mamillato , cyaneo ; la- 
mellis liber is y bi-acutis, virescentibus. L'espèce est figurée dans 
le fascicule déjà cité. 

209. Espèces de Rhizomorphes indigènes des Pats-Bas ; par 

H. C. Van Hall. [Jbid. ; tom. I***, n** i , pag. S6.) 

1^ Rhizomorpha subcorticalis, Pers. 

2^ Rh, solidiuscula Van Hall; subteres, intus soUduy compacta ^ 
epidermide laxiuscula,fusca autferruginea, juniori cetatepubes- 
centCy ramis sparsis raro anastomosantibus. Voisine de \di Rh. 
subterranea, p scabra Nées d'Esenb. Trouvée sur un. Popalus 
Tremula. « 

3° Rh, putealis Mart. 

4** Rà, setijormis Mart. 

210. Description du Rhizomorpha cingens; par le même. 

>(Ibid, ; tom. H, n®. 2 ; 182-;^, pag. 222.) 

Rh. cingens Van Hall ; tercs , capillarité simvlex , glabra , ni- 
(ida, atray apicibus fuscis ; arborum truncos directione sœpius 
obliqué cingens. 
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L'espèce est voisine de la Rh. setiformis. Uauleur Ta trouvée 
sur des troues de chênes et d ormes. 

an. Description oes Agarics lactescens du grand duché de 
Bade et des régions voisines, pour servir à la Toxicologie; par 
l'auteur de la Ffora Badensis AlsiUica (M. Gmeliit) ; avec fig. 
{Magaz, fur Pharmacie; janv. i8a5, p. 3.) 

Les espèces d'agaric qui sont décrites ici sous les rapports de 
la Botanique^ de la Bromatologieet de la Toxicologie, sont les 
suivantes : ^Agaricus deliciosus , A, necator , A. pyrogalus , A. 
zonariusy A. pipertitus , A.acris, A, azctnites yA, plumheus y A. 
Miéio-roseus û, bad. , A. theiogalus , A. eamphoTxitus , A. lacti- 
flttus duUds y A, rufuSy A, viridis. — Deux bonnes figures, Tune 
de VAgariciis deliciosus et l'autre de VA, necator ^ sont ajoutées 
à ce mémoire. Il nous semble qu'au lieu de faire figurer deux 
espèces connues , l'auteur aurait mieux employé les gravures , 
en représentant son espèce nouvelle. 

212. Éloge historique de M. La^xouroux ; par un de ses Élèves. 
In-8® de 38 pag. Caen, 1828; impr. de Poisson. Paris; Louis. 

Nous avons déjà fait connaître dans le Bulletin ( Tom. Y, n^ 
ft48 et vr, 309) les titres scientifiques de Lamouroux. Le tribut 
que lui paie aujourd'hui un de ses élèves est destiné à faire res- 
sortir ses qualités plutôt que ses taleus et ses connaissances» à 
peindre l'homme encore plus que le savant. 

21 3. Notice biographi<îue sur M. Bosc. 
Louis Augustin Guillaume Bosc naquit à Paris le 29 janvier 
1739. Fils de Bosc d'Antic, l'un des médecins de Louis XV, il 
suça, pour ainsi dire, en liaissant, le goût des sciences naturelles. 
Forcé, par des revers qui renversèrent la fortune de son père, de 
chercher des ressources par lui-même, il sut, à i5 ans, se pro- 
curer une existence indépendante, et fut employé au bureau du 
contrôle général, créé par M. Tabbureau, et qui fut depuis sup- 
primé par M. Necker, pendant son premier ministère. En 1 778, 
M. Bosc fut nommé secrétaire général de l'intendance des Postes. 
Profitant de tous les instans que ses fonctions pouvaient lui 
laisser, il s'occupa avec ardeur des sciences naturelles, vers les- 
quelles son goiit le portait naturellement, et il publia plusieurs 
mémoires dans le Journal de Physique. Ce fut vers cette époque; 
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qu'assistant à une leçon de M. de Jussieu , il eut occasion de 
faire connaissance avec madame Roland et son mari. Son carac 
tère ferme et loyal , en harmonie avec celui de ses nouveaux 
amis, leur amour mutuel pour toutes les idées grandes et géné- 
reuses, firent bientôt naître entre eux une amitié qui ne se 
démentit plus. Lorsque Roland fui porté au ministère de Tin- 
téricur,iluommaM.Boscà la direction générale. des postes, que 
celui-ci conserva jusqu'à ce que, partageant la mauvaise fortune 
de ses amis, il se vît proscrit et obligé de se cacher pour sous- 
traire sa tête à Téchafaud. Il ne cessa cependant de donner à 
madame Roland incarcérée les preuves du plus sincère attache- 
ment. On sait assez quels périls il eut à braver , et quelle in- 
fluence il exerça sur les dernières résolutions de cette femme 
célèbre. Bosc osa lui conseiller d'attendre la mort; et ce conseil 
fit ressortir l'énergie de caractère de ces deux grandes âmes. Ca- 
ché dans la forêt de Montmorency, à StCrRadegonde , M. Bosc 
y vécut errant jusqu'au renversement de Robespierre. Ce fut 
dans cette retraite qu'il recueillit un proscrit comme lui, Lare- 
. veillère-Lepeau, qui fut depuis membre du Directoire ; ce fut là 
encore que, sous Ip faîte d'une porte de la chapelle deSte-Rade- 
gondc, il cacha le manuscrit des mémoires que madanic Roland 
avait confié à son amitié et qu'il se hâta de livrer au public dès 
que le temps de la persécution fut passé. 

En 1797, M. Bosc fut nommé consul aux États-Unis d'Amé- 
rique; mais le Congrès ne reçut pas ses pouvoirs; et, libre de 
tout soin , M. Bosc enrichit la science des observations nom- 
' breuses de botanique, de zoologie et d'agriculture qu'il avait 
recueillies dans ce pays alors si peu exploré. 

Revenu en Europe , M. Bosc fut nommé l'un des administra- 
teurs des hôpitaux civils de Paris, et, dans le peu de temps 
qu'il remplit cette place , il donna de nouvelles preuves de son 
amour pour le bien. C'est par des visites journalières et des in- 
vestigations sévères qu'il s'assurait de l'exécution de ses ordres, 
et qu'il détruisit une foule de ces abus, qui, pour n'être pas 
aperçus, n'en sont pas moins préjudiciables au soulagement des 
pauvres malades. Sous le consulat , le gouvernement chargea 
M. Bosc de parcourir l'Italie et la Suisse dans l'intérêt des scien- 
ces ; et ce fut pour lui une nouvelle occasion d'ajouter à ses 
vastes connaissances. 
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En i8o3, sous le ministère de M. Chaptal , il" fut nomiiié ins- 
pecteur des pépinières de Versailles ; trois fins plus tard, on lui 
confia la surveillance de toutes les pépinières dépendantes du 
ministère de l'intérieur. Ce iiit le 1 1 août de la même année 
qu'il fut nommé à l'Institut , section d'économie rurale et d'a- 
griculture. En janvier 1819, il fut appelé au conseil d'agricul- 
ture créé près le ministre de l'intérieur; et , six mois plus tard, 
il fut fait membre de la légion d'honneur. En i3i4 > Teropereur 
Alexandre voulut entretenir un homme dont la vie avait été 
consacrée à de$ travaux aussi utiles; il passa une soirée entière 
chez ce savant. L'empereur d'Autriche sut aussi l'apprécier et 
désira lui laisser un témoignage de son estime. 

En janvier i8a5, M. Bosc fut nommé à la chaire de pro- 
fesseur de culture, devenue vacante au Jardin du Roi par la 
nH>rt de M. Thouiu; mais, déjà atteint de la douloureuse et lon- 
gue maladie à laquelle il a succombé, il ne put opérer tout le 
bien qu'il désirait; et cette circonstance, qu'il déplorait vive- 
ment , contribua sans doute à avancer ses derniers momens. 

M. Bosc a publié un grand nombre de mémoires dans le Jour- 
nal d* Hi^toirç Naturelle y à^vis le Journal des Mines, dans les 
Mémoires de la Société d'Agriculture et ceux de la Société d'En- 
couragement. L'un des continuateurs de Buffon, il a donné 
l'histoire des coquilles, des vers, et des crustacés; collaborateur 
du Nouveau Dictionnaire d'Histoire Naturelle, il l'a enrichi d'un 
nombre considérable d'articles; l'un des rédacteurs du nouveau 
cours d'agriculture, il porta presque seul le poids de cette vaste 
entreprise; enfin il a fourni de nombreux mémoires avos. Annales 
de C agriculture française, dont il partageait la rédaction avec M. 
Tessier. Sous le ministère de M. Decazes,M. Bosc avait été charge 
d'une statistique agricole et botanique des vignes de France; 
déjà plusieurs voyages avaient été entrepris, et de nombreux 
matériaux étaient amassés , lorsque tout à coup M. de Corbière 
s'opposa à l'exécution de cette entreprise. Ce fut sous le même 
ministère que furent supprimées entièrement les nombreuses pé- 
pinières élevées avec tant de frais et de soins , qui étaient 
d'une si grande ressource pour notre agriculture, et dont la 
direction générale avait été confiée à M. Bosc. 

M. Bosc , que le Bulletin s'hoiiorait de compter aussi au nom- 
bre de ses coopératcurs, a succombé le 10 juillet 18x8 à une ma- 
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ladie cruelle qui depuis long>temps loi faiswt prévoir sa fin. Au 
milieu de ses douleurs, son courage ne le quitta pas ; et il savak 
cacher à sa famille désolée et à ses nombreux amis une grande 
partie de ses souffrances ( Voy. le BuUeL ; Tom. XV, n^ 897 ), 

ZOOLOGIK 

2114. Uebsrsicht des cèsammten TniERaEiGHs, etc. —Tableau 
général du règne animal ; par Ficiwus et Carus: Gr. in-fol. 
de a feuil.; prix, 12 gr. Dresde, 1826; Arnold. 

21 5. Planches de Seba. Locupletlssùni rerum miturcUifJun The- 
sauri accurata Description etc. (Voy.. le BuUet.; Tome XIV, 
n** i83}. Livraisons XIII à XXI. 

Les livraisons publiées jusqu'à ce jour contiennent les plan- 
ches du 3* volume de Touvragede Seba. Les livraisons que nous 
annonçons ne renferment que des planches du i®^ vol. de cet 
ouvrage. Ces planches montrent que les cuivres dont a profité 
pour cette édition sont très-bien conservés , car les épreuves 
en sont généralement très-bonnes. Elles représentent des plan- 
tes, des animaux divers, surtout des Mammifères, des Oiseaux 
et des Reptiles. , 

Le commencement du texte ou de l'explication des planches 
est compris dans la i3* livraison. Cette explication de deux 
feuilles commence à la i^^ planche du vol. III, et ifinit à la plan- 
che 48 du même volume. Les auteurs ont généralement dé- 
terminé toutes les espèces figurées, en accompagnant leur dé- 
termination des synonymes nécessaires, et en empruntant au 
texte de Seba le petit nombre d'observations qui pouvaient of- 
frir de rintérét. F. 

216. Faune Française , ou Histoire naturelle, générale et par- 
ticulière des animaux qui se trouvent en France, constam- 
ment ou passagèrement, à la surface du sol, dans les eaiu 
qui le baignent, et dans le littoral des mers qui le bornent^ 
par MM. Vieillot, Desmarest, de Blainville, Audimet- 
Serville, Lepelletier de^SAiNT-FARGEAU et Walcrenaer. 
Av. des fig. d*après nature; par' MM. Prêtre et Meunier. 
Par livraisons in-S*^, de texte et de planches gravées. Paris, 
chez Levrault. (Voy. le Ballet, des ann, et des nouv, scient ; 
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i8a3 , To. m , n** 4o3 ). Texte. Livr. XI et XII , Aranéides, 

par M. Walckenaer; XIII et XIV, Poissons, par M. de Blain- 

ville; XV, XVI, XVH, Oiseaux, par M. Vieillot.— Planches. 

Livr. XI à XVII. (Voy. le BuUet, de 1824, To. I, n<> 45o. 

La dernière livr. annoncée est la 10®, numérotée par erreur 

5^, les 5 premières étant doubles). 

Cet ouvrage, long-temps suspendu, vient d'être repris, et 
l'on assure que rien, désormais, n'en ralentira la publication 
régulière. Nous avons, lors de son début, fait connaître le plan 
que les auteurs ont conçu pour son exécution , nous renvoyons 
nos lecteurs à ce qui en a été dit alors. Mais nous croyons de- 
voir leur rappeler que l'ouvrage formera 90 livr. de 10 pi. cha- 
cune, et de 5 feuil. de texte, et que l'éditeur actuel s'engage à 
en faire paraître régulièrement au moins une par mois. 

Le prix de chaque livr. , texte et planches compris , est ainsi 
fixé: pap. ordin., û^, noires, 4 ^r.; color. , 10 fr. Pap. vélin, 
fig. color, in-4*^, i5 fr.; fig. col.,in-4^, et noires av. la lettre, 
ao fr. 

Les Vertébrés formeront i seul vol. divisé en 4 parties , pour 
les Mammifères , les Oiseaux, les Reptiles et les Poissons. 

Les Insectes y i vol. divisé en a parties. 

Les Insectes aptères , i vol. divisé en 6 parties , pour les 
Suceurs rt Arachnides, les Araignées, les Crustacés, etc. 

Les f ers , 1 vol. divisé en 2 parties. 

Les Mollusques^ x vol., et les Zoophytes un dernier volume 
divisé en 5 parties. 

Le nombre des planches avait d'abord été fixé à 800 ; mais , 
diaprés le désir manifesté par quelques naturalistes , que les 
animaux domestiques et les larves des Insectes hexapodes soient 
figurés dans cet ouvrage, on en a porté le nombre à 900. 

On doit vivement regretter, et l'éditeur ne sera certainement 
pas le dernier à éprouver ces regrets , que l'on n'ait pu sous- 
ctire isolément à chacune des 6 grandes divisions de cet ou- 
vrage. Dans la généralité , ce livre n'est utile et accessible qu'à 
un petit nombre d'amateurs ; au lieu que chacune de ses divi- 
sions est nécessaire aux naturalistes qui cultivent les diverses 
parties de la science. Si une semblable entreprise était suscep- 
tible d'être exécutée en un petit nombre d'années, l'éditeur en 
serait quitte pour laisser dormir les capitaux pendant le même 
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temps, et à la fin de Touvrage, de vendre les parties séparées; 
mais ce calcul ne peut s'appliquer à un ouvrage qui demandera 
certainement encore 8 ou lo ans pour être terminé. Nous 
croyons donc servir la science et les intérêts de l'éditeur en 
l'engageant fortement à porter les auteurs à s'entendre, pour 
que les divisions puissent se traiter comme autant d'ouvrages 
indépendans, auxquels les amis de la science puissent souscrire 
sans prendre les parties dont ils ne s'occupent pas. 

Le plan primitif pour l'exécution scientifique est.conslani- 
ment suivi , et ne peut donner lieu à aucune observation. Les 
généralités ne seront publiées qu'au fur et à mesure de la ter- 
minaison de chacune d'elles. Nous devons donc nous borner à 
signaler les espèces nouvelles ou rares que les diverses livrai- 
sons que nous annonçons peuvent contenir. 

Oiseaux. M. Vieillot décrit quelque^ espèces rares ou peu 
connues, mais déjà décrites par lui ou par d'autres dans des 
ouvrages antérieurs, telles sont les Sjrlvia sardonia , ruscicolOf 
fuscescens y fulvescens y Celti y ictcrlna yjlaveola ^ Bonelli y cisû- 
cola ; le Régulas mjrstaceus ; Tringa rufescens, ( Cette espèce 
indigène à la Louisiane a été trouvée en Picardie depuis peu, 
cela suffit-il pour la classer parmi les espèces de France?) 7b- 
tanus Glareolus; Rallus Bailloni ; Anser ruficollis (dont on n'a 
vu qu'un individu aux environs de Strasbourg). Anas mùlUs' 
sima. * 

Poissons. M. de Blainville comprend dans cette Faune le 
Myxine glutinosa , qui n'a , dit-il , jamais été trouvé dans nos 
mers, mais qui s'y trouvera probablement quelque jour, puis- 
qu'il existe dans les mers du Nord, Nous pourrions, avec de 
semblables motifs , mettre tous les animaux du monde dans la 
Flore française. Sous le nom de Raie mignonne, R, maculata^ 
M. de Blainville et M. Prévost distinguent de la Raie commune, 
dont on la regardait comme une variété d'âge, une espèce 
commune à Dieppe connue dans les marchés sous le nom de 
Raie mignonne , Raie douccy petite Raie. M. de Blainville donne 
sous le nom de Squalus infernus , la description d'une nouvelle 
espèce de Squale de la Méditerranée , trouvée par M. Lesuéur. 
La synonymie, dans le travail de M. de Blainville, manque 
quelquefois; elle est souvent irrégulièrement énoncée, en sorte 
que Ton pourrait prendre de^ espèces déjà bien distinguées 



Zoologie, 287 

pour des espaces établies par Tauteur. Ce travail offre du reste 
beaucoup d'observations utiles à la science. 

Araigh ÉEs. Le travail de M. Walckenaer, très-riche en obser- 
vations intéressantes, mais la plupart déjà publiées par lui, est 
très-bien ordonné. On y trouve en espèces nouvelles, la des- 
cription des AUus billneatus i erraticus, Capreolus, maculatus ; 
les Thomisus marginatus , abbrepiatus , viridis ; les Philodromus 
paUidus et rufus. 

Les planches très-bien exécutées, comprennent un trop 
grand nombre d'objets pour que nous puissions les signaler. D. 

117. Recherches sur les ossrmens fossiles du diépartemewt 
DU Puy-de-Dôme ; par TAbbé Croizet et Jobert aîné , mem- 
bres de la Société académique de Clermont-Ferrand. Texte , 
To. I*"", in-A*" de 224 p. Planches Vin* et IX* livr. Cler- 
mont-Ferrand, 1828, Thibaud-Landriot; Paris, Dufour et 
d'Ocagne, Levrault, Treutlel et Wùrtz. (Voyez le Bulletin; 
Tom. XI , n" 229 ) (i). 

Nous nous empressons d'annoncer la continuation de cet im- 
portant ouvrage qui nous révèle Texistence d'une quantité no- 
table d'animaux aujourd'hui anéantis. Fruit d'un zèle que l'on 
ne saurait trop citer comme exemple et de sacrifices que la 
position des auteurs rend plus méritoires, nous ne saurions 
assez appeler l'attention et l'intérêt du public éclairé sur cet in- 
téressant travail,-qui forme une suite indispensable du célèbre 
ouvrage de M. le baron Cuvier. 

Nous ferons connaître sous peu les résultats géologiques 
consignés dans un discours préliminaire étendu et bien rédigé, 
qui se tiouvc en tête du i*'' vol.; et dans un 2* article, les 
principales observations et les faits zoologiques concernant 
les Carnassiers et les Pachydermes des terrains meubles qui 
.sont décrits dans ce i*' volume. 

Les planches des deux livraisons que nous annonçons sont 
.exécutées avec le même soin que les précédentes. Elles repré- 
sentent des Cerfs , des Carnassiers et des Pachydermes. 

218. A history of British Animals, cxhibiting the descriptive 

(1) Il y aura 2 vol. de texte, chacun du prlu de la £r. 5o c. ; les i5 
livraisons de planches sont du prix de 5 fr. chacune. 
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characteri, — Histoire des animaux delà Grande-Bretagne ^ 
offrant les caractères descriptifs et la classification des genres 
et des espèces de Quadrupèdes, d'Oiseaux, de Reptiles, de 
Poissons, de Mollusques et de Radîaires du Royaume Uni, et 
contenant les espèces indigènes, extirpées et éteintes, ainsi 
que celles qui arrivent périodiquement et accidentellement; 
par J. Fleming. In- 8^. Edinburgh , 1828. 
Cet ouvrage est annoncé avec éloge par les recueils périodi- 
ques de la Grande-Bretagne. La méthode que Fauteur a suivie 
est un arrangement dichotomique ou binaire, dont les bases 
sont exposées dans sdiPhilosophy qf Zoology publiée antérieure- 
ment. Un reproche qu'on lui adresse , c'est de n'avoir pas indi- 
qué après chaque nom générique, celui de 1- auteur qui l'a créé; 
ce qui est d'autant plus fâcheux , que M. Fleming , lui-même , a 
formé un assez bon nombre de nouveaux noms. Les Mammi- 
fères qu'il décrit sont au nombre de 6<i; les Oiseaux au nombre 
de a37 ; les Reptiles de la ; les Poissons de 170 ; les Mollusques 
de 597 ; les Radiaires de 67 ; et les Zoophytes de 209. L'histoire 
des Crustacés , des Msectes , etc; , remplira un'second volume. 

219. Saggio di Zoologia fossile. — Essai sur la Zoologie fos- 
sile^ ou Observations sur les fossiles des provinces austro- 
vénitiennes, avec la description des montagnes dans lesquelles 
ils se trouvent; par Tom. AnL Catullo. In-4** de 348 pag. , 
avec 8 pi. lithog. Padoue, 1827; Imprimerie du Séminaire. 

La publication de cet ouvrage a été annoncée dans le Ballet, 
Tome XI, n** 228. N'ayant à nous occuper ici que de la partie 
zoologique, c. à d. des espèces fossiles que décrit M* Catullo, 
nous renvoyons pour le reste à la partie géologique du BuUet 

Le^premier chapitre , ayant pour objet les montagnes zooli- 
thiques, antérieures à la formation secondaire, et les causes qui 
les ont produites , est entièrement du ressort de la Géologie. 
Dans le second chapitre , consacré aux terrains zoolithiques 
des provinces austro - vénitiennes , postérieurs à là formation 
des terrains intermédiaires , nous pouvons puiser îeis remar- 
ques suivantes : 

Le grès rouge ancien des provinces vénitiennes et de la haute 
Adige, a fourni des moules internes de Camites, de Mitylites, 
des empreintes de Productus ? et de Calamités ? 
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Le calcaire alpin contient des Ammonites [A, primordialis ^ 
annulaUiS einodosus, Schloth.), et des Térébratulites ( T, va- 
riabilis et lacunosa f Schloth.). 

Dans le grès bigarré, Tauteiir signale des Corallites , T^/w- 
monites pUmulatus Sc\i\oÙ\^ des Trochites , des Buccinites ; des 
moules de Lutraria et de Y énérites. 

Le myschelkalk du Vicentin contient des Solénites, (le S. mi- 
iylqides Schloth.) , des Mitylites , des Térébratulites , dont une 
espèce est décrite et figurée comme nouvelle par l'auteur : 

Teheb&atula aculeata, Catul. T.-testâ utrinque tostatd , sub- 
gibbosd; ^costis ad umbonem suhtilibus; marine sinuoso-deflexo^ 
quadri-punctato ; note in apicem incurva ; foramine magno. Se 
trouve à Comonda près Rovegliano , et à Recoaro. 

M. Catul lo indique de plus le TerebratulUes elongata Schloth., 
des Encrinites, le Pentacrinites vidgaris Schloth. , et des Té- 
triicrinites. 

Dans son 3® chapitre, Tauteur s'occupe des terrains zoolithî- 
ques postérieurs à la formation du sédiment inférieur. On y 
trouve pour la zoologie le mémoire sur les monts Pelmo et An- 
teko, dans le pays de Cadore. Ils ont fourni 1° un Pecten , que 
routeur décrit sous Iç nom de P, Deluci, Testa subrotundâ auri- 
culatd , radiis decem convexis , longitudinaliter striatis , trans- 
versimquerugulosis; 2** une Térébralule : T.dubia Cat. Testa sub^ 
trigontUdy gibbosd ,^ margine inœquali, in médium sinuosodc' 
fletco; V^ le Cardium triquetrum Wulfen. 

Le calcaire qui s'élève à la droite du Piave, entr^ Castellodi 
Làvazzo et Bivalgo contient les Ammonites scrpentinus Schloth. 
A. carinaULs Brug. A, sulcatus Lmk. A, depressus Brug. Enfin, 
des deqts fossiles d'une espèce de poisson du genre Diodon, 

Vient ensuite un mémoire sur les lacs Lapisini , déjà men- 
itionné dans \e Bulletin y Tom. XI, n° 290 , et un autre sur les 
animaux fossiles du calcaire jurassique de l'Alpago ( Voy. le 
Bulletin y Tom. XIII, n^ i56 ). 

,. Dans le calcaire qui s'élève au nord de Gemona , M.. Catullo 
signale YHemicardium tuberculatum Brogn., et dans celui du nord- 
ouest de Bellune V Ammonites serpentinus Schloth. , des moules 
de Buccins et de Volutes. Le calcaire jurassique du Véronais a 
fotirnj: des espèces en assez grand nombre , savoir : 3 Ammoni- 
tes^ une nouvelle espèce de Badiotite. R,gazolaÇdXvLR. Testa 
B. Tome XV. 19 
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valvâ infeiiori majore turhinato-conicâ , sulcis longittulinalibus 
striatdysupemè depressO'Conicâ ; des Térébratules; VHemicar- 
(llurn tuberculatum , VEchinoneiis çyclostemus Lmk; des Galeri- 
tes, savoir : i° le G. albo-galeriis Lmk. ; a** le G. coni^ejrcentricus 
Catul. , fig. par Moscardo , Mus., tab. 177 , fig. i. GaL conicus, 
subtus planus ; vertice excentrico , sulcis ambulacrorum longis, 
déganter striatis, ano margini vicino. 3** Le G. assulaUiS Cat. ; 
G. ovatus , convexus assfdatus ; vertice excentrico ; arnbuiacris 
quinis, longis flexuosis , ano infero propè marginem , à Roma- 
gnand. 4** Le G. caudatus Cat. ; G. ovato-infiatus , arnbuiacris 
quinis e vertice excentrico ortis ; caudd in pagind exteriori dorsi 
reflexd, ano in extremitate caudœ, 5® Le G. hemi-sphœricm 
Lmk. Des Ananchytes , savoir: \^ XA.pustulosa \ja:^,;\A. 
coi data Lmk.; 3** \A. cordata Catul.; A. sub-oi>ato convexa; 
arnbuiacris quinis quadrîfariam porosis, ano in sumtno tnargine 
de la valle Pantena, t^ A, concava Catul. ;^. cordaio convexe; 
arnbuiacris quinis, lineis biporosis , per paria dispositis ; pagina 
inferiore concavd , ore oblongo transverso , margini vicino , ano 
laterali opposito , du Vicentin , du pays de Feltre et du Véronais. 
Des Spatangues, savoir : 1** le Sp, Lamarchii Catul. ; «J/?. 
ovato convexus , subassulatus , arnbuiacris quaternis breviusculisj 
impressis ; ore subcentrali. Du Calcaire ammonitique de Roma- 
gnano et de la Craie de Montursi ; a*^ le* Sp. atropos Lmk. ? 
3® Le Sp, Amygdala CatuL; Sp, cordato-oblongus , gibbus ; ani' 
bulacris quinis? ano ad aream marginalem altissimo^ de la valle 
Pantena (Leske ap. Klein, tab. XXIV, f. h, i,), 4*^ Le Sp. Cor 
anguihum Lmk. Des Nucléolites ; 5 espèces nouvelles, savoir: 
*!** N, sublrigqnatus Catul. N, subtrigonatus , convexus ; dorso 
posticè planulùtus , arnbuiacris quinis divaricatoArans^ersis, on 
sub-marginali. Du calcaire ammonitique du pays de Feltre , etc. 
a® N, Cor avium Cat. N, subcordatus , convexus , vertice excen- 
trico; arnbuiacris quinis completis ; ano dorsali ; ore propè mar- 
ginem. Du calcaire ammonitique de Chiampo et de la valle Pan- 
tena. 3^ N, obesus , Catul.; ovato-infatus , obsolète asstdatus; 
arnbuiacris quinis duplicato-biporosis ; oie subcentrali; ano su- 
pra margirtem. Même localité. 4^ N, convexus , Cat. ; N, minor, 
qrbicularis y convexus, vertice excentrico, ambulacris quinis, 
postcrioribus arcus œmulantibus, ore laterali ; ano supra mar- 
ginem. Du calcaire ammonitique de Chiàmpo et de la craie du 
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Vcronais. 5** N. cordiformis Cat. ; N. corddtus , suhgîobosus ; am- 
bulacris quinis ultià marginem extensis arc laterdli. Deux Echinas 
( E. miliaris ? Lmk. et pustulosa Lmk. ; deux Cidarites ( C 
imperialis? Lmk. et C. diadema? Lmk.). Enfin, dés épines 
de différentes espèces d'Échinides. 

L'argile bleue des provinces auâtro-vénitiennes a fourni à 
l'auteur les espèces suivantes : i^ Isocardia Corniàni Cat,, Testd 
cordato-globosd, transuersim circinatim rugosd, natibus conicis in 
spirâ contortis ; dentés cardinales duo; dente laterali sub nate 
elongnto. De la marne de Montefenera dans l'Àsolano. a° Is, 
oblonga Cat.; Testa obiongd cordatd , sulcù transuersis arcuatis^ 
natibus conicis in gyras subduplices contortis. Du Véronais. 
3® Trigonia infliUa Lmk. 4** T, scabra Lmk. b^ Mya Ou Lutra- 
ria Jurassiy Brongn. 6** Venericardia crenata Cat. ( Cjrtherea 
crenata, V. le BuUet. , Tôm. XIII, ù** i56.) 7*^ Terebratula anti- 
nomia Cat. ( Ibid: C'est par erreur qu'on y a imprimé antimo- 
nia,) 8^ Strotnhus Ponti Brongn. 5** Des moules de Buccins. 

Les restes'fossiles exclusivement propres à la Craie, que signale 
en dernier lieu M. Catullo, sont : les Ammonites varians Sow. ; 
j4. inflatns Sow. ; A, medio-partitus Monlf. ; le Nautilites sub- 
striatus Schloth. Le Plagiostoma Mantelli Brongn ; la Terebra- 
tula Brbcchi Catull. Testd snbcordatd , turgidd, pectihiformi, 
costis longitudinalibus crassis , ad umbonem obtusis; striis trans^ 
versis nutUs , natè hrevi ; foràmine magno. De la craie deGrez- 
zana; la Terebratula carnea Sotv. Les Spatatigus Bufo Brongn., 
et Sp, ornatus Defr. 

L'ouvrage se termine par des notes historiques et critiques , 
presque toutes relatives à la géologie ; à la fin seulement , l'au- 
teur donne une notice sur la riche collection des restes fossiles 
dé L. Castellini à Castel-Gomberto. 

Les espèces nouvelles décrites dans le cours de l'ouvrage sont 
représentées par des figures lithographiées. S. G. L- 

220. Monographies de Mammalogie ; par C. J. Temminck;6^ et 
7* monog. sur le genre Molosse [Dysopes, Illig.), et sur le 
genre Ulacode ( Aulacodus, Y. Swind.). a cahiers in-4°. Pa- 
ris, 1827; Dufour et d'Ocagne. 

Dans ce travail , M. Temminck a, comme dans ses recherches 
précédentes, cherché à débrouiller les descriptions d'un genre 

ï9- 
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encore mai arrête dans la science , ou du moins enveloppé de 
beaucoup d'erreurs. Quant à la 7^ monographie , elle est uni- 
quement consacrée à la description d*un genre nouveau n'ayant 
qu'une seule espèce. 

Le Dysopes d'illiger répond à l'ancien genre Vespertilio de 
Linné , et aux genres démembrés par les naturalistes moder- 
nes, et nommés Molossus par MM. Geoffroy $t.-Hilaire, Cuvier, 
Desmarest; NjrctinomuSyGeoihoj y Desmarest, et Cheiromeles^ 
Horsficld. Tels sont, du moins, les genres que M. Temminckfait 
entrer dans ses Molosses. Puis , on se demande pourquoi , en 
adoptant le nom franç£^is , il n'a pas conservé le nom de Molos- 
sus proposé bien plus anciennement que celui d'IUiger, et tout 
aussi bon, sans contredit, s'il n*est pas meilleur, que celui de 
Dysopes dllliger. 

M. Temminck assigne d'abord les caractères du système den- 
taire des Chauve-Souris Molosses. On sait qu'elles varient beau- 
coup par leur nombre dans les divers âges, et même par quel- 
ques particularités d'arrangement. C'est même de cette cause 
première, et dont on n'a pas assez tenu compte, que sont nées 
tant d'erreurs de genres et de synonymies. Au reste , par tous 
ses caractères généraux, le genre Molosse est fort naturel etcir 
conscrit dans ses rapports , et M. Temminck généralise d'une 
manière complète leurs habitudes, les traits de leur physiono- 
mie. Nous ne le suivrons pas dans l'examen très-convenable- 
ment développé de cette partie du mémoire. Seulement, il nous 
permettra de ne pas nous ranger de son avis , lorsqu'il regarde 
comme une hypotlièse hasardée, la belle, la sublime loi deBuf- 
fon , son plus grand titre sans contredit à l'estime des naturalis- 
tes, qui veut que les animaux de l'un des continens manquent à 
Vautre, etc. Certes, Buffon ne se doutait pas, en publiant cette 
grande et féconde vérité, sur laquelle il est revenu d'ailleurs, 
qu'il traçait la base de la géographie zoologique. Cette loi 
souffre sans doute quelques exceptions de détail, mais jamais 
des exceptions majeures et capables le moindrement de TinGr- 
mer. On oublie trop que les coupes génériques sont des moyens 
artificiels de faciliter l'étude , qui n'existent point dans la na- 
ture , et que, par conséquent des genres peuvent renfermer des 
espèces de l'Ancien comme du Nouveau-Monde, tandis que les 
espèces , type d'un animal quelconque destiné à vivre sous telles 
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pu telles latitudes , transgressent rarement les barrières qui leur 
jFurent posées, sans coniprometlrc leur existence. Les espèces 
^cosmopolites sont loin d'être nombreuses , et on peut les comp- 
ter sur ses doigts. 

Les genres de Chéiroptères nommés Molosse, Nyctinome, 
n'étaient distingués que par le nombre des incisives pl^- 
isées à la mâchoire inférieure. M. Temminck prouve que, sui- 
vant l'âge de ces animaux , le nombre de celles-ci diminue ; 
qu'il arrive que des Nyctinomes munis, dans leur jeune âge, de 
4 incisives, en perdent deux à une certaine époque de leur vie 
et que ces deux dents sont expulsées des alvéoles par des talons 
qui se développent rers le même temps à la racine des canines. 
Cette observation est d'autant plus fondqjpoentale , qu'elle nous 
garantira de l'erreur où l'on pourrait tomber, en considérant 
ces petits os comme invariables dans leur nombre, comme on 
devrait le supposer a priori. Ces recherches légitiment donc la 
réunion des genres précédemment proposés à celui de Molosse : 
mais nous attendrons de nouvelles observations de M. Temminck 
lui-m^e , avant d'adnSèttre un fait qui semblerait unique dans 
les lois de Torganisation, excepté lorsqu'il est le résultat de la 
vieillesse. La formule dentaire des Dysopes varie donc, suivant 
M. Temminck , de | à |^ à ^ à | ou à | dans le i **" âge , et les. 
espèces qui appartienn^it à ce genre se trouveraient indiffé- 
remment dans l'ancien continent et en Amérique. 

Les espèces décrites de visu et par suite admises dans la mo- 
nographie comme réelles dans la nature et séparées en deux 
groupes, sont : 

§ I. Molosses de l'ancien continent. 

Molosse pédimane, Dysopes cheiropus , Temm., pi. 17. Cet 
animal, de Siam, est le type du genre Cheiromeles du docteur 
Horsfield, que M. Temminck n'adopte point. Cependant nous 
croyons que ce genre a de bons caractères pour être isolé des 
Molosses, dont il n'a, d'ailleurs , aucunement les formes gé- 
nérales. 

Molosse de Geoffroy , Nyctinomus œgyptiacus, Géoff. Egypte, 
pi. à. 

Molosse grêle , Nyctinomus tenuis, Horsf. Java , n" 5, de Java. 

§ II. Molosses d'Amérique. 

Molosse doguin, Molossus rufus , Geoff. Ann. du Mus. 
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Molossfi Alecto, Djsopes Jlccto, Temm., pi. 20; esp, nouv. 
du Brésil. 

Molosse à poliras, Dysopes abrasus^ Tpmm. , pi. 21; du 
Brésil. 

Molosse nasique, Molossus nasutus^ Spix. ; Njctinomus bra- 
sUiensis , Isid. Geoff. St.-Hilaire. 

Molosse véloce, Djrsopes velox ^ Temm., pK 22, f. i, du 
Brésil. 

Moloçso obscur > Dysopes ob^curus , Temm. Jifolo^su^ obscu- 
rus y Geoff.? Molossus fumarius ^ Spix? 

Les descriptions des autres espèces admises par les auteurs 
systém4tiques y sont rangées d^ns cette monographie dans un 
chapitre intitulé Notice compilée, Lps figures de huit espèces, et 
les crânes de plusieurs , et deux squelette^ enrichissent ce tra- 
yait, qui comprend une des grandes difficulté^ de la zoologie. 
Aussi , quoique nous ayons lu plusieurs fois la monographie de 
M. Temminck , nous ne cf oyons pas Tavoir bien comprise , car 
tous les trayayx sur les Chauve-Souris auront toujours besoiu 
d'être étudiés d'une manière ardue , noii pas dans les livres, 
mais bien sur des individus nombreux et dans tous les âges. 

La 7® monographie est simplement relative à rétablissement 
du genre Ulacode, Aulacodus ^ voisin des M^^rmottes, dans les 
Rongeurs, et dont on ne connaît qu'un seul individu, dont la 
patrie est ignorée. Cet animal est XAulacodus SwinderianuSy fi- 
guré, pi. 25, avec tous les détails anatomiques du squelette et 
des viscères. 

Cette 7® monographie est terminée par de nombreuses addi- 
tions et corrections , nécessitées par de ftouvellçs vues de l'au- 
teur pu par quelques critiques. Plusieurs ne rectifient que des 
erreurs de détail, sur lesquelles il est de toute justice de ne 
point s'appesantir. D'autres portent sur des faits d'une impor- 
tance majeure. Quant aux doutes que M. Temminck admet sur 
le genre Dinops de M. Savi , qu'il serait tenté de rapporter au 
jeune âge du Molosse Ruppel, ils ne sont pas fondés. Le Dinops 
Ccstoniy quel que soit son âge , présente toujours le même nom- 
bre de dents incisives, c. à d. ~^, D'ailleurs, plusieurs autres 
caractères rendent ce genre nettement caractérisé, et il n'est 
pas un des moins curieux de la faune européenne. 

En somme, la révision des Molosses était fort difficile. En 
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établissant que tous les genres proposés sur le nombre des inci- 
sives, et leurs rapports de corrélation, doivent être supprimés , 
M. Temminck, loin de simplifier la question, la rend en ce mo- 
ment très-embarrassante poiir les zoologistes. Son mémoire est 
d'ailleurs très-diffus , et ne précise pas clairement la ipatière, 
de sorte que Tesprit de plusieurs naturalistes célèbres de la ca- 
pitale flotte encore in.ce^'tain de ce qu'on dQit admettre ou reje- 
ter de ces rech^er^^es. Dans tous les cas , cette monographie ne 
peut manquer d'être d*un grand secours aux nomenclateurs , 
quoiqu'elle renferme jnpins de faits nouveau^jL partiels que les. 
précédentes. 

La 7^ monographie termine le i^'^ volume de M. Temminck. 
On y trouve un essai d'une classificatiQn générale des Mammifères, 
et d'une révision numérique et .sommaire des espèces qui com- 
posent chaque genre. Cette méthode ne s'éloigne point de c^lle 
du règne animal, excepte qu'à l'exemple de M. Latreille, l'auteur 
a rejeté à la fin des Mammifères et après les Cétacés , les Mono- 
trémes qui semblent être le centre d'up triangle dont les trois 
lignes égales se rendraient aux Mammifères, aux Oiseaux et aux 
Reptiles. Enfin, un discours préliminaire sert d'introduction au 
corps de l'ouvrage. Il roule sur les services rendus aux sciences 
par les voyageurs de toutes les nations. Mais, dans cette énumé- 
ration , M. Temminck a glissé des noms de personnes qui 
n'ont jamais rendu le moindre service aux sciences naturelles , 
et qui, vrais frelons, ont plus d'une fois entravé les abeilles ré- 
colteuses. 

Cette préface, ainsi que tpus les ouvrages de M. Temminck, 
contient quelques vives récriminations paradoxales et souvent 
répétées. Nous en choisirons une entre mille , pour soumettre 
quelques réflexions et la combattre franchement , dans l'intérêt 
des sciences naturelles, que nous chérissons autant que qui que 
ce soit , et d'autant plus peut-être, que, n'en attendant que des 
jouissances secrètes, elles nous ont coûté assez de sacrifices. «Les 
entraves toujours croissantes que l'esprit de compilation porte 
dans l'étude de la nature,» etc. Les misérables compilateurs, etc. 
En cent endroits de ses ouvrages , cette répugnance de M. Tem- 
minck se reproduit. Des travaux neufs sont, sans contredit , 
les seules bases de la science. Ce point est écrit en grosses 
lettres dans le cœur de tout vrai naturaliste , mais entend-on 
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bien ce que c'est que compiler , et le grand Linné lui-même n^a- 
t-il pas compilé purement et simplement son Sjstema naturœ? 
Comment les jeunes adeptes pourront-ils étudier, si on ne 
se charge de , leur présenter le résultat des opinions admises, 
vraies ou fausses, sur l'état de la science ? Iront^ils fouiller dans 
des ouvrages nouveaux , épars dans mille recueils , publiés dans 
toutes les langues, et quelle serait la fortune qui pourrait y suf- 
fire ? Une science ne peut faire de progrès que par les compila- 
tions , et les plus mauvaises même la servent, faut-il s'en éton- 
ner ? Il y a plus d*ignorans que de sâvans, et les premiers ont 
besoin de données plus faciles pour atteindre aux ouvrages 
neufs et originaux. Une science, d'ailleurs^ n'est estimée qu'au- 
'tant qu'elle a propagé ses principes parmi une plus grande 
masse d'hommes, et, la réduire aux hautes conceptionis seules, 
c'est la concentrer dans le cerveau d'un petit nombre d'adeptes, ' 
c'est la bannir de l'usage général. Vouer au mépris les travaux de - 
compilation , c'est méconnaître l'immense service qu'ils rendent 
à la science, car l'estime dont jouissent les grands iioms, serait 
appréciée de si peu de gens, que la gloire donnée par quelques 
voix pourrait bien ne plus être ùii véhicule assez puissant ponr 
qu'on se livrât à d'opiniâtres travaux. Buffoa lui-même , qu'a- 
"l-il fait autre chose , "dans son Histoire des animaux et des oi- 
seaux, et n'a-t-il jamais laissé sommeiller son génie ? Non, M. 
Temminck est trop juste pour frapper de réprobation les tra- 
vaux de Sonnini même, le moins dif&cile des compilateurs. Le 
goût des sciences naturelles s'éteint <léjà assez vite, pour que 
les naturalistes cherchent encore à le faire disparaître par des 
sarcasmes injustes , car les travaux dits originaux , ceux même 
qui se réduisent à mesurer des becs et des pattes ^ fourmillent 
de tout autant de fautes que les pures compilations. Lesson. 

221. Remarques sur le Hérisson covlmvtx [ Erinaccus euro- 
jjœus) et son ouraque; par le D*^ Berthqld. (Isis; 1827, 
Tom. XX, p. 168. ) 

Conrad Gesner est le premier naturaliste qui ait prétendu 
qu'il existe deui espèces ou deux variétés du Hérisson com- 
mun , dont l'un ressemble à im Porc ( Schweins-Igel) , et l'autre 
à im Chien { Hunds-Jgel) , et encore aujourd'hui les paysans 
allemands et même les chasseurs admettent x^ette distinction; 
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quoique Texamen le plus minutieux ne fasse pas remarquer la 
moindre différence qui puisse indiquer ces deux variétés ; M. 
Berthold a trouvé toutefois que les femelles sont d*une couleur 
plus foncée que les mâles, et les jeunes aussi foncés que ces der- 
niers , et même plus. Il a remarqué aussi que ces animaux sont 
susceptibles de se reproduire avant d*avoir atteint tout leur 
développement ( ? ) ; c. k d. il a trouvé des femelles pleines qui 
étaient sensiblement plus petites que d'autres. Quoique les Hé- 
rissons soient des animaux nocturnes , on les voit souvent le 
jour aller à la recherche de leur nourriture qui consiste en 
substances animales et en. fruits; et il existe peu d'animaux qui 
boivent proportionnellement autant d'eau , un seul buvant en- 
viron I -j once d'eau dans, une seule nuit. On a , pendant long- 
temps, été incertain sur la manière dont ces animaux s'accoii- 
plent ; Aristote dit que les deux individus se redressent sur les 
pattes de derrière , et s'approchent ainsi face à face ; mais , dans 
cette attitude, le coït est impossible, vu la disposition des or- 
ganes génitaux, la femelle ayant la vulve très en arrière, et le 
pénis du mâle se trouvant au contraire beaucoup plus en avant, 
et il est plus probable que la femelle se place sur le dos pout 
recevoir l'approche du mâle. Il est probable aussi qu'ils font 
deux fois des petits par an : M. Berthold a du moins observé des 
femelles pleines au con^nencement de l'été et en automne. La 
femelle a cinq paires de tétines, et quelquefois six. Cependant 
les portées sont ordinairement de six petits , et souvent de sept 
et de huit. Les jeunes naissent avec les yeux et les oreilles fer- 
més , et ces dernières ne s'ouvrent que long-temps après la nais- 
sance, ils viennent nus au monde, mai^ les piquans ne tardent 
pas à paraître. 

Les deux os pubiens sont à peine contigus chez les jeunes 
mâles, et dans les vieux on remarque encore une trace d'un 
petit raphé cartilagineux qui les sépare. Chez les femelles ces 
deux os ne sont au contraire imis que par une bande cartilagi- 
neuse assez large , qui varie suivant la saison. Chez une femelle 
pleine ( pour la seconde fois ) M. Berthold trouve cette bande 
de neuf lignes de long. Le ligament rond de la tcte du fémur 
manque chez ces animaux , ce qui ne se remarque que chez un 
très-petit nombre de mammifères. . 

Le canal alimentaire a 5 ];itieds de long, et non 7 comme on 
l'a prétendu. 
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On a assuré qua Tétat de fœtus ces animaux sont privés 
^alUintoïde\ M. Borthold n'a pas eu roccasion de disséquer des 
fœtus de cette espèce, mais Tinspection seule de la vessie et de 
Touraquene laisse pas de doute que rallantoïdc existe comme à 
l'ordinaire chez les Mammifères ; l'auteur a découvert les restes 
de Touraque chez un jeune sujet dont les oreilles étaient en- 
core fermées. S, . .s, 

aaa. Notice sur un Cétacé échoua près d'Ostende le 5 no- 
vembre 1827; par M. Van Breda. ( ^/^^v/i. Konst-en Letter- 
Bode; 3o nov. 1827, pag. 34 1.) 

Ce Cétacé, d'une taille gigantesque, était un Rorqual. L'auteur 
n a pu observer que l'extérieur de l'animal. Sa plus grande lon- 
gueur était de plus de 80 pieds ( 25 aunes). L'ouverture de la 
bouche, mesurée le long de la mdchoirç inférieure, avait 4>8 
aunes de long ; il y avait 6,9 aunes de distance de l'extrémité 
antérieure de la mâchoire inférieure à l'insertion du bras ou de 
la nageoire thoracique; i3,7 aunes jusqu'à l'ombilic; i6,3 aunes 
jusqu'à l'extrémité antérieure de la vulve ( l'individu était fe- 
melle), et 18 aunes jusqu'à l'anus. La vulve avait i,5 aune 
de long; de sa commissure postérieure à l'ouverture fort petite 
de l'anus il n'y avait que o,3 d'aune. La nageoire dorsale se trou- 
vait à peu près vis à vis de l'anus. L'œil, de la grosseur de celui 
du bœuf (?) , était situé fort près de la réunion des a mâchoires; 
le conduit auditif externe, fort étroit , était situé une aune 
plus en arrière que l'œil. 

L'auteur décrit ensuite ce qu'il a pu voir des fanons; il parle 
aussi de gros poils ou de crins que d'autres personnes ont pré- 
tendu avoir observés à l'extrémité du mufle. Camper a déjà si- 
gnalé des crins épars, dont cette partie doit être garnie chez les 
Baleines ; mais son assertion est mise en doute par M. Cuvier. 
M. van Breda , n'ayant pas lui-même observé ces crins, ne peut 
décider la question. 

Le squelette seul du colosse d'Ostende a été conservé- 

228. Notice sur un squelette de Baleinoptêre exposé à 
Bruxelles en juin et juillet 1828 ; par P. L. Van der Linden. 
In-S*' de i5*pag. Bruxelles, 1828; impr. de Voglet. 

Cette notice se rappoi'tc au même Cétacé que l'article pré- 
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cèdent. M. Van der Linden y a reconnu une Baleinoptère qu'il 
regarde comme d'une espèce non décritjB, pu du moins différente 
de celles établies par M. Cuvier. Il en compare le squelette aux 
descriptions et aux figures connues des Baleines du Cap et de 
la Méditerranée , dont les squelettes sont conservés dans les Mu- 
sées de Paris et de Berlin. La Baleinoptère d'Ostende se distin- 
gue par sa mâchoire supérieure plus large, ses apophyses mas- 
toïdcsplus écartées, et ses très -grandes apophyses coronoïdes de 
la mâchoire inférieure; ses vertèbres sont au nombre de 58 au 
moins ; les cervicales , au nombre de 6 , sont toutes libres ; les 
apophyses transverses de Tatlas sont simples , tandis qu'elles 
sont doubles dans les autres cervicales ; il y a 1 4 côtes de chaque 
côté; la première est bifide à son extrémité supérieure, et s'ar- 
ticule avec deux vertèbres; le sternum , formé d'une seule pièce, 
offre à peu près la forme d'une croix à branches obtuses , et 
dont la postérieure est beaucoup plus courte que les autres. Les 
os en V commencent à la 87* vertèbre; il y en 16 en tout. 
Les os des membres thoracique$ diffèrent surtout pour le nom- 
bre des phalanges des doigts ; le squelette d'Ostende en offre 4 
à l'index, 7 au médius, 6 à l'annulaire, et 3 au petit doigt. Le 
rudiment du bassin a aussi une forme différente dans les diffé- 
rens squelettes, et la même chose a lieu pour l'appareil de l'os 
hyoïde. 

Ce qu'on a fait passer pour une touffe de poils au-dessus de 
la bouche de l'animal frais n'est autre chose qu'une réunion de 
quelques fanons fort courts, de la partie antérieure du palais. 

La longueur de l'animal est de 26^,60 , dont 6™,6o pour la 
tête. 

Le squelette d'Ostende constate l'existence, dans les mers du 
Nord, d'une seconde espèce de Baleinoptère du sous-genre des 
Rorquals. 

'224. OSTÉOGRAPHIE DB LA BaLEINE ÉCHOUÉE à TcSt du pOrt 

d'Ostende, le 4 novembre 1827; précédée d'une notice sur 
la découverte et la dissection de ce Cétacé ; par J. Dubar , 
chirurgien à Ostende. In-8°, avec i3 pi. lifhogr. Bruxelles, 
1828. 

Nous ne connaissons cet ouvrage que par ce qu'en dit M. Van 
der Linden. Il paraît que l'auteur n'était pas bien compétent 
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pour donner une bonne description de Tanimal dont il s'agit; 
et que ses figures litliograpliiées laissent beaucoup à désirer. 

225. SvR L£ PLUMAGE DEsOisEAUic, coDsidéré principalement 
sous le rapport de la description et de la distinction des es- 
pèces , des genres et des ordres , avec fig. ; par W. Magcil- 
LivBAT. [Edinb. new philos, Journ, ; juil.-sept. 1827, p. a53 , 
etoct.-déc. , pag. i23.) 

On trouve dans ce mémoire une définition de la plume et de 
chacune de ses parties , ainsi que les modifications que présen- 
tent ces parties chez différens Oiseaux. La petite plume acces- 
soire qui prend naissance à la base du tube des plumes princi- 
pales chez un grand nombre d'Oiseaux, et qui est surtout très- 
développée dans le Casoar et l'Ëmou , est examinée en dernier 
lieu. Ce mémoire , d'ailleurs , ne renferme point de considéra- 
tions neuves ou importantes. Quinze" figurés représentent les 
plumes de différens oiseaux. 

L'auteur continue, dans le n® suivant du recueil cité, son 
exposé de la structure des différens ordres de plumes qu'il dis- 
tingua 1^ en plumes ordinaires qui sont ou des pennes (quills), 
ou des plumes tectrices' { ordinary featàers ); a^ en duvet (pin- 
mules) entremêlé quelquefois, comme chez les Aigles, de peti- 
tes plumes, qui tiennent le milieu entre la plume ordinaire et 
le duvet, et qu'il nomme plumes flocons (Jlake-fiaihers); 3** en 
pi urnes pili formes ( hair-fsatJiers ). 

Vient ensuite une division des plumes d'après le siège qu'elles 
occupent dans les diverses régions du corps. 

226. Du CHANGEMENT DE PLUMAGE CHEZ LES OiSEAUX ; par Ic 

prof. NiLSSON. [Physiograph, Sœlskaps Aarsherœttelse. Luhd, 

1825, p. 37.) 

L'auteur traite son sujet en parfaite connaissance de causé , 
mais ne présente point de considérations nouvelles. 

227. Manuel de l'amateur des oiseaux de volière, ou In- 
struction pour connaître, élever, conserver et guérir toutes 
les espèces d'oiseaux que l'on aime à garder dans la cham- 
bre, etc.; par M. Bechstein. Trad. de l'allemand, avec les 
addit. du trad. 2« édit. în-8® de 736 p.j prix, 6 fr. Paris, 
1828; Baltimore. 
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Nous nous bornerons à signaler ici cette a^ édition d'un tru- 
vrage justement estimé , et qui concerne plutôt la 4^ sec- 
tion du Bulletin où nous le signalerons aux lecteurs avec 
plus de détails. Il serait à désirer que les faiseurs de manuels 
pour la vie domestique prissent cet ouvrage pour modèle; mais 
il faudrait qu'avant d'écrire leurs auteurs se fussent rendus, 
comme Bechstein , maîtres consommés dans la partie qu'ils veu- 
lent traiter. Nous rappellerons que cet habile ornithologiste a 
publié un ouvrage spécial sur les Oiseaux que Ton peut appeler 
domestiques, c'est son Histoire naturelle des oiseaux de chambre, 
( Fojr, /fls Bulle t, To.; V , n*^ 385.) Celui-ci est fait pour les natu- 
ralistes, l'autre pour les amateurs d'Oiseaux, quoiqu'il y ait ce- 
pendant placé beaucoup de science, mais en la rendant acces- 
sible à tous les lecteurs. D. 

228. Atlas des Oiseaux d'Europe , pour servir de complément 
au Manuel d'Ornithologie de M. Temminck ; par J. C. Wer- 
NER. IX* livr. Paris , 1828; Belin. ( Voy. le Ballet. ; To. XIII , 
n° 319, et To. XIV, ri*' 289.) 

Cette livraison contient le Merle Naumann , Tardas Nauman- 
ni; le Merle de roche. Tardas saxatilis Lath. ; le Merle bleu, 
Tardas cyanus GmfÀ.'y Cinde plongeur, Cinclas aquaticus Bechst.^ 
Bec-fin Rousserolle, fyhia Turdoïdes Meyer; Bec-fin rubigi- 
neux, Sjlvia galactotes Tem.; Bec-fin riverain, S. fluifiatilis 
Meyer; B. f. Locustelle, S, Locustella Lath.; B. f. trapu, S, cer^ 
thiola Tem.;B. f. aquatique, 5. aqaatica Lath. Cette charmante^ 
collection continue à mériter la faveur des ornithologistes par 
sa parfaite exécution. D. 

229. BiRDS OF hxE^ick from drawings mode daring a résidence 
of twenty-fi{fe years in the United States and its territories. 
— Oiseaux d'Amérique d'après des peintures faites pendant' 
un séjour de 1^ ans dans les États-Unis; par John James 

AUDUBON. 

M. le baron Cuvier a fait à l'Institut^ sur les planches de M. 
Audubon , un rapport on ne peut plus favorable , et M. Swain- 
son a publié dans un des numéros du Nataral history Magazine^ 
une analyse détaillée de ce splendide et magnifique ouvrage, 
î^ous ne pouvons que partager la manière de voir de ces natura^ 
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lihios, et en connaissance de cause, car M. Audubon d eu la com- 
plaisance de nous montrer «ivec détail chacune des planches qu'A 
a fait graver et colorier avec le plus grand soin. 

M. Audubon est connu du monde savant par des descriptions 
de mœurs des oiseaux de l'Amérique du nord , qui dénotent 
un tact d'observation , et un grand zèle pour l'avancement de 
cette partie négligée de l'histoire des volatiles. Pendant vingt-cinq 
ans, il a parcouru les forêts, poussé par une idée dominante, 
celle de peindre d'après nature les êtres nombreux qui vivent 
dans ces climats. Ces dessins exécutés primitivement, et d'après 
ime manière propre à l'auteur, et pour son usage, se Sont accrus 
jpsqû'au nombre de 400 plancjies , que M. Audubon a aujour- 
d'hui jugé â propos de publier par souscription. Mais, à ce noni 
de planche , nos lecteurs penseront peut-être que c'est un ou- 
vrage in-folio comme on en publie tant chez toutes les nations? 
Qu'ils se désabusent; l'ouvrage de M. Audubon est le plus gi- 
gantesque n^ohument qu'un homme seul, avec ses imiques res- 
sources, puisse' élever aux sciences, et c'est l'ouvrage le plus 
somptueux qu'il soit possible de citer. 

Le format de chaque planche est celui du papier dit double 
éléphant^ c. à d. telles que sont les phis grandes cartes de l'ou- 
vrage d'Egypte. Des Dindons sauvages et des Aigles y sont 
peints e*i grandeur naturelle; mais M. Audubon n'a pas seule-^ 
ment peint avee l'extrême fidélité d'un naturaliste, il a été pluS 
loin , il a peint en grand artiste , et ces ti^bkaux sont ce que 
l'on peut appel 1er la poétique de l'histoire naturelle. En effet, 
toutes les positions des Oiseaux sont variées au point que, dans 
les 5o planche^ publiées , aucune d'elles né se ressemble. Par de§ 
principes mathématiques , par des obsei'vations nombreuses, le 
peintre est parvenu à saisir les vraies positions des tarses, des 
ailes , suivant la conformation des squelettes. Les oiseaux sont 
groupés avec un naturel qui charme, dans des positions qui font 
valoir leurs teintes et qui séduisent, sur des végétaux qu'ils af- 
fectionnnent , et dont la variété , la pureté du coloris , les acces- 
soires brillans, forment des tableaux aussi neufs que pitto- 
resques. Qu'il est largement exécuté , ce tableau où des Mo- 
queurs défendent avec courage leur couvée contre un serpent à 
sonnettes (pi. ai ), qui dresse sur elle son horrible tête ! 

Cet ouvrage a reçu en Angleterre un accueil favorable , et de 
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nombreux àousoripteurs sont venus offrir à Fauteur les moyens 
d*éiéver le plus prodigieux édifice que jamais Tornithologie ait 
eu et n'aura peut-être. En France, sa liste s'est arrêtée à 4 sous- 
cripteurs 1 En France , la patrie des sciences et des arts\ Et ce- 
pendant cet ouvrage devrait se trouver dans les grandes biblio- 
thèques , dans les mains des savans , dans celles des artistes et 
surtout dans celles des amateurs de livres rares et précieux. La 
plupart des espèces figurées sont connues, cependant M. Au-, 
dubon en ajoute un quart d'eittièrement nouvelles et inconnues 
à Wilson et à ses continuateurs. Chaque livraison de 5 planches 
coûte 53 francs. Or, ceprix, asseîz considérable, est'extrêmement 
minime par rapport aux soins prodigieux que chacune d'elles 
nécessite. Nous reviendrons plus en détail sur ces planches. 

Lesson. 

nZo. Histoire naturelle des Oiseaux-Mouches ; par R. P. 
Lesson. i vol. grand in-8*^ accompagné de 63 planches des- 
sinées et gravées par les meilleurs artistes ; tirées en couleur 
et terminées au pinceau avec le plus grand soin. Paris^Arthus- 
Bertrand. ( Extrait du prospectus). 

En publiant l'histoire naturelle des Oiseaux-Mouches , l'auteur 
a pour but principal de reproduire, avec toute la fraîcheur et 
tout le luxe qui la distingue , une famille d'Oiseaux que la nature 
s'est plu à revêtir des parures les plus somptueuses et les plus 
variées. Buffon avait renoncé aies faire figurer, tant les arts, it 
y a /|0 ans , étaient encore inhabiles à rendre leur éclat. Aude- 
bert fut le premier qui publiât, dans son recueil intitulé Oiseaux 
dorés y des figures supérieures, pour l'époque (i8oa), de ces 
élégans et gracieux volatiles. Mais, par les progrès que l'icono- 
graphie a faits depuis lors, et par les soins nombreux dont son 
ouvrage sera l'objet , l'auteur est autorisé à promettre que ses 
figures surpasseront de beaucoup toutes celles de ses prédéces- 
seurs. 

MM. Cuvier et Geoffroy-Sain t-Hilaire , en applaudissant à 
l'idée de l'auteur, lui ont en même temps permis de faire peindre 
les espèces des galeries du Muséum , parmi lesquelles il en est 
d'inédites. 

L'ouvrage renfermera donc tous les Oiseaux -Mouches connus 
et découverts dans ces derniers temps , ainsi que leurs nids et 
leurs œufs. 
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Par son sujet , comme par son format , ce livre sera très- 
propre à propager parmi les dames le goût de l'histoire naturelle ; 
il pourra devenir un des cadeaux les plus élégansque l'on puisse 
leur offrir. 

La collection de planches sera accompagnée d'un texte des- 
criptif purement littéraire et sans noms scientifiques. Cependant, 
un Synopsis des espèces , suivi d'une synonymie complète , ter- 
minera le volume ; cette partie est consacrée aux naturalistes. 
Les généralités sur les mœurs et les habitudes des Oiseaux- 
Mouches serviront d'introduction. 

, L'ouvrage se publiera par livraisons de 5 planches, accompa- 
gnées d'un texte explicatif. Le prix de la livraison sera de £r fr. ; 
il y aura des exemplaires d'amateurs à lo, i5 et ao fr. la livrai- 
son. — On souscrit sans rien payer d'avance. 

^3 1» Revue sommair'% des autorités sur lesquelles lés natura- 
listes s'appuient pour établir que leDbno, Didus ineptus L., 
vivait, il n'y a pas encore long-temps, dans Tlle-de- France 
et dans les îles environnantes ; par J. S. Duncaic. ( ZooL Joum. ; 
n° XII, p. 554.) 

Nos lecteurs savent que l'existence du DroiTte est dcYenrf en 
ornithologie une sorte de problème historico-scientifîque. Ce 
/mémoire rappelle avec soin toutes les sources , tous les ouvrages 
où cet Oiseau est mentionné. Il est accompagné de 3 figures en 
bois destinées à retracer les 3 formes sous lesquelles il a été re- 
présenté dans d'anciens voyages. Ce mémoire est une excellente 
compilation de tout ee qui a été dit et de tout ce qui concerne 
l'existence du Dronte, et nous pensons qu'on retirera un grand 
secours de cette notice , lorsqu'on voudra discuter les opinions 
Nombreuses émises sur ce sujet. Toutefois, après avoir lu et re- 
lu l'histoire du Dronte et surtout ce qu'en dit Clusius, nous 
sommes aussi convaincus qu'il est possible de l'être que le 
Dronte n'est que le]Casoar des Indes, Struthio Casiiariiis L. Enl. 
3 1 3, qui habite toutes les îles d'Asie, depuis la nouvelle Ouinée 
jusqu'à Sumatra, et qui devait vivre autrefois, par les mêmes la- 
titudes , aux Ilcs-de-France et de Bourbon , où l'on aura très- 
aisément détruit cette espèce. Nous préférons cent fois, comme 
positive , la description de Clusius à toutes les figures grossiè- 
res , qu'on peut nommer arbitraires , sans être taxéâ d'igno- 
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rance, qu'on a du Dronte et qui donnent un pouce aux pattes, 
et une forme très-variable au bec. Clusius dit : Illa porrb avis 
peregrina cygnum qiiidein magnitudine œquahat aut superabat , 
sed ejus forma longé diversa , ej'us etenim caput magnum , tectum 
veluti quâdam memhranâ cucullum rèferente ; rostrum crassum, 

oblongum ; raris etbrevibus pennis tectam esse aiebant, et 

ali's carere y sedéarum loco quaternas ««/quinas dumtaxatlon^ 

giUscUlas nigtàs pennas habere pro caudâ , quatetnœ aiit 

quinœ crispm con»olutœqUe pennulœ cineracei coloris, Pedes 
verd in quatuor digitos fuisse divisos , lemos lorigiores antrorsurn 
spectanîes y quartum breviorem retrorsum conversum , etc. ^ etc. 
Or, en quoi cette description ne conviendrait-elle pas au Ca-» 
soar y surtout si l'on se rappelle avec quelle itidifférence les an- 
ciens auteurs décrivaient autrefois le^ animaux? 

Au reste , nous nous bornerons ici à la simple mention de 
notre opinion. Lesson. 

i>32. Sur un genre nouveau de ToRtUEà d'eau boucE de là 
famille des Emydes sous le nom d'HvDRASPis; par M. Th. 
Bell. (Zoological fourn. ; n° XII, janv. -avril, ï828,p. 5ii.) 

Af . Th. Bell fait observer que plusieurs des espèces rangées 
dans le genre Emys, présentent des caractères particuliers assez 
distincts pour former un genre à part : elles ont la tète et le 
corps très- déprimés, le museau ^ong et grcle, les narines rap- 
prochées, le col allongé, extensible, les pieds aplatis, fortement 
palmés, le i*' écusson vertébral excessivement large en avant, 
et toujours i3 plaques sternales, ce qui n'existe pas chez les au- 
tres Chéloniens» digités, excepté le Sternotnœrus Leachianus 
Bell et les Chelys. Par quelques - uns de ces caractères ce 
groupe se rapproche des Trionyx ^ mais d'autres particularités 
le distinguent suftisammènt. Lés espèces qui peuvent entrer dans 
ce genre nouveau, que M. Bell nomme Hydraspis, sont les T. Ion- 
gicoiUs Shaw, T. galeata Schaéf. , T. planiceps (id. ), et peut- 
être les Èmys an%azonicay E, viridis , E. depressa, E. macroce- 
phala y E. Tracaxa, E. rufipes , dont l'auteur n'a pu examiner 
que les figures trop peu détaillées encore, de l'ouvrage deSpix 
sur les Reptiles du Brésil. 

Le genre Hydraspis est spécifié de la m'^nière siiiv'ànle : 
B. Tome XV. 20 
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Fam. Emydidae, 

Gen. Hybraspis. 

Caput depressum f rostrum subacutttm, collum elongatum ex- 
tensilCy sternum latum immobile scutum primum 7>€rtebrale anticè 
latissimumy scuta sterni i3. Th. C. 

a33. Ca&agtè&es des o&d&es , familles et genres des Tor- 
tues; par M. Th. Bell. ( Zoological Journ,., w® XII, p. -513.) 

Classis : Reptilia. Ordo : TestudiiuUa, 

Cor auricuUs binisy ventricuio unico biioculari. Pubnones sepa- 
rati ceUulosi^ abdomini intrantet; os edentulum, rostriUum, maxiUa 
inferior intra superiorem (pyxidis instar) se claudens. Lingua lata; 
ventriculus simplex,cœcum nuUum^vesica urinaria maxima, pénis 
simplexy canaliculatuSy vagina simplex, ova pbirima testa dura 
induta, vertebrœ colUS^ mobiles, vertebrœ dorsiSquœ cum costis 
atque sterno in testamfornicatamconsolidatœ. Scapulœy clapiculœ 
et pelviSf intra testant osseam inclusœ; pedes 4; cutis dorsi sterni- 
que cornea vel coriacea, testœ osseœ ag^utinata. 

A. DiCITATA. 

Fam. i*"* Testudinidœ, 

Terrestres. Herbivorae. Caput altum obtusum, Maxîllœ cnr- 

neœ serratœ. Pedes squamosi, clavati ;digiùindistincti ; unguicuU 

palmarum &,plantarum 4) obtusi; testa elevata gibba, cum sterno 

maxima exporte consolidata , scutis corneis tecta ; scuta dorsi 

i3, sterni i2. 

Gen. I. Testudo Anct. Testa omnino immobilis, Pedes clavaii, 
crassi, obtusi ; S^. typ. T. grœca axicL 

Gen. 2. Pyxis Bell. Sterni lobus anterior mobilis. Pedes. davati. 
Sp. P» arachnoïdes Bell. {Act. Linn, Soc, XV^ p. 395, tab. XVI.) 

Gen, 3. Rinixys Bell. Dorsi pars posterior mobilis , parti an- 
teriori ligamento subeUistico connexa, Pedes subclavati ; Sp. typ. 
K, Homeana Bell. Jet. Linn, Soc, XV, p. 400 , tab. XVIL 

Fam. a. Emydidœ. 

Fluviatiles vel lacustres. Garni vorse.Ca/^u/ subdepressum, pedes 
complanatipalmati; digitidistincti; unguiculi palmarum S,;pianta- 
rum (Hjrdraspide galeatd excepta) 4, longi acuminati; testa 
depressa, bren in parte cum sterno connexa ; scutis corneis tecta; 
scuta dorsi i3. sterni i2-i3. 

a) Sterno mobili. 
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. Gen. I. Terrapene, Merrem. Sternum bivalve, valvautraque 
èodem axe mohilis ; valva posterior lohos médium et poslenorem 
sistens; Sp. typ. T. clausa. Aiict. 

Gen. 'k.Sternothœrus'^^. SierhUm univalve^iobus anteriormo- 
bilis; lobi dùo posteriores connexi, immobiles, Sp. typ. S, leachia- 
nus. ZooL Journ, , Tom. II , p. ao6. Tab. suppl. XV. 

Gen.Z, KinosternonSY^yi. Stermim bivalve, lobus médius fixus; 
anterior etposterior mobiles, ad lobum médium ligamentis articur 
Iqti; scuta marginalia a3. sterni 1 1. Sp. typ. A. longUaudaturU 
Spix. Rept, Brasil, P. 17, "fom. XII. 

b) stemo immobiU. 

Gen. 4. Hjdraspis Bdl. Caput depressum, rôstrum suhacutum > 
coUum, èlongatuni, scutum ptimum vertébrale làtissimum ; scuta 
Sterni i3. Sp. typ. H. galeata [T. galeàta Auct.) 

Gen. 5. Emys Brongniàrt. Sternum latuni. Scutà sterni 12. Sp. 
typ. E, picta Auct. 

Gen. 6. Chelonara Fleming. Collum atque cauda longissimœ, 
sternum angusturn, membra numquam intra testam omnirto inclusa. 
Sp. typ. C. serpèntina. ( Test, serpent: Auct.) 

Gen. 3. Chefys Duméril, Labia mollia; nàsus in rostrum pro^ 
duc tus; collum fimbriatum. Sp. typ. C.fimbriata.[Test.fimbriàtd 
Auct.) 

Fam. 3. Trionychidœ. 

Fluviatiles Camivorae. Caput eu m testa cute coriacea tectum; ros- 
truni productum, collum longissimum, contractile; pedes compta- 
nati, digitati,palmati,pentadactYlii triunguiculati; sternum imper^ 
fectum, cauda brevis. 

Gen. unicum^' Trionyx Geoffroy. Sp. typ. T. coràmandelicns, 
Geoffr. 

B. PiNNATA. 

Fam. 4. Sphargidœ. 

Marinae herbivorae. Caput, membra atque corpus cute coriaced 
tecta, scuta comea nulla, rostrum corneum; mandibula supcriot 
emarginata, inférions apicem recipiens ; pedes pinnati. 
• Gen. unie, .^^ûr^w Merrem. 

Fam. 5. Cheloniadœ. 

Marinae herbivorae. Caput atque testa scutis corneis tectœ, coU 
lum et pedes squamosi^ rostrum aquilinum, mandibula si^periot 
apice uncinato;j?edes pinnati. 

20. 
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Gcn.unicum. Chelonui Brongniart. Sp. typ. Ch. Midas. [Test. 
Midas Auct.) Th. C. 

a34. Nouvel ouvEAGE d'Ichthyologie. 

M. C. A. Lesiieur se propose de publier un ouvrage sur les 
Poissons du nord de l'Amérique, avec des planches dessinées et 
coloriées d'après nature. L'ouvrage doit paraître à New-Har- 
mony (Indiana), par livraisons de 4 planches , accompagnées 
d'un texte descriptif. Douze livraisons formeront un volume. Le 
prix de souscription sera de 40 cents, par livrais»on. 

S'adresser pour souscrire à M. Silliman , éditeur de V Ameri- 
can Journal of science and arts y à Newhaven. 

à35. Sur deux espèces danoises de Gadus peu connues; par F. 
Faber. (Tidskriftfor naturvidenskab. ; 1828, n*^ 14, p. 215.) 

1** Gadus lycostomus. Déjà Bloch a fait remarquer la confu- 
sion qiii règne chez les auteurs au sujet des Gadus virens , car- 
bonarius et poUachius L, M. Faber a reçu des pécheurs une autre 
espèce qui a quelques caractères des deux dernières, surtout du 
G, pollach. , mais qui pourtant en diffère assez pour former 
une espèce particulière, et même pour être rétirée du genre Ga- 
dus de Linné. Ce poisson a des nageoires ventrales , non poin- 
tues , mais arrondies , et de la même formation que les nageoi- 
res pectorales. Duhamel , en donnant au G, pollach. une lon- 
gueur de 3 à 4 pieds , paraît avoir eu en vue le G. Ijrcostomus 
qui a en effet cette longueur, tandis que le G. pollach, ne l'at- 
teint point , du moins dans les mers du nord. La tète est grosse 
et applatie sur les côtés , mais ayaiït un bord aigu au-dessus des 
yeux ; le museau est pointu ; sa couleur sur les côtés et le dos 
est bleuâtre ; les nageoires dorsales et pectorales sont d'un gris- 
verdâtre; le bas-ventre d'un brillant argenté. L*individu ob- 
servépar l'auteur avait 3 pieds, 4 à 8 pouces. Les pêchours da- 
nois l'appellent Lœj, ou Lœje, 

a° Gadus h scus , Lin. L'individu péché à Skagen , que vit 
l'auteur, avait 9 pouces de long. Borow^sky fait observer que le 
G. luscus peut gonfler les yeux, eu sorte qu'ils parais- 
sent très-saillans. M. Faber a vérifié cette observation sur l'in- 
dividu qu'il a examiné. Le G. luscus aile museau et la tête courts; 
les yeux grands j le corps est très- aplati, large j la bouche est 
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petite; la langue est pointue et lisse; il y a 3 nageoires dorsales 
séparées ; la tête , le dos et les nageoires pectorales sont d*ua 
gris-jaunâtre; les flancs et le bas -ventre d'un blanc argenté et 
avec des taches foncées ; les nageoires du dos et du cou tirent^ 
un peu sur le vert. D, 

236. Nouveaux renseignemens sur l'animal de l'Argonaute. 
( Note lue à VAcad. des sciences , en sept. i8a3 ) 

La note fournie par MM. Quoi et Çaimard , sur l'Argonaute , 
nous paraît importante, en ce qu'elle tendrait à renouveler une 
discussion curieuse agitée depuis bien des siècles, et qu'on avait 
des raisons de croire définitivement résolue. 

Quelques naturalistes ont prétendu que l'animal connu sous 
le nom d'Argonaute ne construit pas la coquille dans laquelle 
il vit, qu'il ne l'habite qu'accidentellement, que cette coquille 
appartient à un autre Mollusque (à un Gas.térvipode); et cette 
dernière opinion , combattue d'abord par M. de Férussac , pa- 
raissait entièrement renversée par les recherches de M. Poli. Ce 
conchyliogiste célèbre , dans un travail étendu i^whWii ex professa 
sur l'Argonaute, après avoir observé l'animal vivant et les par- 
ticularités curieuses de sa reproduction, crut découvrir que les 
œufsi, chassés de l'utérus, étaient attaches immédiatement à la 
coquille. En suivant jour par jour le développement de l'ani- 
mal , il vit que la coquille existait dès la naissance , de sortç 
qu'il résulte de son ouvrage que V Argonaute sécrète la coquille 
qu *il habite. Les renseignemens recueillis par MM. Qiioy et Gaî- 
mard, sur les lieux, ne s'accordent pas avec les recherches dç M. 
Poli , et ramèneraient à une opinion opposée à la sienne. A Anri- 
boine , disent-ils , nous étions dans la compagnie de M. Hulst- 
kamp , un des secrétaires du gouvernement , lorsqu'un Malais 
nous apporta un Argonaute avec un Poulpe vivant dedans. M. 
Hiilstkamp, voyant qu'il fixait notre attention , nous dit vive- 
ment et sans provocation, que l'animal que nous avions sous les 
yeux n'était pas l'animal de la coquille , mais qu'il s'en emparait 
lorsque le propriétaire naturel était mort et que la coquille 
surnageait. M. Hulstkamp ajouta que souvent il avait rencon- 
tré le véritable animal rampant sur le sable, près du rivage. 
jVos naturalistes l'ayant prié de leur en donner une idée, il a 
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tracé une figure que MM. Quoy et Gaimard adressent à rAcadé- 
mie sans y rien changer; certainement, disent-ils, il y manque 
quelque chose , parce que M. Hulstkamp , quoique observateur 
judicieux, n'est pas naturaliste, mais elle s^fHt pour indiquer 
que ce Mollusque de la coquille est un Gastéropode. « Nous 
croyons qu'il se rapproche du genre Atlante ^ de M. Lesueur, 
que nous avons trditvé à la Nouvelle Guinée et à Amboine, et 
avec lequel on pourra le comparer. Nous sommes d'autant plus 
portés à le croire , que la même personne nous a dit qu'en na- 
geant, l'Argonaute renversait son pied comme font la Jauthine 
^et l'Atlante. » [Le Globe; 20 sept. i8a8, p. 7o5.) 

Aux renseignemens qui ont été fournis à nos habiles colla- 
borateurs, MM. Quoy et Qaimard, nous allons opposer les faits 
principaux rapportés par le célèbre Poli, dans le Tom. III et 
posthume de ses Testacea utriusque Siciliœ (Voy. le Bullet.; 
Tom. XV, sept. 1828), et par son successeur M. Délie Chiaje, 
dans ses fascicules intitulés t Storla et notomia degli animalisen- 
za vertèbre del regno di Napoli. Fasc. V et suiv. , p. 2 1 9 , et l'on 
verra s'il faut accorder plus de confiance aux assertions de M. 
Hulstkamp , qu'à dés faits constatés par l'autopsie , de la part 
de naturalistes d'un mérite reconnu. 

Nous devons faire observer d'ailleurs , qu'indépendamment 
des faits positifs observés par Poli et M. Délie Chiaje , la seule 
comparaison des rapports de l'animal et de la coquille, et des 
raisonnemens péremptoires, avaient déjà mis M. de Férussac à 
même de décider la question qui nous occupe , et que ces faits 
et ces raisonnemens n'ont point été combattus. 

Après avoir indiqué les caractères du genre Argonaute , et la 
synonymie de l'espèce , Poli trace l'histoire générale de ce cu- 
rieux animal , d'après les auteurs anciens et modernes , et il ar- 
rive à ses propres observations , faites sur un individu vivant , 
qui fut conservé, durant quelque temps, dans un vivier commu- 
niquant avec la mer. Cet individu était de grande taille , et rem- 
pli d'oeufs. A la poupe de sa nacelle adhérait un amas d'œufs , 
formant une grappe , et offrant le brillant de l'ivoire. 

Ces œufs se trouvent très-souvent agglutinés autour d'un crin 
de cheval, dont se servent les pécheurs, ou autour d'une tige 
de Sertulaire. Les œufs contenus encore dans leur réceptacle, 
arrivant peu à peu à maturité, étaient expulsés par le Molhis- 
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que , et allaient rejoÎQdœ ks attires déjà contenus dans la co» 
quille y en se disposant également en forme de grappe. Chaque 
œuf avait son pédicule, qui, après un court trajet , s'unissait 
avec d'autres pour foroier une branche commune et s'aggluti- 
ner à la tige de sertulaire; c'est ainsi qu'était produite la grappe 
générale des œufs. 

Les œufs, dont le teint éburné était le plus marqué, ne tar- 
daient pas à se couvrir d'un léger nuage ; peu de temps après, on 
voyait paraître à la place des yeux deux point» »*ougeâtres , qui 
devenaient saillans; un troisième point de même couleur, se 
montrait ensuite près du sommet de l'œuf et au-dessus des 
yeux; c'était le rudiment de la bouche. 

£n examinant les œufs , dans cet état , sous le microscope , on 
fipercevcdt distinctement l'ébauche d'une petite coquille qui y était 
renfermée, de la même manière qu'on peut la voir dans les œufs 
des Jambonneaux et des autres Mollusques testacés. Il n'y a> 
donc point de doujte que la coquille de l'Argonaute ne se forme 
déjà dans l'œuf avec le Mollusque qui l'habite ; et il en résulte 
évidemment que cette coquille ne vient pas d'un animal étran- 
ger. 

Ce précieux animal périt après quelque temps , faute de nour- 
riture, et ce fâcheux accident mit un terme aux intéressantes 
observations de Poli. 

La masse des œufs pesait en tout 6 gros ; leur nombre total 
est évalué à plus de 19,000, non compris ceux contenus encore 
dans leur réservoir et incomplètement développés. 

Poli n'a jamais pu trouver aucune adhérence entre le Poulpe 
et sa coquille ; mais il présume qu'à l'époque de ses accroisse- 
mens le Poulpe y adhère temporairement. Cette idée est ap-r 
puyée de l'exemple des autres Mollusques testacés , qui déta- 
chent de la coquille leurs muscles adducteurs , pour les im- 
planter plus loin , à mesure que la coquille s'accroît. L'auteur 
rappelle également l'exemple des Crustacés qui renouvelhnt à 
des époques fixes leur enveloppe extérieure. Dans la description 
détaillée du Mollusque , qui vient après son histoire générale , 
nous nous bornons à prendre ce que l'auteur dit de la cause 
des taches très-variées et changeantes de sa surface extérieure. 
Cette cause est un système d'utricules ovales ou arrondis , rem- 
plis d'un liquide coloré en bmn , et coagulable par TalcooL 
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L*auteur pense que ces utricules sont en communication en- 
tr'eux par des canalicnles , qu*il n'a cependant pu reconnaîtra 
avec certitude. 

La description anatomique du Poulpe de l'Argonaute offre 
d'abord l'énumération des muscles du sac, et des bras , ensuite 
la description de l'ovaire, organe qui s'est retrouvé sans excep- 
tion dans tous les individus examinés par l'auteur. Les parties 
de la bouche sont ensuite décrites avec détail ; la strjjcture de 
la langue est représentée par des figures grossies , avec les ran- 
gées de dents qui la recouvrent. L'œsophage , formant un canal 
assez long, dont les parois se composent de fibres longitudina- 
les , se termine dans un estomac sinueux , auquel succèdent 
3 autres ventricules ou les intestins. Celui qui reçoit le ca- 
nal cholédoque a des parois plus épaisses , ridées , et une cavité 
moins ample. La poche qui s'ouvre près de l'orifice de l'anus et 
que Poli nomme la vésicule du fiel, correspond plutôt, comme 
le fait très-bien remarquer M. Délie Chiaje, à la poche à encre 
de la Sèche et des autres Poulpes. 

Derrière ces parties se trouve un sac très-vaste, ovale, ta- 
cheté au-dehors, d'un très-beau brun, divisé à l'intérieur par 
une membrane très- min ce, qui fbrrne une cloison longitudinale. 
Cette poche est remplie d'une pulpe légèrement granuleuse , 
brune- rougeâtre. Les anciens zoologistes l'appelaient Jffutis; 
Poli y reconnaît une dépendance du foie. Elle fournit de cha- 
que côté un canal , qui va se réunir avec son congénère , pour 
former le canal cholédoque , lequel se termine dans l'intestin. 

La structure des branchies fut reconnue par le moyen d'une 
injection avec le mercure. Ces organes sont figurés dans cet état* 
La description de l'appareil circulatoire est rectifiée et complé^ 
tée par M. Délie Chiaje. 

•Deux corps de couleur cendrée, et de consistance pulpeuse, 
situés le long du bord externe des branchies, mais n^offrant 
aucune issue , sont mentionnés et figurés par Poli qui n'a pu re- 
connaître leur usage. M. Délie Chiaje pense qu'ils appartien- 
nent peut-être à l'appareil génital mâle. 

Le cerveau et le système nerveux sont décrits , mais sans dé- 
tails suffisans ; M. Délie Chiaje a encore ici complété les obser- 
vations de Poli. 

Enfin ^ vient la description de l'œil et du nerf visuel; l'auteur 
n'a point examiné l'appareil auditif. 
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M. Délie Chiaje , dans sa note sur V Argonaute dit avoir vu , 
sur un individu vivant, qu'il eut à sa disposition, une mem- 
brane extrêmement mince qui unissait l'animal à la coquille. 
Ayant eu occasion de multiplier ses observations sur d'autres 
individus en vie , il a toujours trouvé que le Mollusque remplit 
complètement sa coquille. Ses deux grands bras , munis de voi- 
les , sont logés dans la partie antérieure et inférieure de la co- 
quille ; les deux bras opposés sont placés à l'extrémité posté- 
rieure de la carène, là où adhèrent les œufs expulsés de To- 
vaire. Une autre paire de bras occupe les flancs de la coquille ; 
et, au niveau de l'entrée de celle-ci, se trouvent la bouche, 
l'entonnoir, l'orifice de l'anus, et des oviductes, etc. La trans- 
parence de la coquille permet au Poulpe d'apercevoir au travers 
d'elle tous les objets qui peuvent troubler son repos , ainsi que 
les animaux dont il fait sa proie. En mettant ce Mollusque dans 
de l'eau de mer , on voit , en l'observant , qu'à l'approche d'un 
corps étranger quelconque, il se retire de son mieux dans sa co- 
quille. La grandeur de celle-ci est constamment proportionnée 
à celle de l'animal. 

Pour changer de place, l'Argonaute renverse sa coquille, et 
étale à la surface de l'eau ses deux bras pourvus d'une expan- 
sion membraneuse, ainsi que ses tentacules terminés en pointe; 
et il ne reste dans la coquille que le corps de l'animal, qui y 
adhère par le moyen d'une partie des suçoirs les plus rappro- 
chés de la base des tentacules. 

Lorsque le Poulpe est prêt à mourir, il abandonne spontané- 
ment> son habitation que les suçoirs ne retiennent plus. Mais 
il s'attache de nouveau à sa coquille, si , après en avoir été en- 
levé, il y est remis de nouveau. Cependant il ne faut pas croire que 
les sillons bifurques de la coquille correspondent à des saillies 
analogues du corps de l'animal; celui-ci est au contraire tout-àr 
fait uni et lisse. Ils ne proviennent pas davantage des tentacu- 
les repliés, puisque ceux-ci ne correspondent jamais aux sillons. 

La conclusion qu'il faut tirer de tout cela est , que la coquille 
de l'Argonaute appartient au Poulpe qui rhabite,et qui n'y adhère 
que par le moyen des suçoirs de ses tentacules ; c'est par ces su- 
çoirs que transsude la matière calcaire destinée à l'accroisse- 
ment progressif de la coquille (i), 

(i) Cette obseryation nous parait avoir besoin d'être bien constatée 
avant de pouvoir Tadopter. ^ F.. 
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Le saç extérieur du Poui[>e est garni à la face interne tfuïie 
couche fibreuse qui sert à mettre en mouvement les follicules 
chargés tle matière colorante, dont il a déjà été question pins 
haut. La tunique péritonéale ou intérieure offre également quel- 
ques-uns de ces follicules, mais en moindre nombre. 

Sur 1 a individus de ces Poulpes que M. Délie Chiaje a dissé- 
qués , il a constamment trouvé des œufs fécondés dans l'extré- 
mité pointue de la spire de la coquille ; et jamais il n'a vu un 
individu mâle. 

En injectant du mercure dans les tentacules » Tauteur a ob- 
servé que ce métal trouvait une issue libre par leur pointe ; en 
le renfermant dans une portion de tentacule, de manière qu'il ne 
pouvait s'échapper dans aucune direction, et en comprimant 
alors , on le voyait pénétrer dans les suçoirs qui en étaient com- 
plètement remplis , mais sans que le métal pût en sortir de nou- 
veau. M. Délie Chiaje attribue cet effet à quelque valvule qui 
permet le passage du liquide du dehors en dedans , mais non 
dans le sens inverse. 

Cet observateur a aussi fait quelques recherches sur l'organe 
auditif de l'Argonaute, mais il n'est arrivé à rien de certain. 
Une substance granulée , située entre la bdtte qui renferme le 
cerveau et la partie postérieure du globe oculaire, a été figurée 
par Poli comme étant le bulbe du nei;f optique. Mais cette 
masse ne fournit aucun filet nerveux à l'œil; M* Délie Chiaje 
n'ose pas décider si elle fait partie de l'appareil auditif, et cela 
nous paraît peu probable. L- 

237. Sur le genre Lacuna; par le D'^ Turtok. ( Zoolog. four- 
nal; n^ X, avril-sept. 1827, p. 190.) 

M. Turton propose de former un nouveau genre dont le type 
serait VHelix Lacuna de Montaigu. Il se distingue , dit-il , des 
G. Turbo , I ** par une coquille mince , et en général demi-trans- 
parente; 2° par un épiderme mince, qui recouvre la coquille; 
3** par un sillon qui s'étend le long de la columelle , et se ter- 
mine en une cavité à l'extrémité supérieure. Ce caractère ne se 
retrouve que dans le genre Ëburne , qui est d'ailleurs suffisam- 
ment distinct des Lacunes. Voici les caractères de ce dernier 
genre qui, n'étant appuyé sur aucune différence chez son ani- 
mal , ne peut pas être adopté. 

Lacuna. Testa tenais conoidea, vel subglobosa, epidermide 
ifiduta, Jpcrtura intégra , rotundato-ovata ; labiis supernè dis- 
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ra/ictis, ColumeUa planuiata , sulco longitudinali supernè in um- 
bilicum deùnente. Operculum corneutn, — Spec. spirâ laterali vix 
productâ. 1^ L, pallidula, Turt. ( Nerita pallidula , Da Costa; 
Turbo pallidi^us Turt. Concholog. Diction, p. 19^1. 2** Z. Monta" 
cuti. Turt. ( Hélix Lac^na , Montagu). 3** Z. Puteolus, Turt. 
(Turbo. Turt. Conck. Dict.) — Spec. spird productâ, conoideâ. 
4** L. quadrifasciata, Turt. ( Turbo Mont. ). 5*^ Z. vincta. Turt. 
( Turbo Mont. ). 6^ L. canalis. Turt. ( Turbo Mont. ). 7° L. cras- 
sior, Turt. ( Turbo Mont.). Cette dernière espèce semble faire 
le passage aux véritables Turbo, 

238. Gratjosi medicorurn ordinis litterarum universitatis Wir- 
ceburgensis noçi decanatus auspicia indicit D*" C. F. Heusin- 
ger. — Insunt : Observationes de Purpura antiquorum. 
In-4*^ de 26 p. Eisenaçh, 1826; Baerecke. ( Gœtting. gel. 
Anzeigen; fév. 1828 j p. 208. ) 

Ce savant mémoire jette beaucoup de lumière sur un objet 
dont Texamen est non-seulement du ressort des naturalistes, 
mais aussi de celui des philologues, et qui a donné naissance à 
des argumentations bien différentes les unes des autres. L'ani- 
mal auquel les Anciens avaient donné le nom de Purpura , est 
le Murex, Lin,; quant à la détermination de lespèce , elle pa:- 
raît offrir à l'auteur un problème difficile à résoudre , du moins 
lorsqu'il s'agit de la déterminer d'après les notions que peuvent 
en donner Aristote et Pline. En tirant conclusion de ce qu'en 
dit Aristote , il croit devoir avancer que les Anciens en ont fait 
un usage très- fréquent dans la teinture. D'après lui, le Murex 
Brandaris est l'espèce dont les Romains se sont principalement 
servi. Il est connu que le Conchylium des Anciens est le Bucci- 
num ( le Buccinum Galea d'après Berini ) ; mais comme, d'après 
Pline , le Conchylium était plus petit que le Purpura , l'auteur 
suppose que c'était plutôt les B. lapillum , undatum, etc. 

239. PosiDONiA Becheri. — Nouvclle Bivalve; parle professeur 
Bronn. [Zeitschr. f, Mincralog. ; avril 1828, p. 262, avec fig.) 

Ce fossile se trouve dans la Grauwacke schisteuse du Geist- 
lichen Berg près Herbom dans le Nassau. L'auteur montre qu'il 
diffère des Inoceramus , des Avicules , des Méléagl*ines , etc. , et 
en forme un nouveau genre dont il offre 4 figures. Ce fossile 
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sera dans la 3® livraison de la collection geognoslico-concliylio- 
iogique du Comptoir minera logique de Hcidelberg. C'est en 
juin 1828 que cette livraison a été publiée. A.^ B. 

240. Note sur une nouvelle espèce de Modiole, et sur les 
animaux habitant deux espèces de Serpules de la Grande- 
Bretagne; par M. J. Berkeley. [Zoological Journ,y n^ X, avril- 
sept. 1827, pag. 229.) 

La Modiole que l'auteur décrit comme nouvelle , et qui est 
figurée dans les planches supplémentaires du journal cité , est 
nommée Modiola rhombea, et caractérisée ainsi : M. testa te- 
nui, rhomhcâ^ gibbosâ, plicis transversis subcrenulatis y posticè oh- 
scuris , costisque longitudinalibus ; umbonibus prominulis incur- 
vis. Un seul individu fut trouvé en 1826, près Weymouth , fixé 
par son byssus à une masse d'argile. Long. 2 lignes. 

Les Serpules dont Tauteur décrit les animaux sont: i** la 
Serpula Arundo Turt. Conch, Dict. ; S, testa solUariâ, velfas- 
ciculatd y primum repenti, costeilis 4 pitis minusue obsoletis. Ion- 
gitudinalibus , rugisque intermediis transversis ; demum adscen- 
dente , transversim rugoso-striatd. 

Animal, corpore elongato, depressiusciîlo ; posticè attenuato ; 
segmentis subnonûgenis , ultimis ciliatis ^ albido flavescente. fas- 
ciâ longitudinali obscuriore ; anticè areâ dotsali oblotigd plum- 
beâ , lined centralifusco-nigrescente inter 2 lineasfuscas; subtus 
lineâ fuscd inter 2 fusco-nigrescentes; pallio crispa to , utrinque 
incarnatf), anticè virescente ; fasciculis iitrinque 7 aureis , quo- 
rum anteriores confertiores ; subter quemque fasciculum , pallio 
maculd coccined insigni, brachiis 2 terminalïbus,Jlabellatis;di- 
gitationibus pennaceis numerosis coccineis, fasciis punctisque 
concoloribus vel a Ibis; operculo nullo. Péché près de Weymoutb. 

2° ^%^^\i\.K filograna, L. «S. testa nitidiusculâ filiformi, fasci- 
culatd ; fasciculis cancellato-ram osis, fastigiatis. 

Animal, corpore valdè compressa ;, posticè segmentis latius- 
cutis sub-tricenis , ultimis ciliatis utrinque papillis duabus mini- 
mis, nigris, insignibus; pallidè carneo, fasciâ longitudinali obscu- 
riore ; anticè areâ dorsaU oblongd,purpurascentey fasciâ longitii- 
ilinali rufescente : pallio planiusculo, albo; fasciculis utrinque 7, 
quorum antcTiores confertiores ; membrand terminali branchia- 
rum ciliis 8 pennaeeis, corneis , quorum duo média operculufu 
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sublnfundibuliformCy obliqué truncatiun ferunt. Péché près de 
Weymouth. 

L'auteur pense que ces deux animaux devront former autant 
de nouveaux genres; mais les espèces des autres pays n'ayant 
pas encore été examinées avec assez de détail , il les laisse pro- 
visoirement, et avec raison, dans le genre Serpule, jusqu'à ce 
que son organisation soit mieux connue. S. G. L. 

241* Observations SUR les' habit odes de l'Anthribe marbré, 
espèce d'insecte qui vit parasite à l'état de larve ; par M. Vad- 
lOT. (JnnaL des Scienc, nat, ;Tom. XIII, janvier 1828.) 

Ce mémoire contient des observations faites par M. Vallot 
sur la manière de vivre de l'Anthribe marbré. [Erachytarsus sca- 
brosus Schoenh. Curcul. dispos, method, Lipsiœ 1826.) Sa larve 
vit aux dépens des parties intérieures d'une espèce de Coche- 
nille trouvée par lui sur une Spirée, dont il serait difficile de 
donner ici le nom spécifique , vu que , dans le mémoire , l'au- 
teur l'appelle Spirée à feuilles de Sorbier, et qu'il lui donne 
pour synonyme latin la Spirœa salicifolia, es})èces fort diffé- 
rentes l'une de l'autre. D'après ses remarques , la peau de la 
CocheniHe prend une forme qui lui est étrangère , à l'occasion 
du séjour de ki larve qui la dévore et qui y subit ses métamor- 
phoses. Il est fâcheux que M. Vallot n'ait décrit ni la larve ^ ni 
la nymphe du Coléoptère, ni même la Cochenille dont il a 
connu les deux sexes. Nous croyons avec lui que MM. Latreillè 
et Duméril n'ont point donné de détails sur ces faits qui leur 
sont cennus; mais il est certain que M. Schoenherr, page 87 de 
l'ouvrage que nous avons cité plus haut, dit positivement que 
les larvés des Erachytarsus varias et scabrosus ont été obser- 
vées par M. Dalman, vivant dans l'intérieur des femelles des 
Cochenilles, qui se tiennent sur le bouleau et le peuplier. L'ou- 
vrage [Act, Scient, hoîm. ann, 1824, pag. 388) de ce dernier 
auteur est bien antérieur aux observations de M. Vallot. 

AuD. Serv. 

242. Lepidoptera BRITANNICA, sistcns digcstionem novam In- 
sectorum Lepidopterorum, quœ in magnd Erltannid repcriurt" 
tur; larvarum pabulo , tcmporeque pasccndiy expansione ala- 
rum , mensibusque volandi , synonymis atque locis observatio- 
nibusque variis ; auct. A. H. Haworth, In-8** de xxxvi et 609 
pag., eu 4 parties. Londres, 1808-28. 
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La 1^^ partie de Cet ouvrage parut en i8o3 , la a* en i8og, 
la 3® en i8i I , et la 4* en 1828. Le nombre des espèces qui s'y 
trouvent décrites est de 1,4^0. Suivant les rapports des jour- 
naux anglais , cet ouvrage est digne d'éloges. 

243. Observations sur les aggouplehens b'Insegtes d'espèce 
DrfFiRENTES ; par M. LepéIletier de SalIht-Fargeau. {Ex- 
trait de V Analyse deé Trai>aux de VJcad. rojr. des Sciences, 
pour Tannée rBa7; partie physique, page 56.) 

Il n'est pas rare de Toir des Insectes du méniè- genre ,' mais 
assez différens {lar l'espèce, ou du moins par les caractères de 
couleurs, que Ton a cru désigner âes espèces, s'acecmpleif en- 
semble. 

M. Lepelletier de Saint-Fargeau a observé de ces sortes d'u- 
nions dans le genre des Volucellès, diptères dont la resserà- 
blance singulière avec les Bourdons est d'autant plus remar- 
quable que leurs larves sont destinées à vivre aux dépens de 
celles des Bourdons. M. Lepelletier de Saint-Fargeau pense qiic 
certaines Volucellès, qui semblent tenir le milieu entre deux 
espèces du même genre, ne forment pas véritablement une 3* 
espèce , mais sont le résultat de ces accouplemens ^u'il appelle 
illégitimes. C'est une présomption qui mériterait d'être consta- 
tée par des expériences suivies. 

244. Sur quelques espèces de Cègïdohtes; par M. Vallot,' 
prof, à Dijon. ( Extrait de V Analyse des travaux de VAcad, 
royale des Sciences, pour Tannée 1827; partie physique, 

pag- 59.) 

M, Vallot a décrit 7 espèces de ces Diptères, dont 6 doivent 
être ajoutées, selon lui, aux 17 qui avaient déjà été décrites par 
Meigen. Sur les 6 , Réaumur en a connu 2 , mais seulement à 
l'état de larve. L'une d'elles produit de grandes altérations dans 
les étamines et les pistils des Ferbascum ; une seconde produit 
de petites galles barbues qui s'observent sur le Veronica cha- 
mœdrys. Des monstruosités analogues dans le Lychnis , l'Eu- 
phorbe et le Laiteron , sont dues à 3 autres. Là plus singulière 
serait celle dont la larve habite, selon M. Vallot, la surface in- 
férieure des feuilles de la grande Chélidoine, et y sucerait les 
Acarus qui s'y trouvent, comme les larves de certains Syrphes, 
qui font aussi la guerre aux pucerons 5 mais ce genre de vie se- 
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rait si différent de celui que suivent les autres espèces , que 
Ton croit nécessaire de la constater par de nouvelles observa- 
tions. 
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245. Taaitiî de GéoGxosTE, OU Exposé des connaissances ac- 
tiielles sur la constitution physique et minérale du globe ter- 
restre; par J. F. d'Aubuisson de Voisins. Nouv. édit. rev. et 
corrig., avec une pL color.; prix, 7 fr. Tom. i*^ In-8® de 
35 feuil. |. Strasbourg, i8a8; Levrault. 

Nous nous empressons d'annoncer la publication du 1^^ vol. 
de cet ouvrage attendu avec impatience par tous les géologues. 
Nous reviendrons sous peu sur cette édition, pour faire appré- 
cier à nos lecteurs les ;imcliorations que son savant auteur lui 
a fait subir. D. 

a46. Introduction to Geology, etc. — Introduction à la Géolo- 
gie , ou Élémens de cette science mis au niveau des connais- 
sances actii^Ies ; par Rob. Bakèwell. 3* édit. rev. et augm. , 
avec des pi. In-8° de 54o p. Londres, i8a8. 

L'auteur publia sa i'^ édition en 181 3, et plus tard une se- 
conde, qui fut traduite en allemand par M. MuUer. Ces élémens 
offraient principalement les idées de l'auteur et des géologues 
anglais , mais ils montraient que ce savant n'était pas au cou- 
rant de la géologie étrangère. Depuis lors, il a visité le conti- 
nent; il a séjourné 3 ans en Suisse, en Savoie et en France, et 
a acquis une bonne portion des connaissances qui lui man- 
quaient. Dans sa 3' édition , on trouve surtout des comparaisons 
' établies entre les dépôts du Continent et de l'Angleterre; ses 
idées sur l'origine récente et secondaire des Alpes, et cinq cha- 
pitres nouveaux, savoir: sur les fossiles, sur la stratification, 
sur la destruction des montagnes et les os de Mammifères du 
sol diluvial et des cavernes, sur la formation des vallées et les 
déluges , et un résumé des faits géologiques connus. 

B. Tous XY. 21 
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a47. Lettres SIR LES Révolctioîîs du Grx>BE; par M. Alex. Ber- 
trand. 3* édit. rcv. et augni, Iu-i8 de xu et 467 p.Pnx, \l 
i5 c. Pans , i8i8 ; Furne. 

Trois édit. de ce petit ouvrage en peu d'années prouvent suf- 
fisamment l'intérêt que le public éclairé att^icbe à Thistoire du 
globe. C'était le premier livre destiné à répandre les connais- 
sances nouvelles sur la théorie de la terre ; un plein succès a 
couronné les efforts de M. le D' Bertrand. Oans les deux pre- 
mières éditions, il s'est borné a exposer les idées générales dé- 
veloppées dans la célèbre iRtroduclion aux Recherches sur les 
ossemens fossiles de ÏL Cuvier ; dans celle-ci , il essaie , d'une 
manière timide et incomplète à la vérité, de donner à ses lec- 
teurs une idée des vues nouvelles qui ont changé l'aspect de 
la science, au movcu de quelques notes rejetées à la fin de l'un- 
vrage et de nouvelles lettres où il expose les faits qui ont rap- 
port aux débris fossiles des repCiles et des végétaux. 

Peut-être l'auteur cùt-il été plus conséqoefity en exposant uhc 
partie des vues nouvelles qui ont fait alMUidonner la théorie des 
cataclysmes , de changer le titre de son livre qui ne peut que 
perpétuer, chez le vulgaire, des idées erronées. £a vaiD, Foo 
se refusera à l'évidence des faits, en vain l'on prendra mille dé- 
tours pour arriver au but que nous avons indiqué , il faudra 
finir par reconnaître avec nous que l'état actuel des choses sur 
la terre est le dernier ou plutôt le plus i-éceut des tergies d'une 
série de modifications successives et lentes; qu'il n'y a point eu 
de lévolntions sur le globe, mais une successioy hoa inlrrmm 
pue de phénomènes diminuant, d'importance dans l'ordre drs 
temps, avec l'énergie des causes dont ils drpfiiiirwt , eiqui se 
reproduisent encore la plupart , mais avec aïoiiis de Ibrce etsur 
«■e plus petite éclielle. Q«'en un mot, les lois générales d'har- 
monie B*oBt point été troid>lées sur la terre, pas plus ifse daas 
le reste de l'univers, et quau lieu dechci-chcr, dans une théorie 
désolante «le perturbations imaginaires, l'explicalioa desphcoo- 
■sènes gcolo^ques , on do^'ait ki reconnaître dans &es eciosé- 
qnenocs de l'état primitif dn globe , et les résultais ncoessaicts 
«les lois générales imposées à la malièrc. Sans doute, l'on ac 
pentiflÉBOonnaîtcc des boulcversemeiis , ks mptams vioienlfs 
des eooches^ leur redmseaiairt , dies «nsaports 4e oaluto, 
conséquences d'nn certain ordre de choses anlèiaeiM* j nais il 



y a ktt» lié ià à des perturbations dntis J*or«lro établi , à èm oa«> 
taclyjstmes «n un mot. Quoique nous ti'a^rons publié qii« 

quelques pages à ce sujet , uous en avons assez dit pour que cç 
point de vue nouveau , qui a changé cntiùreaient la direction 
lies idées et Paspect de la science, nous rcsle, et le silence que 
quelques personnes s'efforcent de garder à notre égard , ne ser- 
vira qn*â augmenter le nombre des faits qui prouvent les pethes 
faiblesses humaines. Nous pouvons faire la même remarque à 
regard des 1ms qui ont déterminé l*établisscment et le déve- 
loppement de la vie sur le globe, les modifications qu'elle a 
éprouvées à sa surface, et la distribution des espèces, soit dans 
les temps anciens, soit dans l'époque acluelle. Ces lois, que 
nous avons exposées les premiers dans le Dictionnaire classique 
d^ Histoire natuf elle y ont une telle généralité que, dans toutes 
les parties de la science, on en reconnaît la précision et la jus- 
fesse, et que Ton est forcé de rentrer dans le cercle que nou$ 
hvons, les premiers, tracé pour Time des questions les plùà 
attrayantes et les plus élevées qui puissent exciter l'intérêt et 
l'attention des hommes éclairés. 

On çst encore plus étonné de voir M. le D' Bertrand passef 
sou» silence tout ce qui concerne nos travaux , lorsqu'on trouve 
dans son livre Texposition des opinions d'un savant allemand^ 
qui ne s'est jamais occupé de géologie, et qui, à propos àiis 
vers intestinaux, élève une théorie sur la succession des généra-«- 
tîons fondée tout entière sur les prétendues révolutions du 
globe. Dans le seul intérêt de la science, M.' Bertrand devait 
rappeler à ses lecteurs que nous avonsimpriméj avant personn^^, 
ce» hgnes^ oà, pour qui sail^ lire, se trouve toute l'histoire du 
^lobc: « La géologie doit enfin abandonnei* le système des per- 
« turbations, des cataclysmes, pour rentrer sous l'influence des 
« causes naturelles, de l'ordre et de la permanence qUi régissent 
«l'ensemblq de notre système planétaire. Le vulcauisme primil^ 
« et ses suites y^ la. formation des eaux par la condeiisatiqn des 
« gaz, rabaissement de leur niveau par suite de Tinliltration qui 
« s'est opérée proportionnellement au refroidissement et à l'épais- 
«sissement de la croûte terrestre, et la dhninution de la tenipé- 
« rature à la surface du globe par suite de ce même refroidisse- 
«c ment; vmli le» eatises primordiales d*où découlent, pir enchai- 

•àiï. 
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« nement de conséqueiice3 et sans efforts, TexplicatioB de Uras 
« les phénomènes géologiques ». Fiê&ussag. 

a48. Tebbe ; par Muncke. (Article du pliyslkalisch. ff^ocrterbach 
de Gehlen. Édit. revue par Brandes, GmeliOy etc., 1827, 
"vol. 3, p. 8a5 à i,i4o.) 

L'auteur parle d'abord des mouvemens de la terre , de sa 
forme et de sa grandeur, d'après la mesure des degrés du mé- 
ridien et de longitude, et d'après les oscillations du pendule, et de 
sa forme d'après les forces centrifuges et de gravitation , et 
d'après les observations astronomiques et lunaires; puis il traite 
de ses dimensions et de sa surface, de sa densité d'après l'at- 
traction des chaînes , etc. , de sa température intérieure et ex- 
térieure, de la température de l'atmosphère, de la diminution 
deja chaleur suivant les hauteurs absolues , de la limite des nei- 
ges perpétuelles, du froid des pays polaires et des causes de 
la chaleur terrestre. Sur ce dernier point , après une savante 
discussion , il conclut que le globe a une chaleur originaire, et 
que le soleil renouvelle cette chaleur. Il traite , après cela, dos 
matières qui composent la terre, de son noyau et de sa croûte. 
Il donne un extrait de la géologie de M. de Humboldt ; il parle 
des filons et des amas de minerais , de combiistible et de sel. 
Enfîn, il traite de la forme extérieure de la terre, des monta- 
gnes , des vallées, des plaines et des eaux courantes. Cet arti- 
cle est une compilation assez étendue des meilleures idées sur 
ces sujets divers. A. B. 

a49*TAF£LN zua Beuechnuno der HœHEN, etc. — Tables pour 
la mesure barométrique et thermométrique des hauteurs, 
avec les logarithmes des nombres depuis i à xo,ooo. Halle, 
1826. 
Ouvrage recommandable. 

aSo. Unterkicht in Hobhenmessen , etc.— Enseignement des 
mesures barométricpies , avec 5 tables hypsométricpies ; par 
F. A. Hecenbekg. Bunzlau; Appun. 

aSi. Description c^ognostique du bassin du Bas-Bouix)vnais ; 
par M. RozET. In-8^ de xviu et i23 p. , avec ^ne carte très- 
détaillée et des coupes. Paris, 1828, Selligue. Londres. Le- 
vrault , Treuttel et Wiirtz. 



Géologie, 3aS 

Les missions dont l'auteur a été charge pour les travaux to-' 
pographiques de la carte de France Tayaut obligé d'habiter 
pendant seize mois le Boulonnais , il a pu étudier avec soin U 
constitution géognostique de cette partie si intéressante de la 
France y qui présente une suite de formations ayant les plus 
grands rapports avec celles de l'Angleterre. Les coquilles ont 
été déterminées , avec lé plus grand soin , par MM. Lefroy et 
Michelin ; tout le travail a été soumis au jugement de l'Acadé- 
mie des sciences; et MM. Cordier et Beudant, nommés commis- 
saires pour l'examiner, terminent ainsi leur rapport, imprimé 
à la fin du volume : 

« Il ( l'auteur) insiste principalement et avec succès sur les 
preuves de la concordance qui existe entre les côtes de France 
et d'Angleterre dans cette partie du canal de la Manche. £n un 
mot , son travail est fait avec soin et discernemetit. 

« Nous pensons que ce travail constitue une monographie 
géologique, intéressante, utile, et qui mérite l'approbation de 
l'Académie. » 

Dans son introduction , M. Rozet expose quelcjues principes 
généraux de géognosie, et la classification qu'il adopte. L'ou-^ 
vrage est divisé en deux parties : la première est purement des- 
criptive , et la seconde fait connaître quelles sont les formations 
bien établies en France et en Angleterre , avec lesquelles celles 
du Boulonnais ont le plus de rapport. C'est dans l'extrait du tra- 
vail de M. Fitton , inséré dans le Philosophical Magazine , 
qu'ont été pris les nonis anglais écrits en italique au-dessous de 
ceux que M. Rozet a donnés à chaque groupe naturel. 

Quatre terrains se montrent au jour dans le bassin du Bas- 
Boulonnais : le terrain de transport, qui présente deux divi- 
sions, alluvions et diluvium ; le terrain tertiaire, dont on ne voit 
que quelques lambeaux; le terrain secondaire, qui offre une 
suite de formations , depuis la craie jusqu'à l'oolite inférieure 
inclusivement , aussi complète que dans la Grande-Bretagne. 
Des formations de transition , Us houilles, le calcaire de mon- 
tagne et un calcairtt noir, qui viennent immédiatement après la 
grande oolite , sont disposés en stratification discordante avec 
le terrain secondaire. 

La description du Boulonnais peut être très -utile aux géo- 
gnosteS) en ce (Qu'elle donne les moyens de comparer les for» 
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mations du Con li non t avec celles des îles britanniques, qni ont 
été si bien étudiées. F. 

252. Deuxième voya^ïe de deux Anglais dans le Pémgo&d, et 
leur pèlerinage à Rocaniadour, faits en 1827; traduits^ sur 
Iclir Journal manuscrit. — Broch. in- 18 de 107 p. Périgueux, 
182S; Dupont père et fils, {Extr. ilc V Animaux pour 1828. 
T- /V^. le Ballet, Tora. IX n° 327.) 

C!ef opuscule fait ('j)rouvcr I)eaucoup de plaisir à la lecture. 
À Ja description des beautés naturelles, des sites de Tanciennc 
province du Périgord , les auteui:s (ou Tauteur), ont joint une 
foule d'observations curieuses sur les antiquités, Tindastric, 
etc. C'est un véritable voyage d'artistes; néanmoins on y trouve 
quelques détails relatifs à l'histoire naturelle, et spécialement à 
la géologie. Ces détails sont rejetés à la fin du voyage sous 
forme de notes disposées à la manière d'un journal. Ils sont si- 
gnés F. Jouannct (1). Nous allons faire connaître ce "qu'ils pré- 
sentent de plus intéressant, en conservant Tordre adopté par 
les auteurs. 

De Blaye à Cnbzac. Toute cette côte est en calcaire grossier, 
à' bancs horizontaux, quelquefois inclinés très- légèrement au 
Pi".-0. Les couches varient pour le grain, la dureté, la cou- 
leur, etc. On y distingue des couches argilo - marneuses ; des 
couches marneuses fendillées et d'une pâte. inégale, et des cou- 
ches de pierres dures d'un grain tantôt grossier, tantôt fin , de 
coideur variant du gris au jaunâtre. Celles-ci sont exploitées 
l^oxxr pierres de taille ; le calcaire fendillé se débile en moellon, 
à grands fragmcns ou en morceaux moins volumineux; le reste 
est jeté comme inutile. Le moellon est exploité à ciel ouvert, 
et la pierre de taille en galerie. Ces diverses exploitations bor- 
dent la Dordogne, et se font surtout remarquer à un endroit 
nommé la Roque de Tau Presque tous les fossîles^ qu*on ren- 
contre dans ces couches sont en débris très-petits. A la base de 
rescarpechent, on remarque une argile tantôt très-blancbé, tan- 
tôt azurée , sur laquelle reposent de petites huîtres ou éparscs 

(i)Toat noas fait croireque c*est» cet estimable DitiknlUtc-deBordeinx 
qa'cal dàela rviation piquante da Foyngede d^am Àngîttis ^ aiAlgré U aoln 
qo'il ^itt à s'en défcadt-e 4^ !• première pag« du fohinie. (Note du lUdact) 
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ou agg1omc«iV*es. Los incriistntions ne sont pas ràfe^ datis céi 
bnnc^ , où l'on l'encontre souvent du vide et des nids d'afgtteÂ 
A In Roque de Tau ; l'antctir se procura des ouvriers des dents 
de Squale, et deux dents de mamtniforc, pareilles h celles que M: 
Guviet attribue ;i une race de petit hippopotame; mais il -nb 
peut savoir de qilelle couche proyonaient cei fossiles. 

De Ctibtûo à Ftomftfc, Même «\l(^aire , et à Cubzac un grand 
banc d'afgile entre deux bants calcaires. De Cubzac à Fronsaiî , 
surtout près de cette dernière localité, on traverse plusieurs pe* 
tils bassins entourés \ leur sommet de bancs -calcaires , répo-^ 
sant sur des sables mêlés d'argile, semblables aux premières cou- 
chef superficielles de la molasse. On retrouve ici , au pied du 
calcaire , les petites huîtres de la Roque de Tait , ainsi que des 
ossemens de cétacés ; et dans le fond des bassins , sur la couche 
superficielle, une multitude d'opercules mêlés à des madrépores 
bratichuSy en petits fragmens. 

De Fivnsac à Lagrm»€, Mémo superposition , mais plus mar- 
quée et avec quelques particularités intéressantes. Voici l'ordre 
des couches du ti^rtre de Mo/ttaigu,k partir du sommet, i** Cal- 
caire grossier, blanc , trcs-coqiiiller , en couches horizontales , 
et dont l'épaisseur totale est de 36 à 4o pieds; 2? veinules de 
sables et d'argile, mêlées, dans la partie supérieure, d'huîtres d* 
l'espèce FfftbeliuM ou Cymbula; 3*^ sables mêlés d'argile et dé 
ti-ès^peu de mica", 4** mêmes sables, mais plus serrés, tantôt gris, 
tantôt jaunâtres ou un peu bleuâtres ; couche très-puissante lais-* 
sant voir toutes les nuances de son passage au psammite infé- 
rieur; 5®psammite dur, gris bleuâtre, avec quelques paillettes 
de mica, du reste semblable aux premières couches du psam- 
mite de Lagrave. Cette coupe est celle du revers orientai : le re-^ 
vers opposé , plus doucement incliné , se termine par un petit 
bassin semblable à ceux du Fronsadais. Entre Fronsac et Mon*- 
taigu , le coteau de Pontus , viilg. Terrey de Bouffety renfermé 
ce même psammite désagrégé; au pied, sur le plan incliné de 
cette élévation, le psammite se montre en rognons globulaires 
ou ovoïdes , de a à 8 poitces de diamètre, très ^durs , ordinai- 
rement isolés , mais quelquefois soudés deux à deux et ressém-* 
blant alors à des boulets rames. 

De Lagrave à Riberac > presque toute la route est ouverte au 
milieu d'un dépôt supérieur de sablé et de grayicr^ reposant, à 
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$t.-Aulaye et près de Riberac , sur des marnes crayeuses. A. 
Riberac, rive droite de la Drône, c'est un calcaire à Hipparite. 
; De Riberac à Tocane par St.^-AsUer, Cest une suite de co- 
teaux terminés par un long et haut plateau qui domine St-As- 
tier , et que l'on suit presque sans interruption jusqu'à Tocane. 
Plusieurs coupes partielles, prises sur divers escarpen^ens , 
donnent pour tout ce terrain le résultat suivant , a partir de la 
surface: i^ dépôt supérieur de gravier /épais quelquefois de 
plusieurs pieds; cailloux de quarz dont la gix>8seur, augmente à 
mesure qu'on remonte vers le N. £. On y trouve un petit nom- 
bre de lames de Sphérulites agatisces ; 2^ argiles diverses en 
amas , renfermant par endroits, dans le haut, des fragmens de 
silex molaires, des plaques de grès fen*ugineux, pareils aux^/ib/ * 
de la Gironde. Rien de régulier dans ces amas ; V^ plusieurs 
couches de marnes blanches, à rognons de silex, séparées par 
des cordons de ces mêmes silex à formes bizarres. Ils présentent 
souvent à leur surface des valves de Peignes, de Limes» d'Huî- 
tres, et de petits débris de madrépores. D'autres. sont de vérita- 
bles corps marins silicifiés, du genre des madrépores, àei alcyons, 
etc. Les marnes se délitent en petites plaques, où l'on recon- 
naît beaucoup de points siliceux qui, en s'ètendant, semblent 
se fondre dans le calcaire. Elles renferment en petit nombre 
des Térébratules, des Peignes, des Oursins ordinairement à l'é- 
tat calcaire; 4^ une couche d'huîtres à l'état siliceux, d'tm 
pied d'épaisseur dans quelques endroits. Les huîtres sont de 
l'espèce vesicularis, mais souvent déformées, et prenant quel- 
quefois l'aspect de gryphites ; 5^ 3 ou 4 couches d'un calcaire 
blanc et marneux , épaisses de 5 à 6 pieds, et séparées par des 
silex. On voit aussi quelques silex épars dans les couches. El- 
les renferment peu de fossiles; le test en est détruit, il ne reste 
que le moule calcaire. Il y a aussi des madrépores isolés silici- 
fiés, mais ressemblant, par leur légèreté et leur aridité, à cer- 
tains quarz nectiques. Des madrépores semblables se trouvent 
quelquefois au milieu des couches de silex; 6P un nombre in- 
déterminé de couches puissantes , sans cot'dons de séparation , 
mais renfermant de loin en loin quelques silex épars dans la 
masse. En général, quoique dur, ce calcaire inférieur se délite 
comme .les marnes supérieures. Il renferme' en petit nombre 
quelques échinitcs à l'état spathique , des moules mameiix de 
Nautiles et de Cardium , et une coquille bivalve dont le test 
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très-mince existe encore en partie :s<es valves sont obliques, 
très-déprimées , et striées parallèlement au bord inférieur. Les 
Térébratules sont rares, mais on en trouve à toutes les hauteurs 
dans cette formation. Les n^* i et a manquent sur les coteaux 
^lférieurs aux plateaux élevés : leur sommet n'offre que des ro- 
gnons de silex provenus des marnes décomposées. Le n® 3 se 
borne le plus souvent à 5 ou 6 couches dont Tépaisseur vanis 
de a à 3 pieds. Partout où ces marnes sont recouvertes de plan- 
tes , on y rencontre un nombre considérable d'une très-grande 
et trèi-jolie variété de V Hélix ericetorum. Les huîtres du n** 4 
présentent une particularité déjà observée par l'auteur sur plu- 
sieurs points du Périgprd. Toutes ne sont pas également siliceu- 
ses ; il en est même dont le test et le noyau sont calcaires ; la 
valve inférieure de celles-ci présente, cà et là, sur la convexité 
de très-petits tubercules aplatis de silex translucide; d'autres 
valves plus siliceuses offrent les mêmes tubercules, mais entou- 
rées d'un ou deux rides de même substance que les tubercules.; 
sur d'autres,. le nombre des rides et des tubercules augmente; 
enfin, le plus grand nombre, et celles-ci sont converties en si- 
lex , présentent ces rides devenus confluens en se rapprochant , 
et recouvi:ant toute la valve. 

De Tocane a I^aroche-Beaucourt par MareuU, Dans tout ce 
trajet, la formation crayeuse continue; mais elle diffère de 
celle qu'on vient de faire connaître. Les silex dispaitiissent et 
les calcaires marneux sont remplacés par ces craies que , dans 
le Périgord et TAngoumois , on nomme Creusets. Il y a a es- 
pèces de Creuset ; l'un très-blanc, tachant, raboteux dans sa cas-» 
sure , et pareil en tout à la craie , s'il n'était moins aride au 
tact; sous ce rapport , il tiendrait plus de la magnésie ; sa du- 
reté varie. L'autre, d'une très-grande dureté, est blanc, quel- 
quefois un peu jaunâtre , non tachant , raboteux dans sa cas- 
sure, doux au tact, et ressemblant au calcaire lithographique* 
Ces deux espèces de calcaire, malgré ces différences dans leurs 
caractères extérieurs, appartiennent, suivant l'auteur, à la 
même formation crayeuse. Des observations qu'il a faites dans 
le Périgord, aux endroits suivans : Riberac,Chancelade, Bran- 
tome , les Piles , Paussac , Mousec , les deux Mareuil et Laro- 
chebeaucourt ; de celles qu'il a suivies aussi dans l'Angoumois, 
à Lignac, à Lille, à >ngouléme| etc., l'auteur croit pouvoir 
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déduire Ia résultante suivante : i** à fa surface, dépôt supérieur 
de gravier; a** argile ordinairement d'un rouge intense; 3® creuset 
dur, calcaire blanc , compacte , en couches horizontales bien 
distinctes, et tout peuplé d'Hippurites ; 4° creuset tendre, cal- 
caire très-blanc, dureté variable, en masse ou en hancs épais 
dont la stratification est peu semjible : il est peuplé des mêmes 
Hippuritès. Dans le creuset supérieur les Hippurîfes sont à un 
tel élat de durçté, qu'on ne peut \c% i*etlrer qii'en débris. L'Hip- 
{)urite la plus commune, dans ces deux sortes de creuset , n'est 
pas VH, Comn - pastoris de M. Ch. Desmoulins de Bordeaux, 
qui existe en gi*ande quantité dîtns les carrières des Piles, 
et d'où lîTôvenail l'individu qu'il a fait graver, mais un« autre 
espèce qui abonde dans rarrondissemerit de Ribërac et dans 
la partie de l'Angoumois qui eh est voisliie. Sia lotigueur varie 
de 2 à 4 pouces ; son test toujours celfulèux et iin peu conique 
est allongé, arqué vers la pointe, et sauvent sinueux : la valve 
inférieure a des côtes longitudinales , un peu plus serrées d'un 
côté de la coquille : elle est finement striée transversalement 
par le bord externe des lames transverses d'accroissement : la 
valve supérieure, que l'auteur nomme operculaïre , paraît com- 
posée de lames concentriques ; elle offre des stries concentri- 
ques à Tintérieur. Voici sa phrase caraotéristîq'Ue : Testa subco- 
nicdy elottgat/ty infernè arcuatâ, sœpè sintiatà» F'alv/Î in/cr, ion- 
gitudinalîter costntâ ; transversaiiter încremcritcs argntè siriatd, 
Fatvà svper. [opercularl) ex tus lameUis y intns striis concentri- 
cis distincte. Les carriers d'Angouléme lui donnent le nom de 
petit serpent y à cause de sa forme souvent sinueuse. Elle se ren- 
contre souvent en groupes ; dans ce cas , elles sont Rapprochées 
à leur base. Cette définition convient à la plupart des individus; 
niais cette coquille est sujète à de grandes variations , en raison 
peut-être des obstacles que l'animal rencontre. Une autre es- 
pèce dTïippurite non moins commune dans ces localités que 
les précédentes , est la suivante caractérisée ain.si : Tesid suhco- 
hicây plusvè minusvè artuatd, Fnlvd in/er, (utSuprà). Fûlvd 
Super, y intus subradiatdy striis et rugis ccntinuis concentricùt dis- 
tinctâ^ antice tribus depressionibus et duobus plicis elevatis , ra- 
diatim dispositis , trifolium ejformante ; deprcssione plicis inter- 
poiitd profundiore et productiore. Ce moule ressemble sîngullè- 
l'ement i celui de la' Sphœrulitès cylindracea de M. Ch. Des- 



mânlkM; seoltittêiit Itpélik oAtie ll« clïtté Sphétit^ «st #em{>taeë 
dans rHîf^rke <pMP un pefil pi'oknigeinÈnt lingWîftolie ; en 
oairc.le bonirolec^aiv 4leu à'éPte «rri)ie«t^âire et nMii 'é*iamé 
fente, ifai kl on «fèft«. 6t eontiiti}. Vff.CértnU'^fmiiiûris hftl^ito' 
aufei tout!»* les ioMilkiéft iii^riKquééf^ ; il y en : a d'^teoiiMi dttAfi iM* 

t JhMhemc n ^là^mdmi, ist pkmt paP NbH¥fê\4vi^lk Ullev 
formaftied cmyeeda «léjà liiiefitef. Àiilbbrfl de^LlUis» sm* (ê^ h«u|i 
des escarpemctti^ pkiqiitMde ^hnt ||i<»tAiye. A'VftHdidIâitr A^le* 
pla8tlqmibl»iche , tvès^fiiiD , >tirèK^nétttâi«t ; sALtM-blânes-) fttt» , 
RiâDs de-aïKcB. Au Ikrii' de Longa, pi^dii beiir^, sMbï«ft t<Hi«' 
geéftresy trd8><i«iis«ft ; fAropM»» ati iBOulage*, et dbntiamf'pèr leot't 
mëlange «veo'la eliauK un ti^^bon-eniietit. Au nii^i de MÙtôl^t 
daii , k;«léme grmstor , liffêriair; Aa 3>f . , i^aliraife à B{diéH&Ule^i 
A dciil»4îttte »« tf . de KUMidan y ^tiYftwré ïâ foflitaltae de ÏMM^ 
ssbe» «or la nv# gftiie)ie ée Litte^ duti» une gifOlte pPttftmde^ 
oirvèiteà èiiTkon !ft§ pied^ de hautèiir, sur le flaMo d^ùil cétoiu 
fyhkytm%4 La fiaftie iaiiténevre de ytîÀrairpenièill est tm ' tuf ééftr- 
posé d'incrustations et de stalactites soudées ensemble , mais lit* 
mone dB côieiiii est un i^alcaîré à Spliérnlltès : le sol y est cou- 
viert'd» MMiiPès ^t de* ft*agmens des valrès. Dâtis le ^. de 
Moutanceix, s^ trmive, au pied d*un cdtean , la caverne de 
7>i0it/i!tr «« 6«niii ^ partagée en deux ealeries itarflirièures de 3o* 
k 36 pied^ au sol do vallon , ei remplies de sthlactttes. A Heu-' 
vie , calcaire jaun^i^e, cavemetix, rempli de débris eoquitltes, 
et enfre autres dé^giands fragmons d'Hippurifes à Tétàt spatbi- 
que. 1» eoloaire , qui a Taspcot d'un tuf, est exploité comme 
pierre de eomstruction. . 

De R^erœ à £ranié/ne par UUe et BbbrieiHei. En Sdrtanr 
de Riberac, les cordons de silcTi, entfe les couéhes du éaleaira 
marneux , sont remplacés par des rognons marneux remplis de 
taches grises silieifiées. Les couches inférieures renferment -en 
grand nombre des moulés de grosses Cardites,' des btiteees, des 
Peignes, des' Astvoites', des Madrépores brAnehus. H y a quel- 
qites affleuremens de dreuset dur au pied dés c6teaux. Les ro- 
gnons de silex augmentent et se pi^nottcent en approchant dé ' 
LlHe« Ce bord escaîrpé présente les superpositions dëjà décria 
tes^ dans TcA^dt^e suivant; en partant du sommet : x^ dép^t sd- 
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perficiel de sables et de quarz; %^ lits de cjdcaire marneiix, se- : 
parés par des silex; 3^ couches phis épaisses et |^us dures,* 
renfermant des Madrépores branckus , des Échinites , des 
Peignes, des Huîtres. semblables à des grjphites, des Alcyons, 
de gros silex agates présentant à leur sur&oe des traœs d'or- 
ganisation , quelques SphéruUtes silitifiés , ainsi que la plupart 
des autres fossiles. De Lille à Bourdeilles, et de Bourdeilles à 
Brantôme, mén^ nature du sol , seulement la pierre devenant 
plus dure se délite moins; dans la damiére localité , les easar- 
pemens présentent beaucoup de rochers éboulés , d'autres qui 
memicent ruine; des grottes, des excavations, et sur les faces 
marginales de grossiers entablemeus. en sailUe sur le roc infé- 
rieur. A Yigonat, demi-lieue de Brantàme, creuset dur, em. 
ployé en meules de moulin , composé dHippurites mêlées de 
quelques SphéruUtes. Les premières très -grosses, sont à l'état 
spathîque, mais ne peuvept s'obtenir qu'en débris;, c'est VH». 
Conuh-pastoris.A. Brantôme, creuset tendre , surmonté du«reuset 
dur, à petites couches horizontales, avec les mômes hippurites, 
et recouvert d'une couche végétale épaisse, produite parles al- 
luvions de la Drône. 

De Brantôme à Banteforipar Excideuil-ei Thwien, Les creu- 
sets occupent presque toute la partie nord du département î et 
ils s'étendent jusqu'au terrain primitif, accompagnés en cer- 
tains endroits par des brèches quarxeuses à ciment calcaire , mê- 
lées quelquefois encore de débris d'Hippurites (St.-Crépin de 
Richemont , Champagnac-de-Belair, Villars, et environs de Thi- 
viers, arrondissement de JNontron ). Sur la dernière hauteur, 
avant £xcideuil, se trouvent des mines de fer, tantôt en grandes 
masses , tantôt en géodes : les puits d'exploitation profonde de 
80 à 90 pieds , sont excavés dans un amas d'argile rougeàtre 
que l'on soutient au moyen de ciayonnages. 

De Brives à Rocamadour par SouUlac, Calcaire secondaire 
fragmenté, se délitant facilement; les fragmens spnt liés par un 
ciment pareil. Peu de fossiles. 

. De SouUlac à Ubourne, Le coteau de Domme, de 400 p. et 
plus, appartient à la fonnation crayeuse; il renferme des huî- 
tres pectinées, des peignes, des gryphites, etc. La masse crayeuse^ 
en bancs horizontaux, repose sur un calcaire secondaire dont 
les couches très-minces sont inclin^ps dans la direction da cou- 
rant de la Dordogne, 
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£ntr« Latinde et Creysse se trotiTeiit les cnrières de 'grès 
d'où Bordeaux tire «es pavés. Le grès repose sur des argîleè 
rouges et des sables qui recouvrent un calcaire à sphérulites; il 
est à jour ou recouvert f>ar une faible épaisseur de sables mêlés 
d'ar{|;iles; il est ou en blocs épars ou en bancs souvent brisés et 
interrompus; ces bancs sont séparés par une veinule d'argile 
rouge sablonneuse. On y remarque beaucoup d^empreintes dé 
Veuilles diverses, de tiges et de branches, dHine couleur plus oil 
moins ocreuse, toutes disposées dans le sens horiaontal; on n'y 
trouve aucune coquille. Dans certains endroits, au même niveau 
que les grès,il y a des silex à peine translucides sur les bords, eit 
plaques sans suite, bosselées, de couleurs très variées et en zones 
concentriques ; ils ne renierment aucune coquille. A Saint-Cibovd 
et Saint--Capraise, où ils abondent, on voit qu'ils reposent sur 
des amas d'argiles rouges , mêlées d'une quantité souvent coms^ 
dérablc de fer hydroxidé gébdique, qu'en exploite à l'aidé de 
puits. L'auteur entre dans de grands détails sur les carrières de 
grès, leur mode d'exploitation et la valeur de leuts produits; 

On-voit que ce petit ouvrage, spécialement destiné aux genÉ 
du monde, renferme un assez grand nombre d'obsel^atîonsin» 
téressantes. Il est f&cheux que l'auteur ne les ait pas présentées 
dans un ordre un peu plus méthodique, et surtout qu'il ne les 
ait pas rapprochées les unes des autres et de manière à en tirer 
des conclusions générales sur la constitution géologique du pays 
qu'il a parcouru. J. GimAmnui. 

a53. Descsiption de la montagne de GBAVENOiax ; par M. IiX- 
COQ. (^ Annal, scient,^ industr. ei statistiques de P Auvergne.; 
juillet i8a8). 

La plupart des volcans éteints qui entourent Clermont^ soMt 
encore aujourd'hui si peu. dégradés^ que leur étude peut don*- 
ner une idée aussi exacte dé ce que l'on entend parvoican, que 
les montagnes iguivomes qui sont en activité à la surface du 
globe. M* Lecoq se propose de faire connaître avec plus de soim 
qu'où ne J'a fait jusqu'ici, les principaux d'entre eux; il com- 
mence la série par l'examen de celui de Gravenoire. Ce volcan', 
placé plus près que tous les autres, de Glermont, au lieu de 
suivre une des lignes parallèles sur lesquelles ib sont situé^i 
est tout*ù-fait isolé sur le bord du plateau prinsitif au nûlieu d9> 
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«pid »ànk db|[MMés lotis le» Htttreft^ Il »*Mt <>nverc sur llextféniité 
û plus nippEOchée d« Cleriiiant.d« la uoniAgne grfttiîtîqu» dt 
Cbersde. flqR él^vatioii , d'uprèt M* Aàmondi ^. est de ëte oiè» 
iic» aiMbiftoà de U ner; elk.eit înfévievre à oalb de» àiitta 
aioniagiieB.vdjcaniqiies des environs « ce cfiii paratl jifl^enditt 
fhi pen d'élévation de sa base, car son code est aaaea iHurt: Il 
•VlèveàUi-dcsslis de Choràde, iquoicpia daft3 s<»/aiilicQ crile«i 
le sun^onte* Plusieurs de ses côtés, présentent ime pmie très*- 
lûBgiie qui 9 dans certains sesis , s^ développe dans une «tesdac 
do paès de a£o mètres, avec one inclnaison de 45 degréa 
Cette incliilaiaon est pUis iorté au N.HO. ; suivant M* Lécoq^ 
e'eiA là la cause de ces dégradations qoo la monta^o époroaiie 
coBtiDuelleaionide ce coLéi et qui, en s'^posant au développe* 
ntiA de la végétation, y conserveilt la. fi^cheur des produits 
•créé» par ks résictions volcaniques. 
• •: L^((ndnedeG]|^aYeMboireeatpartOMti«€Ottvert'(lesc^^ 
«fuefols floires;, mais plus tbouvenl d'un rouge Igorun, légèiwiy 
.vitrttéea, irès^-eelluleUses ^ de fonàos ttéa-Fàriéos» et dans ua 
' aussi grand état de frailolieur que eolies qiuse trouvent/ sur les 
^CAua acÉuellemeni; brulftua..Sa partie supérieure olFce pkn 
aieiurs excavi|tîàns^ mats aucune ^'est asseat prolbode mi assee 
vdguUéare^ peur ^u'on puisse la regarder oamme un cratère; sur 
-les bor^ on remarque plusieurs protubéjrances qui parat^nt 
avoir été les derniers soupiraux du volcan.. Au bas de la meilr 
tagne^ on rencontue une grande quantité de pouuolane cfs 
amas stratifiés, mélangés par fois de scories assez volumineu- 
ses. C'est dû mîïîeli de ces amas que isort la lave , à l'Est él au 
Nord dii cône; après avoir fofrtié plusieurs protubérances sur 
le sol , la coulée se partage en deux bras, dont chacun suit nne 
éifrect&aii particulière* Compie elle est recouverte deyÉstalières 
powutes, on ne petit voir dislkiotement soin poîaa «k départ», 
«pli pavait 'néantnains devoir être assez élevé, à tm juger par 
des espèces d'areadès formées par la lavo, quj^-soat sur l^hmti 
4e ht petite vente du Mont-Doite, près flo Çliorada> «t «pi 
Mmbleutavoiv été produites, par des Uts tuc<^casi& da matièfe 
rkmque. C -est au pied du Puy-^^de^^MoiiCaudoq «pif la âmléc 
*rf\est dSifisée ea deux courans. Le plus cousfdèrai^la pfsse aq- 
«étasos du vilkge éc^isseghoon, ii Sg4 mettes d^âlavatk» ab- 
aMaa^pasM 4BmM|uoii€, ^nbiènes, et. fiait à raradou;, aà 
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elle doniic naissance à des sources ass^ abqndaotes. Dans c^( 
endrQity la lave se trouve à 37a mètres d'élévation , eu sorte qvie 
la diOférence de niveau depuis son origine jusquiqi, est de %%fk 
xpètre^ sur une ^'tendue de 6^000 met., et- qui d(>aBie, ternie 
moyen, une pent^ de ou^ 037 par mètre; mais cette pente ^t 
' loin d*èti*e cj^aie partout; elle est très-forte vers Toriginc 4^1 
courant, et diminue insensiblement jusqu'à son e)^trém|tc, 0|i 
elle ffst irè^-faible. Ce courant occupe en étendue un espace 
de 5,000,000 de mètres carres, et l'on peut sans exagérer don- 
ner, terme moyen, 8 mètres d'épaisseur à cette snrface, ce qui 
forme 40 millions de mètres cubes de lave. La lave est généra- 
lement compacte; elle se décompose dans quelques endi^oits, 
et présente des formes arrondies,* à couches cohcentriqites , 
comme cela ^'observe fréquemment dans les basaltes anciens. 
A partir d^Aubières, jusqu'à la route d'Iiksoire, qui traverse Ifi 
coulée dans une assez grande largeur, on remarque plusieiuvs 
jgrottcs formées par la lave dont les parties liquides ont avancé 
successivement sur celles qui .étaieQt déjà refroidies , et ontfot:- 
mé ain^ des voûtes sur lesquelles ou tix>uve , ça et là , des sco- 
ries empâtées dans la roche. — ^Le second courant sort de \fi 
moutagnç à la même hauteur que l'autre , passe comme le pre- 
mier, pi*cs de Montaudon, mais du côté opposé, forme phisieu^ 
éminences, arrive bientôt à Boyat 011 elle produit les belli^ 
sources qui jsprteut des grottes» et vient terminer son coujfs 
dans le parc de ]VIout-JoIy. Le village de Royat est bâta, s^r 
.cette.. lave qui, près de réglise, a 5i^ mètres d'élévation. JLqs 
sources soi-tent au-dessous , à 49B mètres, ce qui donne, d'api*!^ 
M. Ramond , une épaisseur de 60 pieds à la coulée dans ccHtjiB 
localité. Au point où s'anéte le courant, .sa hauteur est de 421, 
eu sorte que la différence de niveau depuis sou origine jusqu'À 
son /extrémité, est de 179 mètres environ; mais comine il s'4~ 
jLeijd l^ifui jcnoins loin que }e courant méridional , pui^upie i|a 
longueur i^'est que de 2,5oo, sa pcnie par mètre est h\&^ plus 
fortç^ elfe fUeint 0°^ 071. Cette seconde branche de la epu}f^ 
n^o.qmpe guère qu'un espace de i,25p,pop met, carrés, «p[)ai|f stop 
épaisseur moyenne est au moins de i:> met.; ce ^i faif w^ 
m^sedc 17 millions 700 mille j^xèt. cubes. £u ajoutant à- c^^ 
quan(i!;é cpUe de U première i)rancUe> op t^^ouyc (j^« )# yoi^fii 
de Gr^Vjçooirc a produit^ à lujl s^*ul , plus d^ S17 milUQ^,494ai0^ 
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très cubes d'une lave dont la densité est presque toujours trois 
ibis plus grande que celle de Teau. — Gravenoire s'aperçoit de 
très- loin; son cône, presqu'entiorcment nu de tous c6tés,et 
surtout de celui de Royat, présente cette teinte rougedtre d'un 
volcan qui vient de s'éteindre, ce qui le fait de suite distinguer. 
Tous les environs sont couverts de la plus brillante végétatioii| 
principalement ceux du côté du courant méridional. 

J. GniAEDnr. 

si54* MiMoi&B svm la cohstitution gkognostiqux du Bassiv bt 
DES KifviEOirs DE Naebonne; par Touenal fils, pharmacien, 
a* partie présentée à l'Académie royale des Sciences. In-8* 
de 3a p. Montpellier, i8a8. (Voy. le Btdlel. ; T. XIV, n*^ i6i). 

Le Bulletin a déjà rendu compte de la première partie de ce 
mémoire, entièrement consacrée à l'exposé théorique des vues 
de l'auteur sur le mode de formation des différens terrains 
compris dans le bassin de Narbonne. Cette seconde partie est 
destinée à faire connaître les caractères propres à chacun d'eux. 
L'autebr suit, pour cette description , la classification qu'il a 
exposée dans son précédent mémoire. 

Le bassin de Narbonne est borné au S. E. par les montagnes 
secondaires de la Clape formées de calcaire-lias, de calcaire ju- 
rassique et de grès secondaire à lignitcs , qui le séparent de la 
mer; au S. O. par des montagnes également secondaires, et qui 
se lient avec les Corbières; au N. O. par les formations secon- 
daires de Bize, qui se rattachent aux formations de transition 
de la Montagne noire; enfin au N. £. par la montagne tertiaire 
de Nissan. 

Premier terrain d'eau douce. C'est le plus ancien des dépôts 
tertiaires du bassin ; il est caractérisé par des combustibles fos- 
siles (lignites), exploités comme mine de houille; il renfertne 
une infinité de coquilles fossiles fluviatiles. Il a son représen- 
tant dans plusieurs points de la France (environs de Soissons, 
de Paris, de Montpellier; plusieurs endroits de la Provence, 
St-Paulct près du pont du St-£sprit, Cessenou près Bézieis, 
environs de Bordeaux, etc.) M. Tournai ne croit pas néanmoitti 
que les différens systèmes de couches qui, dans toutes ces loca- 
lités , composent cette formation , se trouvent dans les mêmes 
rapports de position, et soient de la même date géologique.— 
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Il indique la sncces^ion de couches qu*i1 a obserré^ dans les 
mines de la Caunette , à Taide de coùpeé artificielléé pratiquée 
pour l'extraction dû combustible; comme cette localité esl peu 
connue, nous donnons textuellement cette partie' du mémoire. 
En commençant par le bas , on remarque : 

1® Calcaire blanchâtre, horizontal, pouvant, à cause dés fos- 
siles qu'il renferme , être considéré comme faisant partie de la 
formation grande oolithe. 

2^ Argile plastique, schisto-bitumineuse , renfermant du ftfr 
sulfuré, du fer oxidé compacte, et de la chatix sulfatée Hmpide 

(gypse). ^ * . .. \ ' , '[ 

3**. Argile endurcie, alternant avec des schistes bitumineux 
pénétrés de coquilles d*eau douce, parmi lesquelles dominent 
les genres Unio, Planorhis, Jnodonta^ Lîmneiis, Melanopsis. 

4** Calcaire gris, de peu d'épaisseur, pénétré de Planorbe^i 
de Lin^nëes , et de quelques autres coquilles fiuviatiles moins 
abondantes , mais dont on né peut reconnaître que les genres. 
* 5® Banc de houille exploitable, parfois niélée de coquilles 
d*eau douce très-déprimées. 

6° Argile plastique endurcie, bitumineuse, renfermant uite 
grande quantité de pyrites. 

7^ Banc de houille exploitable de qualité inférieure, toujours 
riïêtée de coquilles d*eau douce. 

'8® Schistes argilo-bitummeux, avec coquilles d^eau douce ^ 
dont on ne peut reconnaître qiie les genres. '' 

9® Plusieurs bancs parallèles de schistes calcaréo^bitumi*- 
neux , peu développée. - '. . •• • 

10^ Grès qùarzeùx, micacé, bleiiâti^e, d'environ i -^ met. 
d'épaisseur. * ' . 

ii**Tiçpe calcaire bleuâtre , dépourvue de fossiles, alternant 
avec des grès quarzeux et quelques petites veines de houille de 
qualité très -inférieure. ' • ' . ■ * ' 

1 2? Poudingue calcaire à fragmens ovulaires. 

i3®<îrès entièrement analogues à celui cité ad n? lo. ' 

14.' Argile plastique endurcie, bitimiineirsc, alternant avec 
des calcaires marneux, et quelques petites veinée de houille 
non exploitable, renfermant toujours des coquilles d'eau douce. 

Toutes ces couches sont en stratification concordante, mais 
interrompue souvent par des failles. Deii sitftrositérilexireuses 
B. ToMB XV. 2a 
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in<UqueiU que ce dép6t a été bouleverse par des commotions 
viotentei^ et que le liquide qui Ta produit était frès«*agîté*^ 
Im foines de houille de Bise présentent^ à jpeu de chos# pris» 
b miiDe cemposition que celles de la Caunette. — M, Tournai 
croit pouvoir rapporter à ce premier terrain d'eau douce, les 
assises in£Érietires de la formation gypseuse de JlCalveâ, et l'ar- 
gik hjtnroineuse de Fleury (près la Clape), du même bassin. 
— C'est par erreur, probablement, que l'auteur emploie le mot 
d^ fiotuUe pour désigner k combustible qui se trouve dans ce 
teamûi; car ce ne peut être que du lignite. 

Deuxième terrain d'eau douce. Il remplit presqu'entièremeat 
Je bassin de Narbonne; il a la plus grande analogie avec la for- 
mation gjpseuse de Paris et d'Aix en Provence ; il est formé ifi 
quatre principaux systèmes de couches. ]La plus inférieure est 
cntièriranent composée de marnes et de gypses analogues à ceux 
4e Montmartre et d'Aix, mais sans débris fossiles. (M. Leufruy 
y a cependant trouvé quelques débris de végétaux indétenni- 
jvables). £âle forme les plâtrières de Halve«i et de Védilhan. 
L'auteur donne la description d'une coupe artificielle de 70 p. 
«nvinon, pratiquée dans la première de ces loc^tés pour l'ex- 
traction du gypse. On y remarque une succession de couches 
akepMutes d'argile endurcie bitumineuse, o^ cakarif&nt bleuâ- 
tre, de gypse marneux exploitable, 4e marne Siipleiiae fouil- 
ktée, grisâtre ou jaunâtre, avec des erislaux de gypse, «te. 
Toutes ces couches dégagent par le choc un^ odf»ir trèsHieih 
jh))1^ d'hydrogène sulfuré. Une d'elles^ composée d'argile endur* 
cie bitumineuse , renferme du soufre concrétionné. A l'ancianne 
pUytrtèse de Védilhan, le gypse présente aussi quelquefins de 
petits grains de soufre, et est recouvert par un calcaire maiîp. 
•^ Le second système de couches consiste en une marne calcaire 
i6sfliie« jremarquable surtout par tous les nombreux débris de 
plantes quelle contient; ces restes de l'ancienne flore de Nar- 
bonne sont principalement, suivant M. Ad. Brongniart^ i^ une 
mousse^ le Musettes Tournalii, dédiée à l'auteur mènoe de ce 
inémoire; a® des feuilles, des chatons, des rameaux et même 
4es branches de conifères, ayant beaucoup d'analogie arec ceux 
ides Pinus<anariensis , ou Pinus palustris de la Caroline, Tojms 
,tamadeasiâ, Jumperus virgUdaaai 3^ un grand nombve de 
jfenittei de plantes dieotylédonées , les unes appaiienanl m 



Géologie^ 335^. 

Chorine, les autres très- voisines de celles du.Carpinus beti^la, 
et de la Sagînaria fagùti/oUa; enfin des empreintes de feuilles;, 
les unes très-bien conservées, rappelant les feuilles des Stçrcùtea, ' 
des Cecropia^ de plusieurs malvacées exotiques; d'autres en 
trop mauvais état pour pouvoir être déterminées avec exacti- 
tude, mais assez néanmoins pour permettre de voir qu'elles sont 
en grande partie étrangères. On trouve aussi dans cette tnarne 
quelques poissons du genre Cyprin, quelques Sy rênes et Cycla- 
des dout il ne reste plus que le moule intérieur. — C'est princi- 
palement aux carrières d'Armissan, à a 1. de Narbonne, que 
se montre cette formation , qui est du reste très-peu développée, 
— liC y dépôt est un calcaire blanchâtre, se divisant en nias- 
ses schisteuses, parallèles à l'inclinaison des couches, et renfer- 
mant des Pl^norbes, Limnées, Pbyses, Mélaoopsides et autres 
coquilles fluvîatiles ; il présente ces cavités sinueuses remplies 
de .terre, qui caractérisent si bien certains calcaires d'eau dquce.' 
A Armîssan, ce calcaire s'est déposé sur une petite colline qui 
court de l'Ë. à l'O. , à gauche du village ; il repose sur les marnes' 
impressionnées dont il vient d'être question. Il se retrouve à 
Sigean» auPech de TAgnèle ,*à Ricardelle, Fleury, Salle, Mo/is- 
sai) et Celeyran; dans plusieurs de ces localités, il alterne avec 
des argiles plastiques calcarifères. — Le 4^ système de couches 
du second terrain d'eau douce est le plus répandu; il consiste 
en argiles calcarifères rouges, sans fossiles, se liant dans le bas 
avec les calcaires d'eau douce et alternant avec eux; dans le 
haut, au contraire, avec un dépôt marin , et alternant avec des 
calcaires pénétrés de coquilles marines. M. Tournai avoue qu'il 
est dîfQcile de décider si cette formation a été déposée par les 
eaux douées ou les eaux salées; il penche cependant poiir lai 
première de ces origines. ]L.es localités où on la trouve sont très- 
nombreuses ; Tauteur cite surtout Malvezi , oïl elle recouvre 
direcjtement la formation gypseuse, se trouve mêlée à des cail- 
loux dç quarU roulés, et passe à un vrai poudingue argileux | 
Moussan , où elle foi*me des collines assez élevées ; Lebrettes , 
la Coupe, le Rech de Beyret, Celeyran, Ornaisons, Cruscades^ 
Lésignan ; dans ce dernier lien, les couches supérieures renfer- 
ment de grandes huîtres pressées les unes contre les autres j 
très-bien conservées, parmi, lesquelles on remarque surtout 
l'O* crassissima et 1*0. canalis. 



2a. 
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Formation marine. Un calcaire marin recouvre presque tou- 
jours les argiles ou les sables , et souvent même il alterne avec 
eux, comme nous venons de le dire plus haut. A Creissel, il est 
exploité comme pierre de taille , quoique d'ailleurs il soit peu 
développé; il en est de même à Fleurer (las Bygadelles), à 
Marcorignan , etc. Il est caractérisé par de nombreux débris de 
coquilles marines, dont il n'est resté que les moules intérieurs, 
et parmi lesquelles on remarque surtout les genres Pecten^ Mj- 
tilus , TuriUlla , Ostrca , Balanus, Anontia , Cardium , Pyrula , 
Pectunculus , Cytherea^ Cerithium, Natica, Jrca, Venericardia. 
Il y a aussi des débris de Mammifères et de Crustacés. A S *"- 
Lucie , ce calcaire est plus développé : les genres Ostrea et Ba- 
lanus y dominent ; on y trouve aussi le genre Scutella, Cette for- 
mation nvarine n'est pas toujours aussi simple; à la Fernède^ 
par exemple , elle se compose de trois principaux systèmes de 
couches , dont Tordre de superposition est analogue à celui 
des formations marines de Béziers , Pézénas et Montpellier. Ce 
sont d'abord des sables micacés , passant quelquefois à de vé- 
ritables grès; vient ensuite un banc dp calcaire marin, puis 
des argiles calcarifcres bleues, effervescentes. Ces trois cou- 
ches alternent souvent entre elles, et renferment à peu près les 
mêmes fossiles qu'à Creissel: seulement on y observe de plus 
des bancs intercallés de grandes huîtres et de concrétions sa- 
bleuses, perpendiculaires à l'inclinaison des couches, et que 
l'on peut facilement prendre pour des débris de végétaux 
dicotylédones. Ces couches passent insensiblement de l'une à 
l'autre et quelquefois même se confondent. Ce dépôt marin pa- 
raît n'être , malgré quelques légères différences , qu'une conti- 
nuation des formations marines àft Béziers. 

Formations lacustres produites après la disparition des eaux 
de t ancienne mer. Elles se composent, i° de marnes calcarir 
fôres avec silex meulière; a* de calcaire sédimenteux; 3® de 
terrains d'alluvion. La première qui ne se trouve qu'à la Roco 
traoncadoy près la Vemèdc, consiste en un banc très-incliné 
de silex meulière, de i à i ~ p. d'épaisseur, sans fossiles , bleuâ- 
tre, demi-transparent, quelquefois entièrement opaque, à ca- 
vités irrégulières sans communication, et remplies de silice 
blanche , ayant tous les caractères des ponces. Il n'y a ni cris- 
taux de quarz ^ ni calcédoines mamelonnées , comme dans les 
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meulières du calcaire siliceux de Paris. Il est quelquefois entiè- 
rement pénétré de chaux sulfatée laminaire limpide. Ce silex 
recouvre immédiatement les grès de la formation marine pré- 
cédente. 11 est surmonté par un jjrand dépôt de marne calcari- 
fère rougeâtre, de 3o m. environ d'épaisseur, avec chaux sul- 
fatée fibreuse et gypse sélénite;.M. Tournai n'y a pas encore, 
observé de fossiles. — La a® formation lacustre consiste en un 
calcaire très-léger, ayant conservé la forme des végétaux qu'il 
a incrustés, ce qui lui donne une structure tubuleuse. A Bize, 
il n*est pas recouvert ; il repose sur Ja formation grande oolî- 
the. Il remplit le bas des vallées de Lésigoan , Ferrais et Fa- 
bresaii ; là il présente quelques empreintes de feuilles et quel- 
ques Hélix indéterminables. On l'exploite sous le nom de Turet, 
Tantôt ii est en couches très -minces , occupant toute la surface 
de la plaine sur la terre végétale; d'autres fois (Ferrais sur la 
rive d'Orbien, environs de Liourade), il est recouvert par un 
calcaire caverneux, dur, à structure cristalline, ayant ses ca- 
vités remplies de terre renfermant des Planorbes analogues au 
P. rotundatuSf des Paludines voisines de la P. obiusa, et des 
limn^ l toutes pouvant d'ailleurs se rapporter à des espèces 
actuellement existantes. Un terrain analogue se trouve dans 
les environs de Montpellier et dans la plaine qui sépare Rome 
des montagnes de Tivoli. — Les terrains d'alhivion anciens 
sont très-répandus dans le bassin de Narbonne. Au Rec/i de 
Beyrct^ les galets et les cailloux sont de calcaire marneux, de 
grès vert et de quarz laiteux avec des fragmens roulés , mais 
assex rares, de diabase porphyroïde, gneis et micaschiste. Ce^ 
galets , cailloux et sables ne paraissent pas avoir été déposés 
dans leur ordre de pesanteur spécifique, par conséquent ils sont 
le résultat d'une foule de dépôts successifs, opérés dans les 
méfiies circonstances et par les mêmes causes que le terrain 
*■ d'alluvlon moderne. On observe encore d'autres coupes de ce 
terrain à Cruscades, près d'Orbien, à Ferrais sur la roule de 
Fabresan , et à Bize. Le terrain d'alluvion qui a rempli les ca- 
vernes à ossemens , et qui est formé en général de limon rouge 
et de limon noir pénétré de galets à demi roulés, de calcaire 
naameux et de grès vert, avec des fragmens de silex pjToma-, 
que, paraît beaucoup plus nouveau que le précédent, et n'avoir 
pas été amené d'aussi loin. On y trouve quelquefois, en quanr 
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tîté prodigieuse, des osscmens de toute espèce , mêlés à des co- 
quilles terrestres (cavernes de Bize). 

L'auteur ne fait qu'indiquer les terrains d'alluvion modernes; 
il termine son mémoire par le tableau suivant. 

Tableau des formations tertiaires du bassin de Narbonne dans 

Tordre de leur superposition. 



—Terre Tegélale. 



FORMATIONS \ — Terrain de traïuport et ««bles de la Méditefniiic«. 



produites I —Terrain de traiiiiport ancien à ocsetnens (cavernes). 
—Terrain de traiiS|>ort ancien sans os«emens. 



après la disparition 



— Calcaire- tuf (iravertÎB). 
des eaux J —Calcaire caremeux. 



derandninemer. [ —Marnes cakarifôre» avec gypse fibreux. 

■-Silex meulière. 



I 



/ — Grès et sables 

— Calcaire-mocito» • [ fornMtltMi 

—Marnes bleues 



FORMATIONS 
déposées 



:) 



— Argile plastique cakiirifère \ f Aller» «ace df« 

—Calcaire d'eau douce , careelérisé pet j > fomMlftonsMarii 
de nombreuses coquilles terrestres «t J 1 ^ d'eaa dimee. 

, , u . j / fluviatiles ♦ «.f ) 

dans le bassin de \ m_— . :f«»..«a.:<«»n^> I / 

\ —Marnes impressionaees l ya,«,iî«,n ^«^^ 

Tancienne mer. I —Gypses memeux « . . . ^ douce. 

—Grès 

— Poudingues 

— Lignite exploitable 

— Argile plastique ; schiste bitumineux 

Calcaire jurassique: grès vert. 



J. GlEARDtir. 



255. Description de la mine de fer de Haytor en Devons- 
hire; par J. T. Kingston [Annals, of philos, and PàiL Ma- 
/^«z.; mai 1828, p. 359). 

On y exploite du fer oxidulé alternant avec un schiste argi- 
leux, et associé avec des micaschistes, passant à la roche ptôcé* 
dente. La montagne , composée de ces masses , contient du trap 
basaltique. Le banc ferrifère court du N.-O. au S.^E.» avec une 
inclinaison d'abord de atà à si3^ et plus bas de 45^ au N.-E. 
L'auteur y mentionne 8 bancs ferrifères, dont celui du m^titu a 
S p. d'épaisseur et les autres ao p. environ. On a tracé ces gites 
à ro. jusques près d'un granité, et à l'Ë. jusqu'à une masse trap- 
péenne à grenat et actinote. Le fer oxidulé massif est mêlé de 
pyrhe arsenicale et cuivreuse, et on y trouve encore du quais 
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prisme, du rîlex corné, de la calcédoine, de la lithomarge, da 
quarz résinite, des grenats et deTactinote. Af B. 

a5S« Hautbu&s dis principales couches des movts Ivols* 
BOEOUGH HiLL et Moughton Fell, dans le Yorkshire; par 
J. Nixon [Philos. Magaz, , and Annals of Philos. ; janv. i8a8| 
pageii). 

Ce mémoire ne peut avoir qu'un intérêt tout à feit local: 
l*OB sait que le mont Ingleborough est composé de grès houil^ 
ler, du miUstone^grit et du calcaire de montagne, U s'élève à 
jl374 p. angL À. fi. 

a57. Sua les eaux tréemales des Alpes; parR. Ba&eweix. 
( Philos. Magaz.; janvier i8a8 , p. x 4 )• 

La fttmctnre contournée des Alpes calcaires et la poaition 
verticale des couches dans les Alpes centrales dérivent de sou* 
lèvemens produits par expansion. Depuis Te Valais, jusqu'au 
pied du petit St.-Beniard, l'auteur ne voit pas de roches volca* 
niques excepté à Valorsine ; mais il y trouve beaucoup de sources 
çkaudes sourdant sur la limite du schiste micacé ou du schiste 
ft du calcaire. Il les passe en revue, et il observe que ces contrées 
aont sujètes à des trembkmëas de terre. Ces sources sont les 
derniers indices des actions plutoniques, et il n'y en a pas dans 
le canton de Berne , parce que les roches anciennes sont cou* 
vertes d'une trop grande masse de dépôts secondaires. 

m58« Obseevations sue le bassin houxllee et ses roches, près 
i de Dulkeith^ par Rob. Bald {New Bdinb, philos, jonm.; déc^ 
. i8»7, p. ii5). 

Dâiis le Midlothian, les couches de houille iuclinmit vers le 
eentre de la vallée au sud, et remontent à une grande profond 
éenr au sud. L'auteur donne une coupe de houiltières du South 
£sk : cette section verticale de 387 toises offre 27 lits de houille^ 
formant une épaisseur de 82 p. 8 p. ; et il y a souvent des grès 
Tougeâtres entre deux. U donne une coupe semblable prise à 
£dmonstone, et il signale des dislocations et des failles dans ce 
bassin. 

91S9. Vsehandlunoen, etc. — Travaux de la Société générale 
helvétique d'histoire naturelle, pour 1827. In-8^. Zurich , 
1827. (Partie géologique). 
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Dans la scancc du ai août, M. Schinz a lu un mémoire sur 
les lignites du canton de Zurich. Us ont offert des os de Mammi- 
fères dans 5 lieux. A Kapfnach on a vu dos dents de Masto- 
donte à -dents étroites , de Castor , d'un espèce de Cerf et d'un 
petit Bison; àËlgy, des dents d'un Mastodonte, voisin de la 
grande espèce de Cuvier, du Rhinocéros clausus et d'une espèce 
de Tapir ou de cochon; à Seelmatten des dents d'un petit Pa- 
leotberîam et d'un Pachyderme inconnu ; à Buchber^, des dents 
d'un Mastodonte inconnu , et à Spreitenbach de petits os. 
Ce n'est qu'à Buchberg qu'on a observé des troncs d'arbres. 

Dans la séance du ai août , M. Rengger détaille le gisemeàt 
du sable aurifère de l'Aar, de l'Ëmme et de l'ilfis; il est mêlé 
de mica, d'argile, de fer oxidulé, de ?irjçon, de grenat, de cy- 
mophane, de spinelle, de sphène, de quarz, etc. Il croit que 
ces sables proviennent de la molasse qui renferme beaucoup de 
fer oxidulé, et même de l'or. Des cailloux de quarz du Nagel- 
fluh ont offert de l'or. Dans la vallée du Rhin, à. Coire, le sablé 
aurifère provient du terrain schisteux intermédiaire qui con- 
tient de l'or à Galanda. 

Pendant i8a6 à 1827^ on remarque à Arau un mémoire de 
M. Frey sur le Pétrole d'Arau , et un autre de M. Pflegèr sur un 
bois de cerf trouvé dans du tuf calcaire d'Arau; à Bâle, un 
mémoire de M. Mérian sur la molasse à calcaire d'eau douce et 
ossemens au nord-ouest de cette y\^e [Voyez Bulletin , 1817, 
n® 7 , p. 333) ; à Genève, un mémoire de M. de D(sluc, sur les 
espèces de Pholadonies Sôv; , et un autre de M. Necker, sur le 
cuivre hydrosiliceux du Brésil, et un troisième sur les dîamans 
du grand duc de Weimarpar M. Soret; à Solenre, 'un mémoire 
de M. Hugi, sur le Muschelkalk du Jura, et sur la caverne du 5i- 
délnloch dans le Weissenstein; à Lausanne, un mémoire deM. Gil- 
Héron, sur la forme conique de certaines couches de sable d'Aii- 
bonne; à Zurich, un mémoire de M. Schinz, sur la caverne à 
ossemens de Toscane, et un autre de M. Hirzel, sur le lignite 
de Spreitenbach , et sur un voyage au Buel par la vallée du 
Giffre. A; B. 

2G0. Extrait du rapport fait a la Société helvétique des 

SCIENCES NATURELLES SUR LES TRAVAUX DE LA SoClÉTlH CAH-' 

tonnale DE Lausanne; par Pichard. Partie géolog. [Feuille 
du canton de Faud; n** 10, 1827, p. 3 10.) 
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M. le professeur Gilliéron a communiqué à la Société des 
observations intéressantes qu'il a recueillies sur la forme évi- 
demment conique des couches de sable que présentent divers 
monticules , dont Tun est situé près d*Aubonne. H a remarqué 
que cette forme pourrait être expliquée de deux manières: i^ 
par rhypothèse d'un jet vertical de sables retombant^ tout à 
Tentour de l'ouverture qui les aurait vomis; a^par de petits isou- 
lèvemens du sol^sur lequel les sables auraient été plus ancien- 
nement déposés par couch'^s horizontales. M. Gilliéron a fait 
sentir raccord de cette dernière hypothèse avec celles de divers 
sonlèvemenV partiels et successifs , postérieurs à ceux auxquels 
différens géologues attribuent la formation des Alpes , et qui 
pourraient servir à expliquer les gisemens variés des terrains 
évidemment plus modernes, ainsi que 'l'existence de divers 
blocs isolés, dans des lieux où Ton peut difficilement eonce- 
voir qu'ils eussent été apportés, si le sol. avait eu la (orme qu'il 
présente aujourd'hui. 

9l6l. DeSCAIPTIOV MitriBALOOIQUE , STATISTIQUE ET GiOGEAPHI- 

Qus DE l'Allemagne ; par Ch. Kefersteih. ' ( TeuUcIdand 
' g^log' dargest.; Vol. V, cah. a, p. i85 à 4^3.) Partie géolo- 
gique. 

Ce Mémoire comprend 5 articles. Dans le i®', l'auteur exa- 
mine les régions naturelles de l'Allemagne , ses chaînes et ses 
bassins tertiaire , et il trace à grands traits leur constitution 
minérale. Il revient sur son idée que les Alpes sont un plateau 
jurassique et crayeux soulevé, et que les grès du lias sont de- 
venus des grauwaçkes , certaines molasses des grès durs et le 
calcaire de la dolomie. Il prétend à tort (p. 191} que la mo- 
lasse entre dans les Alpes de la Suisse. Le second article est 
consacré à une esquisse générale des formations neptuniennes et 
plutoniques de l'Allemagne. Ce tableau ne présenté rien de nou- 
veau , si ce n'est que l'auteur commence par une formation de 
schistes et de grauwaçkes , et regarde toutes les roches appe- 
lées vulgairenicnt plus anciennes comme des modifications lo- 
cales des dépôts précédens. Nous doutons fort qu'il ait raison de 
mettre l'argile pla8tique de Paris en. parallèle avec toutes les 
argiles tertiaires à ligiiites d'Allemagne. Les fonctions respira- 
toires que l'auteur suppose exécutées par le globe sont la source 
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des volcans et des actions platoniques. It leur attriboe la for- 
mation du grès tertiaire à cristaux de quarz dérivés, selon 
nous y de porphyres voisins y l'endurcissement de certains grès 
verts, etc. Il distingue les formations volcaniques et plutoniques, 
et il cite les bandes porpliyriques et granitiques, et les soulève* 
mens qui paraissent les avoir accompagnées. Dans tin !(* article, 
il donne ses idées sur la géogénie du sol allemand. L'auteur 
distingue 5 périodes pendant lesquels il fait descendre et re- 
monter alternativement la mer, se former des dunes, des dé- 
pôts de vase et quelquefois des tourbières. Son 4* article est 
déjà publié, et comprend les sources minérales, les collections 
minéralogiques et les Sociétés savantes d'Allemagne* Enfin , il 
donne son plan de sa description générale de rAIlemagne,doDt 
la moitié de la i**^ partie est déjà dans ce cahier. H annonce i3 
chapitres ou mémoires. 

Son I*' article traite de la plaine septentrionale de rAlleitiâr 
gne, dont il commence à détailler la position, les sériés de hau-» 
tmirs et te» terrains. Il distingue i^ les hauteurs s'étendant d» 
Lonébonrg à Magdebourg, à Francfort-sur4'Oder, jusqu'à Sar- 
rftjr-sur^l&-Memel \ a^ les hauteiirst qui traiversent le Medden- 
bourg , depuis le Holstein par Sch'werin jusqu'à Dansig. Entre 
ces éminences il n'y a que des bas-fonds. On voit ressortir dans 
la plaine le keupèr, dans l'île de Belgoland, des oolites prés de 
Fritzou, en Foméranic, et d'autres formations . e voient ailleun 
en amas isolés, trop connus pour en parler. L'auteur ne voit 
dans la plaine que de l'argile à lignite, couverte de diluvium et 
d'alluvions, et dans son diluvium il place des marnes, des aN 
giles, des sables avec des os de Mamminhres, dés blocs, des 
bois bitumineux et de l'ambrCé Une marne argileuse, jannAtre, 
à concrétions endurcies , forme souvent le toit du dépôt. Néan- 
moins il semble placer ce diluvium en paralfèle àVéc la seconde 
formation ai'énacée tertiaire. Il s'étend ensuite sur la tourbe i 
le fer limoneux , la marne récente et les sources, en partie ma- 
riatifères , et en partie salines ou ferrugineuses. Il détermine les 
changemens que la plaine a subis depuis les temps historiques. 
Le reste du Mémoire , comprenant près de aoo pages , est la 
plus grande partie d'une statistique appliquée prindpalâiieDt 
aux mines , aux établissemens de mineurs et de science. Ce sont 
des notices générales sur les états prussiens que Fauteur passe 
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en îeVuè par province, par gouvernement et par cercle, après 
avoir donné nn aperçu des formations de ce royaume et de la 
'quantité de minerais ou de métaux extraits annuellement de 
plusieurs d'entre elles. On y trouve ainsi la statistique des pror 
vinces de la Prusse orientale et occidentale et du Brandenboug^ 
et il y a çà et là des notes géologiques générales, qui sont assez 
iiniformes à cau^e de la nature peu variée du sol de ces provinces, 

A. B, 

• * . ' 

a6a. Observations sur le SiusLS et les nufcES, p^r M, Blbssox. 

[Ifertha ; Vol, XI , cah. a , p. 1 7.7.). 

L'auteur décrit les dunes d'une étroite langue de terre de 
Stutthofà Fillau, sur la Baltique ; il parlé des ruptures qo^ la mer 
y a causées, et montre que cette langue de terre eet VKit dép^ 
.alluvial de rivières. Il pensé que la rotation de Uîtrrt inlue mt 
.kft oourana de la mer^ comme aussi la dirçciioQ de eevtakm 
•vents. Les trombes seraient le résultat d'un counmt d-'âir, qui 
prendrait plusieurs directîoiM.. H détailler la maniera dont h 
vent accumule lé saMe des dunes» qu'il .déposé sottvént sur ttH 
plan incliné de.56^ Il a trouvé dans ces sables des fbssûes llir 
termédiaires et des Béleroi^ites. Les vagues modifient les dunes 
' élevées par le vent. H explique Torigine de la formé dés dunes 
du Kunsche Hqff^ par la constance du vent l^i O. II Croit que 
les dunes ne se forment que sur lés plages courant de 1*E. k 1*0., 
.•et que les courans d'air, qui se rendent continuellement du 
pôle à réquateur, ont une grande influence sur letn* formation. 
liCS autres dunes , placées dans des directions di^érentes, ne 
sont toujours que de petites fbrmationS looaléSi A. B. 
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a63. Manuel bu naturaliste préparateur, ou FArt d'enipail- 
1er les animaOK et de conserver les végétaux et les ntinérajux ; 
par MM. Boitaru et Canivet/ 2® édit* In«i8 de «4^ P*8m 
prix, U fr. Soc. Paris, i8a8; Roret. . 

' Ce petit volume fait partie d(^ la collection de Manuels que 

"publie M. Roret. Il est divisé en 4 sections principales. Dans I^ 

première, les auteurs parlent des moyens de se procurer les 

objets d'histoire naturelle j de la maniéré de les emballer, des 
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rnstrumens nécessaires au naturaliste préparateur et des préser- 
vatifs; la seconde est consacrée à la taxidermie: dans la troi- 
sième ii s'agit de la conservation des objets d'histoire naturelle, 
et dans la quatrième de leur classification. Cette seconde édi- 
tion a sur la première Tavantagc d'être plus complète; elle sera 
lue avec fruit par les amateurs de collections d'histoire natu- 
relle. Mais tous les conseils des auteurs ne sont pas à suivre à 
la lettre') tel est, par exemple, celui d'enlever le drap marin de 
toutes lés coquilles qui en sont revêtues , afin de leur donner 
•un beau poli ) tel est encore l'inutile précepte de fixer chaque 
plante d'un herbier sur une feuille de papier au moyen de pe- 
tites bandêletles de carte que Ton colle avec delà gommé ou 
de l'empois. L'ammoniaque, recommandée encore comme le 
meilleur moyen contre la morsure de, la vipère , a manqué tant 
■4e fois son. effet, que son utilité est devenue plus que douteuse, 
de manière qu'aujourd'hui il fsxxt recourir à dés moyens plus 
TationiDels; ceux-ci consistent à laver soigneusement là petite 
•plaie immédiatement après la morsure, à la cautériser s'il se 
peut, et à la faire suppurer durant quelques jours par des ap- 
pUcatioDS irritantes. . S. G..L., 

a64« L INVITATION AUX NATURALISTES £T FARTIGULlJEaEMKNT AUX 
BOTANISTE^ ALLEMANDS ET iTRANGEAS. [CorrCSp, dcS ff^unem- 

berg, landw. Fereins ; ii* et la* cah., i8a5.) 

a65. H. Notice SUE LASodéri^ allexaniie pour les voyages dans 
l'intérêt des sciences naturelles, sous la direction de la So- 
ciété centrale dé Stuttgart peur les sciences agricoles. ( Hes^ 
perus; avril i8a6, n** 90 et u** 97.) 

%^^, III. Sur la Soci^t^ potjr les votaces botaniques ; par le 
Pr. HocRSTXTTER. (Fiora ; Gazette botanique de Batisbonne ; 
Vol.r^etVol. II, 1827) 

En i8a5, quelques botanistes du royaume de Wurtemberg 
conçurent le plan de faire recueillir deis plantes dans le Tyrol 
méridional. A cet effet , ils se cotisèrent pour y envoyer, un 
botaniste qui s'entendît bien à la récolte des plantes. Un jeune 
pharmacien, M. Fleischer, s'offrit pour faire ce voyage qutpro- 
méttait de riches collections et des découvertes intéressantes. 
Les résultats surpassèrent tout ce qu'on s'en était pcx>mis: 4^0 
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espèce^ de plantes phanérogames et x5o espèces de cryptoga- 
mes , formant une masse de i5,ooo échantillons, furent re- 
cueillies et très-bien desséchées par les soins de' M. Flçischer. 
La réussite de cette entreprise particulière fit concevoir aux 
professeurs Steudel et Hochstetter le plan de former une So- 
ciété permanente qui, selon ses moyens pécuniaires , enverrait 
chaque année un ou plusieurs naturalistes dans des pays peu 
explorés encore sous le rapport des sciences naturelles , et les 
efforts de ces deux professeurs furent couronnés d'un grand 
succès. . , . 

Dans le commencement, on se borna à faire recueillir des 
plantes sèches, des graines et des plantes vivantes, jusqu'à ce 
qu'un nombre de sociétaires plus considérable pennit. d'étendre 
les récoltes aux autres règnes de la nature , projet qui depuis a 
été réalisé. ^ 

Pour faciliter les opérations de la Société, on a formé dès ac- 
tions de 1 5 florins (33 fr.}, et il suffit d'envoyer à la Société 
cette somme pour recevoir sa part aux récoltes de Tannée. Le 
comité central d'économie rurale du Wurtemberg, à. Stuttgart^ 
voulut bien se charger de la direction de l'entreprise : c'est à lui 
ou â MM. Steudel et Hochstetter, à Esslingen, qu'on adresse, au 
commencement de l'année, le montant de la souscription , et 
chaque membre peut désigner le pays où' il désirerait que les 
recherches fussent faites. Oh fixe également d'avance, si l'on 
désire, les objets d'histoire naturelle de tous les pays visités 
dans le courant de Tannée ou d'un pays déterminé ; ou fait con- 
naître les familles qu'on désire surtout avoir; on indique la 
grandeur des objets du règne minéral qui doivent être rappor- 
tés. Les personnes qui voudraient prendre des actions doubles, 
triples , etc., pourront le faire ; et, comme il est impossible de 
recueillir tous les objets en assez grande quantité pour les don- 
ner à chaque actionnaire, on a cru que la manière la plus équi- 
table serait de distribuer les échantillons les moins nombreux à 
ceux des membres qui auraient pris plusieurs actions à la fois. 

Le nombre des souscripteurs augmentant tous les jours , là 
Sociét4^ se trouve dans un état très-prospère. La Gazette bota- 
nique de Batisbonne, ainsi que les différens journaux d'histoire 
naturelle qui se publient eh Allemagne, font connaître de temps 
en temps les résultats de ces voyages; la première surtout con- 
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tient plusieurs articles assez étendus à cet égard. Nous nous 
bornerons à donner un aperçu rapide de ce qui a été fait par 
les soins de cette Société ; et nous pouvons d'autant plus enga- 
ger les lecteurs 4u Bulletin à y prendre part, que les coUeclions 
que nous avons eu occasion de voir ne laissent rien à désirer, 
sous le rapport du nombre des espèces (près de 3oo par ac- 
tion)! et de la beauté des échantillons. 

En x8à6, le nombre des sociétaires fut déjà assez considéra- 
ble pour qu'on put expédier deux voyageurs , dont l'un. If, 
Fleîscher, se rendit à Smyme et en Egypte , et dont l'autre, M. 
Mùller, fut chaîné de visiterTIstrie, Iç Littoral autrichien çt les 
Alpes de l'Allepiagne méridionale. 

Le colonel "Welden ,1)otaniste distingué de Vienne, fut d'une 
grande utilité à M. Fleischer, ep lui procurant la protection 
spéciale des agens du gouvernement autrichien dans le Levant 
Une partie des récoltes de M. Fleischer pérît qaalheurcusement 
par le oaufrage du vaisseau qui était chargé de Us transportée 
en Europe* En 1827, M. Fleischer continua à recueillir les ri- 
chesses de l'Asie mineure , et surtout celles que les environs de 
Smyme lui ofilraient. M. Miiller fut envoyé en Sardaigne pour 
explorer ce pays à peu près inconnu sous le rapport des scienoç^ 
naturelles I et ses récoltes ont surpassé toutes les espéra;M:e$ 
qu'on en avait conçu. Pour bien explorer cette île , M. Mûller 7 
séjourna encore une partie de l'année iSaS, et devait revemr 
par les Alpes du Dauphiné ou du Piémont. Deux voyageurs air 
lércnt en même temps dans la Norvège, l'un pour recueillir des 
plantes, l'autre pour s'occuper uniquement de la reclierche des 
minéraux. Des relations furent établies avec quelques botanistes 
du cap de Bonne-Espérance, et 7,000 échantillons de plantes 
sèches composèrent leur premier envoi , qui devait bientôt être 
suivi d'un second non moins considérable. 

Aucun numéro de la Gazette botanique de iSaS n'étant en- 
core parvenu à la Direction du Bulletin, il nous est impossible 
de donner à nos lecteurs des nouvelles récentes sur cette insti- 
tution, qui mérite l'intérêt de tous les amateurs des sciences 
naturelles. Mais nous nous ferons un devoir d'annoncer, aussi- 
tôt que nous l'apprendrons, quels sont les pays dont rexplora- 
tion est proposée pour l'année 1899. B. . • .m. 



Jdùiéralog/e. 35«l 



MINÉRAI.06IE. 

267. Svm LX ScHiLLxmsFÀTH Dx LA Bastb ; par Fréd. Rokhic^ ^ 
de Cassel: [Annaies de Poggenfi€rf;T.'KIf^* cah.^'p. ig».) 

Parmi les mioérau^ qi|e l'on trouve à la B^le, pr^ de Q^r/- 
bourg dans le Harz, et que fou confond communément 9011^ le 
Bom commun de Scbiilerstein, quoic|u'ils soient d'es|>ècçs difTé- 
rentasi le Schillerspath est celui qui possède les caractères exté- 
rieurs les plus tranchés, et qui a le premier attiré l'attention 
des chimistes et des miaéralogistcs. L'ohjet du jnémotre de 
M. KoBbler est de donner une HKmographie coÉipiAc» de eaite 
aubatance. U tait d'abord l'histoire des recherehes «qui ont été 
Wtreprises à son sujet depuis 1783 jusqu'à nos jours ^ il donne 
j^nsailiç ses caractère minéralogiques, Son sjBtmm^ dfi ciistal* 
.JjsatioQ est encore indétçpniné; on ne peut fixer la placç ^ 
cpUe espèce dans U méthode^ qu'à l'aide des carxçt^rqs tirés de 
]a. structure intérieure ^ des propriétés pbysiqufaiet chimiqi^. 
|9l€ ne piésente qu'un cUvage bien sensible; .cejpç^danti en^ 
JUgardant d^s. près , on aperçoit ^s indices d*uo ^^ififre J(W ju- 
Mbé awr le prami^ 4'eavinNi i3o^ Ia durefé est mp^e^oe 
lilllra ^idks du 8w)^ «t 4tt ealcxirr; 1^ pesant^ 
tgSS». Le ScbiUar^th-se rencontre seul oommunémentp n^jls 
4|u#lqiiefoii aussi il s'associe ^ une autre /9sp^, fit les .4euix 
aûpèraux présentent alors quelqiiue chose de régulier daiisla 
Pfnîère dont s'est fait leur groupement ou leur accroissement 
jjmultané^ On sait que plusieurs substauces offrent ainsi des 
.fjéuuioiis ou des mélanges d*espèces^ déterminés par leur mode 
de stmcture cristalline. Telles sont les combinaisons du dis- 
thèse et de la staurotide; du quarz et de l'albîte dans le gra- 
nit^ graphique ; de l'augite et de la hornblende dans ce mélange 
/que l'on a décrit comme espèce, so\is le nom de Smarajgditae. 
Le Schillerapath ausii s'associe quelquefois d'une manière ré- 
gulière avec l'Augite. La gangue dans laquelle ,on trouvé le 
fldiîllerspath a été regardée tantôt comme identique avec lui , 
tantôt comme une serpentine, ou un mélange de feldspath «t de 
hornblende. L'auteur la considère , d*après T'cxanien dmnique 
j^ minéralogiqutf qu'il en a faitCi comme du schiillenf^aih com- 
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pacte. Il a analysé le schillerspath cristallisé de deux manières, 
par le moyen du carbonate de potasse et par l'acide fluorique. 
Voici lei^ résultats de ces deux analyses : 

Silice. . 43,900. •..•... 42}6o8 

Magnésie. • a5,S56 • . . a6,i57 

Oxidule de fer et de chrome. • . i3,osit 10,91 5 

Oxidule de mang. o,535 • 0,571 

Chaux i 3,642 ,7 a,75o 

Alumine 1 ,a8o ' 1,732 

Eau \ 12,4^6 12,416 ' 

"26B. Svn LE MINÉRAL APPBué Obsidienne cristalline ; par Gustàte 
'Sa^'K,{Annmlen der Pfysik und Chem, ; 6^ cah,; 1827,' p. 323.) 

Au nombre des nunéraux américains, dont lé cabinet miné- 
^alogique de Berîin est redevable à M. de Hùtnboljt , se trouve 
un morceau d'Obsidienne du Jacâl, tocher composé de por- 
phyre trachy tique, et situé au N.-O. de Reàt* del Monte au 
Mexique. Ce morceau est criblé de cavités dans IcfsqueHes sont 
' de petits cristaux qui paraissent identiques avec ceux que Del 
l^io regardait comme de l'Obsidienne cristallisée: Voici le ré- 
sultat de l'examen qu'en a fait M. Rose. Ces cristaux sont minces 
et très-petits : les plus grands n'ont pas phis d\ine ligne de lon- 
gueur. Leur couleur est le jaune verdâtre ou rougeâtre; ils sont 
tra.nsparéns, et possèdent un éclat vitreux, assez vif pour qoe 
leurs angles puissent ^e mesurer aviser un degré suffisant d'exac- 
titude. Leurs formes appartiennent au système du parallélépi- 
pède rectangle : ce sont des tables à quatre ou huit côtés, dont 
les grandes faces sont striées. Elles offrent les mêmes combi- 
naisons de plan que celles qui ont été observées sur là chryso- 
lithe du fer de Pallas, et, à qirelques minutes'près, les angles ont 
aussi présenté les mômes valeurs. Aussi M. Rose régarde-t-il 
l'identité de ces deux minéraux commd suffisamment démontrée. 
" .C'est donc une nouvelle localité de la chrysblithc que roin vient 
de découvrir dans l'obsidienne du Mexique. . G. Dkl. 

■ 369; Analyse chimique du Bol du SiGSEBÎÎHL, près de Draens- 
feld; par le D'' Wags^enroder de Gottinguc. {Archives de 
Kastner; Tom. XI, 4* cah., p. 466.)- 

Ce bol se trouve au Ssesebiihl , près de Drsns(«ld, et non 
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loin de Gottingiie. Il se présente le plus souvent en nids dans 
le basai te, dont le sommet de cette montagne est formé. H est 
composé, sur loo parties , de silice, 419^^9; aUimine^ 21,079; 
oxide de fer, 12,08a; chaux, q,385; magnésie, i,388; potasse, 
0,127 ; eau, a4>^7^* 

1170. RlUvLTAT DE l'analyse DU SCHORL NOIR DE ThEUIRDAKK, 

PEÀs Ardeeasbeeg; par le D' Dumenil. [Ibid,, p. 48S.) 

La pesanteur spécifique de ce minéral est de 3,33. Il contient 
sur 100 parties : acide borique, 2,64; silice, 38,25; alumine, 
32^6^4 ; oxide de fer intermédiaire, 21, 45; oxide de manganèse , 
o,45; magnésie, i,5o; soude, 2,70; tôt., 99,63. 

271. Analyse du Misy du Rammelsberg, près de Goslar; par 

e même (7i^Âr/.; pag. 488.) 

. Le minéral |que les mineurs du Hai*z appellent Misy, et que 
Ton trouve au Rammelsberg, près de Goslar, est d'un rert serin 
'clair; sa cassure est terreuse. Il est composé de 42,53 de sulfate 
de fer; 3,42 de sulfate de protoxide de manganèse; 3,ii de sul- 
îaAe de cuivre; 5,98 de sulfate de zinc; 5,4 1 de sulfate d'alu- 
mine, et 39,55 d'eau. 

«72. Analyse d'un minéral a structure testacée, de la mine 
.Andreasereue» près d'Andreasberg ; par le même. {IbùL, p. 490,) 

' Çc minéral, que l'on a pris pour du carbonate de chaux, a 
'été découvert il y a quelques années dans la mine Andreaskreuz, 
en morceaux nodulaires, demi-transparens , composés de cou- 
ches arroïklies, qui se séparent par la cassure, et ne montrent 
aucun indice certain de clivage. Sa pesanteur spécifique est de 
«,722. Il est composé de là^nanière suivante : carbonate de 
chaux, 949?^; carbonate de manganèse, 3,24; carbonate de 
■ protoxide de fer, 0,73; carbonate de stroutiane, 0,44} ^^u de 
.cristallisation, o,5o; tôt., 99,66. 

273. E]giMEN DE l'eau MINERALE DE LA VALLÉE DE WaIDRITZ, 

près Presbourg ; par J. Bachmann. [Zeitschrift fur Phys. und 
Mathem,; III vol., 3* cah. , p. 280.) . 

La pesanteur spécifique de cette eau . minérale est de 
; 1^0001989 à la teinpéi:at, de 16 deg« cent.; elle renferme du car- 

B. ToMB XV. a3 
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))piiaU 4e chaux I du carbonate de fer, du <:arbonate de soude , 

du i^uriatç de soude , de Tacide carbouicjuc. 

«74* DfeftiAi^Moii DS QtmiiQUBS ]iiir»ftAis qb mie , découverts 
fMir G. TmoosT et C Lxsvsvm , et, jusxfu'à présent» rejetés 
comme inutiles. {New-Harmony Gazette; %i auirs 1827.) 

MM.Troost et Lesoetir ayan tvisité les minesi^connue^ sous le non 
de Vqiys JDîggw, dans le comté de Jenenon,État de Missouri, 
y ont observé des minerais que les gens du pays appellent Dry- 
Bone^ et qu'Us rejettent entièrement comme inutiles ; ce sont 
des variétés de calamine ou de .carbonate de zinc , tantôt cris- 
tallisées, tantôt en masses réniformes , mamelonnées ou cellu- 
laires , en concrétions s talacti tiques, en croûtes, etc. 

2175. DECOUVERTE d'iIKE XINE DS>GQ9iil'T PANS l'EtAT DE MlS- 

souRi. {Ibid,; 4 avril 1827.) 

Jje cobalt a été jusqu'à présent importé d'Europe en Amé- 
rique. On sait cependant qu'il existe en Connecticut, à Chatam, 
près de Middleton, un minerai de cobak, contenant de l'arsenic 
et du soufre, H disséminé duns une roche, amphibolique. Mais 
ce cobalt est tellement mélangé de Nickel^ que les dépenses de 
son extraction et de sa réduction à l'état métallique, dépassent 
de beaiieoup la valeur du edbalt du eommeroe. Aussi «oettie mine 
a-trcHe été abandonnée. Dans une eoifrse que MM. G. Troost 
.et Ct Ar licsueur ont faite dans le district des mii>es de SHis- 
sour^ils ont tro^v^ quelques échantillons de minéral de cobalt, 
.cçmteMant environ 75 poiu: cent de métal pur* La plus riche dies 
mine» d'£urQpe, Analyse par Kiaproth, n'a donné q^\^e 44 pour 
cent de criait. 

^6. AciDflc suLTORiQUE NATIF {Gîonisle di/Ukat etc«;6* bi- 

mestre, 18^7^ p. 4^4*) 

M. Egidi, pharmacien d'Ascoli, a observé dans une grotle 
naturelle spacieuse de la commuite d'Acquasanta , un dégage- 
ment violent d*hydrQgène sulfuré. Ce gaz, en contact avec l'air 
atmosphérique, se décompose peu à peu, et donne naissance 
à de l'eau , à du soufre qui se dépose sur les parois de la grotte, 
et ne tarde pas à former, avec Tes bases sali fiables des sulfites, 
et, par suite , des sulfates , principalement du auilale 4e tliaux 
erhtalliséi enfin | à de Pacide snlfuriqnei <^iti iMMk w» \^ 
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nfiur&i enti'a!p4nt avec lui de la chaux et d'«^utre& oxides (jui $e 
tro^veo^ sur son. passage. Qn counait, au reste, plusieurs autcf^ 
^i^eipples 4a U feroieutatiou jdurnalièn» de lucide sulfurique., 
par sui(e de la 4écomposition du ga^ l^ydrosulfuri^ue* . J« G. 

2177. DkGOUVBETE I>E t'IopE PAMS UN HINÉRAI PB ZINC. 

(iW,ip.483Ô 

On sak que M. Vauquelin est le premier qui ait découvert 
riode dam le rè^e nÛMéral. Il trouva ce corps simple dans des 
minerais argf utifôres des environs de Mexico; et, suivant M, Del 
Rio, ees minerais proviennenl de la province de Zacateeaa. 
M. Bustamante en a depuis trouvé des indices dans un minerai 
de plomb blanc-cendré , provenant des mines de Catorcc». Mm 
dernier lieu, M. Meqtzel vient d'en constater la présence dans 
un minerai de zinc càducifère de la Silésic supérieure. J. G. 

a^79. NoTiCK sua 1*1^ CALCJuas TxaaEux pes plaines se Chan- 
TûNNATi pa^ M. DuBUJSSON. [Mém* de (a Soc. Jjcad, du dép. 
. de la Loire^Inférieu^ei i8a6, p. i43.) 

Le calcaire des pHdnes de ChftntonnayestenstratiQcationho» 
Haontalé. Il est peu eoquiller; il passe de la couleur blanchâtfe 
au gris-jaunâtre et au gris-bleuAtre. Il est un peu gélisse , et 
paratt appartenir au «uilcaire ooHtique supérieur; il est en re- 
couvrement sur le sol houiller intermédiaire. Ce calcaire est 
employé dans la construction des maisons, et à faire des murs 
de clôture; on en fait aussi du mortier; celui qu'il forme après 
sa dessiccation devient d\me grande dureté, et presque indes*- 
tructiblc. 

.97^ Sua LA GBQSSEUE PES GEAINS DE PLATINE NATIF ; par Al. de 

HuKBOLpT. [Annali^R der Physih i 1827, 7* ^'ab. , p. 4871 et 
Annales de Chimie^ fév. i8»8, p. ^aa.) 

Avant le retour de M. de Humboldt , de son voyage d*Anié- 
nque, on ne possédait, dans les cabinets de nûnéralogie d'£ii- 
ipope, que des grains de platine à peine d'une ligne de diamètre, 
,M. de Qumboldt en rapporta un du poids de 1088 grainsi, qui 
est resté le plus gros que Ton connût jusqu'en i8ifta, époque à 
aqoeile le Muséum de Madrid s'est enrichi d'une pépite de pla- 
^ ^ de ^ pauces 4 Ujj[nes de diamètre | et du poids de ii,^r 

a3. 
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grains, provenant des lavages d'or de Condoto; mais la grosseur 
de ces deux échantillons vient d'être effacée par celle d'ime 
masse trouvée dans l'Oural , dans les mines DemidofT. Cette 
masse pèse 4 1^-> 3ao, et sa densité est un peu' au-dessus de i6. 
M. Lubarsky, professeur à Saint-Pétersbourg , a fait connaître 
le prenfier, en i8a3, par Panâlyse chimique, l'c^dstence du pla- 
tine natif et de l'alliage d'iridium et d'osmium dans les aliuvions 
aurifères de l'OuraL Ses résultats , restés long- temps douteux 
hors de la Russie, ont été pleinement confirmés par M. Laugier. 
M. de Humboldt annonce qu'il fera paraître sous peu une carte 
^e la province de Choco, pour laquelle il a des matériaux en- 
tièrement nouveaux , et qu'il y indiquera la plupart dfô gise- 
mens de platine de cette province. 

a8o. Examen d'un dépôt calcaire; par M. VauqueIin. [Annal 
de C/iim, et de Pkys, ; mai i8a8, p. 107.) 

Dans la paroisse de Saint-Maclou , arrondissement de Pont- 
Àudemer, dépiart. de l'Eure, on a trouvé, en crensant les 
fondations d'un établissement de filature, un dépôt calcaire 
considérable, ayant une texture poreuse^ présentant, dans quel- 
ques-unes de ses partiel, des ramifications en forme de stalac- 
tites , de plus d*un pied de long, et de grosseurs différentes , 
creusées dans le centre, et fermées à l'une de leurs extrémités. 
La couleur de ces pierres est jaunâtre intérieurement , et d'un 
brun luisant à l'exlérieur, comme certaines variétés de manga- 
nèse. L'analyse a prouvé à M. Vauquelin que ce dépôt calcaire 
renfermait une grande quantité de substance animale» Les sta- 
lactites et autres rudimens de cristallisation qu'il présente, font 
supposer qu'il a été dissous dans l'eau , à l'aide de l'acide car- 
bonique. Ce qu'il y -a de remarquable, c'est que la substance 
organique ait pu se conserver aussi long-temps an nâîilieu de 
l'eau avec toutes ses propriétés. Cela provient sans doute , sui- 
vant M. Vauquelin, de ce que cette ma tièrci enveloppée de 
toutes parts par la pierre calcaire, a été défendue du contact 
de l^air, et sou:^traîte ainsi à 1^ cause ordinaire de la desU*uction 
-des matières organiques. Cette pierre, en raison de sa porosité, 
exigerait très-peu de combustible pour être convertie en chaux. 

J^ GlÉAjaDIN. 

18 1. Nouveaux détails sua des espaces db miriAAVx déjà 
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coznrusy Tii»uyés dans les minks bb ZLiiToovsT; par M. Sts- 

chéglo^, (OukazaUel otAritii, etc.'-Iiidic^tcur dçs découvertes; 

Tom. m, n^ 6, p. 830-836, 1826.) 

i) ZaTapaze. £Ue est entièrement sans couleur transparence^ 
et d'une forme qui n'<est point indiquée dans l'ajtlas, de Haûy. 
Ça^e fornie ç^t un prisme octogone, terminé par un poinleroent. 
à onze &ces, mais différente de celle représentée par Haiiy, pi* 
5o, fig. 140; car là, où sur les faces latérales du prisme, se trou- 
yjent deux petites facettes additionneUes, on ne voit ici que 
deux petites faces obliquement placées , non sur les /aces du. 
prisme, mais bien sur le c6té, et séparées au sommet par une 
petite facette étroite dans la direction même du côté; et là , od 
dans le cristal de Haiiy, se trouvent, sur les côtés du prisme , 
une surface eptagone, on en voit ici deux, l'une sur l'autre, dont 
la première est pentagone, et la seconde ^ la. forme d'un trapèze, 
comme chez Haiiy, pi. Si, ûg. i5o. D'après la forme extérieure 
de ce cristal, on peut conclure qu'il a été détaché de la masse 
primitive de quelque montagne. On sait, au reste, que, dans le. 
même endroit, sur les bords du lac Ilmen, on trouve des topazes 
jusque dans les pierres qui sont dispersées^ isur le sable. 

a) Zircon, Ce minéral. a été trouvé en iS^S dans les dépen- 
dances de la mUie de Mifss, au sein delà montagne dite.de 
Tsirçon, près du lac llmen. U fut d'abord .découvert par M. JsHAr 
lozémof, et Mj Menge, voyageur pour le commerce des miné- 
eaux, en fit uqe e^tjiloitation en grand. On le trouve dans un 
granit composé de feldspath blanc-grisâtre et rougeàtre, presque 
entièrement converti en argile, de mica noir et de quartz gris, 
par masses assez considérables. Les morceaux envoyés au rédac- 
teur de l'Indicateur des découvertes, sont .de forme octaèdre,, et 
tronqués sur les angles, de façon que toute la surface du cristal 
se compose de 24 faces. Il s'en suit que la forme de minéral est 
nouvelle, ou du moins qu'elle n'est point mentionnée dans l'atlas 
de Haûy. M. Hermann, à qui l'on doit les détails que l'on donne 
ici, a également découvert, du coté opposé de la montagne de 
Tstrcon, d'autres cristaux du même minéral, brunâtres, presque 
ternes , et dont la forme ne doit pas être la même que celle dé- 
crite ci*dessus. Leur classement parmi les zircons demande en- 
core confiri^ation, car ils ne s'altèrent en rien par l'action du 
feule plus, ardent, tandis que les cristaux précités blanchissent 
aussitôt comme tous le« zircons connus, 
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3) Le Grenat, Ce minéral 21 été découvert daiis le» moiilàgides 
dites Nauafnski, et dans le Taganaï. Là , il est génétal^Hiielit de 
couleur foncée, se trouve dans des masses de tàtc , -fît est cris- 
tâflîsé en dodécaèdres rhomboidaux, trdnquéft sui^ leè bèrds^ et 
fréqnemVnent dispo^ sur une surfbeè large éf trè»4)iritlàW(e. Ici 
6h le trouve méfé à des couches de micii. A ^1 Jtigi^i* put dés 
morceaux extraits deâ motits Natdamski, il fa%t ^enièir que' le 
gt^imt y compose des filotts considérables, revétirt dé trfe la- 
iftellaire ou de chloHte vert-*fbnt!é. Outre lés morcciiiix dbnè Wi 
vient de parler, M. Herman a lire des anciennes mines «Tltlià- 
terin bourg, et de la montagne dcTsircon , un grànîte eofftposé 
d*alhiteà feuillets extrêmement minces, et presque tayotmés, do 
quarts jaune de ftimce, et de mica noir, dans lequel Oti voit in- 
crustés des cristaux oblongs, îrréguliers , rôuge-fbncé , qui res- 
semblent plus à l'essonite qu'au tantaKte^ sHis n'apj^artietintiit 
pas effectivement au «irooii ou au grenat. 

•4) Le Distkène, Ce minéral se trouve «n cristaux {^lats et 
<H)urts , de couleur bleue , entre des feuillets de séhtste liiicacé , 
qui renferment aussi du grenat fbncé. H a été déconVett, en i6!i6, 
par M. Yatrtsof , sur le èôté oriental dii gfahd Mont Tligandl. 

5) VAMph(b6te, On a découvert deux espèces de ce minéral; 
rtinc, trouvée en i8!i5; prés do lac Laissôf, de eooteur btane- 
grisitre, rayonnèe, irrégulière, mats trèi-dttre, et étmaéquétti- 
ment reconnue pour la trémolîte; l'aiitre, de couleur notr-vcir- 
verdâtre, et composée de cristaux, est le véritable amphibole 
hornblende. Elle a été découverte dans letùôntSchischihiski, 
non loin du village de Medvédîef. ' 

6) Le Tall; On eh a extrait du mont Schbchimsk, urt mot- 
ceau composé , à ce qu41 parait , de grenat bien compact^ mêlé 
à du chlorite, et couvert de tablettes hexagones, fort mitlces et 
verl-foncé de talc lamellaire. 

7) VEpidote, Le morceau que M. Stchéglof possédé en ce 
moment , ressemble parfaitement au pistazite ou épidote cfÂ- 
rendM cristallisé et vert-foncé. Cette espèce a été trouvée eft 
i8a6, dans les monta Ilmen, à 2S verstes de la lUine de Miass. 

8) VIdocrasr. Ce minéral se trouve sur le sommet du mont 
Schischimsk , près du village de Medvédief, à i5 Verôtes de la 
mine de Zlatooust. Il |est composé de petits cristaux vért-lbn<îé, 
fortement unis, et do grains de couleur jaune^vcrdâtre. O» 
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c^isUut sdttt de même forme que Tidocf ase de Vilui. On n dé^ 
couvert dsins un moreeau de ce mhicral des cristaux non tnuH 
sparens d'amphibole gris, semblables, excepté la couleur, à celui 
qui se trouve dans le Cyanite de la même contrée, et, dans ntf 
antre, un hlinérai dur et compaet, ressemblant à du feldspath 
ou gabbro. Il faut supposer que c'est ta même substance qni sert 
de lien enttt les cristaux de Tidocrase , et qui^ peut-être mémey 
unit ram{Shibole au Cyanite. 

9) La TiMtrmaîme, Ce minéral se trouve sur le grand Taganaîf 
mêlé à des quartz et à des eouches micacées. Dans le mica, il 
est accompagné de cristaux d« disthène; et, dans le quartz, ses 
cristaux sont aciculaires , et irrégulièrement entrelacés. 

10) Du fer oxidide, ou f% pierre dite d* Aimant, On a obtenu 
ee minerai dans deux endroits différens : dans le mont Schts» 
ehiinsk , où il est combiné avec du talc chloriteux , et traversé 
par des rayons d'amphibole gris-verdàtre et blanc'-grisàlre. 
Dans la mine d'Orlof , on le trouve mêlé à du calcaire de 00a- 
leur blano^isitre : celui du mont Schischimsk est grenu ^ celui 
d'Orlof est lamellaire. , , ^ 

X x) Ze SHicate compacte de cuivre, un peu foncé à Vextérieur : 
on en trouve dans la mine de Kiriabin. 

12) Le Tantalite, Ce minéral a été trouvé compact et cristal- 
lisé dans le mont Tsircon , par M. Menge. Sa gangue est du 
granité , composé d'albite blanc, irréguHèreinent x^oftrrme, dtl 
feldspath vert, de quartz jaune de fumée, et de mita noir. On 
a rencontré dans le granité dont il est ici qoestion, des crîstaut 
prismatiques, non transparens et de o6uleur noire. M. Hctlnann 
a trouvé en outre un morceau transparent, lamellaire, de tan-» 
talite pur, et un cristal dont la forme est prismatique, 'fous 
deux !U)nt noirs , métalloïdes et de couleur brillante. Les 
expériences multipliées faites sur ce minéral , et ses caractère^ 
physiques^ ne laissent aucun doute sur le nomtfu'on lui a donné; 
mais il demande à être analysé d'une manière encore plus pré* 
cise. Ati reste, quelques cristaux ressemblent à la gadolinite, 
et Ton en voit pour ainsi dire dans le minéral dont nous paf» 
Ions ici. 

i3) VYttrotaniaUte, Depuis long^ temps déjà, M. Moi^ avak 
découvert dans les monts Ilmen un minéral de couleur noire et 
lamellaire, qui, d'après toute vraisemblance, est le véritable 
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jttrotantalite, et non le tantalite, comme Tavaient pensé quel- 
ques-uns; car, chauffé à blanc, ii pâlit, éclate et se fend à l'in- 
stant où il éprouve la première chaleur, tandis que, soumis aui( 
mêmes expériences, le tantalite ne s'altère en aucune façon. Ce 
minéral se trouve dans une roche composée d'albite et de quartz 
couleur de fumée. 

i^) Le Graphite, £n 1826 on a trouvé un filon de graphite, 
mou et presque terreux, dans une montagne voisine du lac 
£lantchik, sur le bord duquel on rencontre également des mor- 
ceaux arrondis et brillans de ce minéral. ^ J-. 

BOTANIQUE. 

a8a. I. Sur l'origine , le développement et l'organisation do 
Liber et du Bois; par M. Mirbel. [Mémeir. da Jfùis. tThisi, 
natur,'y Tojn. 16, p. 8.) 

283. II. Remarquas lues a la Sociiët^ philomatiqus , lé 17 
août 1816, sur une note relative au Cambinm et au lÀber^ 
lue par M. Mirbel, à la même Société, le 6 juillet 1^16; 
par Aubert du Petit-Thouars. In-8® de ao p. Paris, i8!à8. 
( Ne se vend pas, ) • ' 

I^ mémoire de M. Mirbel a pour but principal fie réclamer 
contre quelques assertions que Mw De CandoUe a insérées, dans 
son ouvrage éléinentaire ïnûivXéiOrganographie végé^le, A cette 
occasion, Fauteur reprend et développe les opinions qu'il ayait 
émises dans une nofe lue, en .1816 , à la Société philomatique, 
au sujet du Liber et du Bois, 

■ M. du Petit-Thouars , à son tour, Jivre au public, en i8a8, 
les remarques qu'il avait lues à la même Société , au sujet de la 
note de M. Mirbel. Nous allons. analyser successivement la 
jdouble réclamation de ces deux membres de l'Académie des 
sciences. 

M. De CandolIe,dans l'Organographie végétale, Tom. i**", p. 
i5, s'exprime de la manière suivante: « M. Mirbel ayait d'abord 
décrit les cellules allongées sous le nom de petits tubes ^ et les 
avait considérées comme des mpdiQcations des vaisseaux; mais il 
est évident^ pour quiconque les aura observées, que ce ne sont 
poin^ 4^s vaisseauxi car. elles sont çlçses au^ deiux extrémités; 



Botanique. 36 1. 

c'est pourquoi, dans les principes élémentaires àe^^i Flore fran» 
çaise, je les ai désignées sous le nom dexeiiules tubidées^ qui 
indique assez bien leur forme, et j'ai nommé dssu cellulaire 
alongé Q^m qui en est composé. M. Rudolphiaeu absolument 
la même manière de voir, et désigne ces cellules sous le nom 
de cellules alongées. M. Mirbel a fini par adopter la même opi- 
nion, et a désigné la masse de cet organe, d'abord sous le nom 
de tissu cellulaire ligneux ^ parce qu'il se trouve en abondance 
dans le bois, puis sous celui de Ussu cellulaire alongé. » 

M. Mirbel répond : i^ Qu'il a vainement cherché dans, les 
Élémens de la FJore française y le mot de tissu cellulaire aUmgéi 
7? qu'il est loin d'avoir regardé les cellules tubulées comme des 
vaisseaux, mais que, dans ses Élét^ens de physiologie ^ il avait 
déjà dit que les çeUules sont extrêmement ahngées , et forment 
de véritables tubet( dont les extrémités sont fermées. £n consér 
quence, la découverte dje M. De Candolle ne. repose que sur une 
erreur de souvenir. Tom. i^^, p. 209 de l'ouvrage ci- dessus 
cité, M. De Candolle s'exprime de la manière suivante : M. Mir- 
bel I qui a répété l'expérience de Duhamel , a conclu d'abord 
que le Liber se changeait en aubier, puisiV dit seulement que le 
Liber se partage entre le bois et l'écorce, M. Mirbel n'a rien dit 
de semblable , fnais dès qu'il fut convaincu de son erreur, il pu- 
blia que la couche de Cambium (et non pas de Liber }, qui 
touche à m aubier^ se change insensiblement en bois , et celle qui 
tOÊtche au Liber se change insensiblement en Liber. ' , 

M. De Candolle attribue ensuite cette dernière manière de voir 
à M. Dutrochct, qui n'a écrit que longtemps après la publication 
de la note de M. Mirbel , laquelle se trouve dans le Bull, de la 
Soc. phihmat.y 1 8 1 6 ^ p. 1 07 . 

Afin de convaincre le lecteur de la justice de sa réclamation^ 
M. Mirbel transcrit en entier la note que nous venons de citer. 
C'est encore ici une occasion de voir qu'on ne saurait apporter 
une ej^ctitude trop scrupuleuse à la rédaction d'un ouvrage 
de compilation, et dont le principal mérite, par conséquent , 
consiste à puiser aux bonnes sources et à ne pas les altérer. 

Nous aurions fait mention de la réponse de M. De Candolle , 
si elle avait paru. Mais \p silence que garde le savant auteur est 
une preuve suffisante que M. Mirbel avait droit de réclamer. 

A part ces deux ou trois réclamations , le mémoire de M. Mir- 
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bel n'est plus qu'une explication détaillée de deux planches 
d^anatomie, dotit l'une avait été déposée, en 1818, an sécréta:* 
riat de llnstitut. Celle-ci renferme l*anatotnie, par conpes trans- 
tersales, dSme branche de 1-orme connnun. La seconde ren- 
féttùe rânatomie dies rameaux du Tiiki ettiropanij du Pmnui 
èètàsniy du Qae^cni robuty du Mùtus eommanis et du Ftigtti 
iyipatîea: EHe est destinée k dépeindre le déreloppement suc- 
cessif des couchée. 

On sent d'avance que la nature de ce travàH ne nous permet 
nullement la faculté de l'analyse. Aussi, nous n'y puiserons 
que certains points de doctrine que Tàuteur a prinèipâtemeni 
èh vue de soutenir, et' nous pretîdrons la liberté d'examiher si 
fes rftisons qu'invoque M. Mirbel Sont de nature ï produire là 
êonviction dans l'esprit des physiologistes. Oxi se rappelle que, 
contre l'opiuion de Tréviranus et de la massé des ànatoulstes, 
M. Mf rbet n*a jamais cessé de professer que les parois des cel- 
taies sont communes aux deux cellules contiguês, et que les 
végétaux renferment des tubes criblés de trous Visibles à des 
faibles grossissemens. L'auteur continue, dans ce mémmre, à 
soutenilr la même doctrine, et il s'appuie uniquement sur les fi- 
gures quil donne de ces organes. 

On a répondu depuis longtemps à l'auteur que les orgftnës 
quHl prend pour des trôussont des petites cellules dbnt la pdttii 
d'un tube est tapissée. Nous aVons Vainement cherché , dattS lé 
cours du mémoire, les preuves que M. Mirbel invoque contré 
cette opinion , quoique , dans le préambule , Fauteur annonce 
que 6es ptémcs troupêron't place plus loin. 

Cependant Jurine {/ourn. dêPhys.y Tom. LVI,p; 187, 1801.) 
avait déjà attaqué Texistence des tubes criblés , par des expé- 
Hences ingénieuses et très- fortes; et aujourd'hui, je ne sache 
pas Un observateur qui ne se soit rangé de son avis, fl est h re- 
gretter que M. Mirbel ait laissé une telle lacune dans son mé^ 
moire. Nous nous permettrons d'ajouter aux preuves app<^rtées 
par Jurine une preuve tirée du jeu de la lumière , qu'il faut tou- 
jours mettre en tête du calcul , dans toute observation micros-^ 
copique. Une foule d'erreurs eussent été bannies subitement de 
la science^ si on avait eu plus souvent recours à eés sortes de 
raisonnemens. 

Si les tubes étaient criblés, il s'ensuivrait que leurs trous de* 
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Tffl}eftt être au moim pluâ apparens à Me que dans Peiiu. Or, 
Ici contraire arrive / et jamais ces trous ne sont plus transparellft 
que dans Peau et plus obseursqn'à sec; ce qui s'expliquera très- 
Inen auk ^iix de celui qui aura^ observé ^ dan^ Teau et à seé, 
un grain de fileule. Ensuite i ai les tubes sont cribles, qu\>n f 
laisse pénétrer l'air, et qu'ensuite on les plonge dans une nappe 
d'eau iiU itiiemcope, 6n n'aura alors qu'à presser avec une pointe 
la suHluie observés , pour tolr sortir, par cbaqtie trou , des bulles 
d'air qui sont si reconnaissiibles au miieroscope. Or, <^est ce quil 
est iiupoasible de produire. Donc les tubes ne sont pas criblés 
de trous, mais parsemés de globules. Au reste, leUri ombres 
sont tellement analogues aux ombres qui entourent le* globules, 
qu'il nous semble bien difficile de se méprendre à cet égard, de- 
puis que le gfain de fécule a été Soumis ^ l'attention des obser^ 
tateurs et dés physiologistes. 

Quant aux parois des cellules, M. Mlii^) continue à pensei^ 
que les cellules contignés ont toujours une pardi commune; et 
que les interstices qu'on a observés entre elles sont des fentes, 
et Voici comment l'auteur conçoit la foimatton de ces fentes s 
« Soit donné deux cellures ôontiguës avec une paroi commune 
très épaisse, les deux faces de cette paroi se dessécheront et 
prendront de la consistance jusqu'à une eertakie profondeur, 
avant que la partie la plus intérieure dç sa substance ait perdue 
par févâporatloii , toute son humidité primitive. H s'ensuivra 
que les cavités des deux cellules ne pourront plus s'accroître , 
que la paroi ne pourra plus s'amincir, et que l'humidité de cette 
paroi , continuant peu à peu à se dissiper; les moléeulés orga^ 
niques tendront à se rapprocher, et quHl s'opérera, du milieu 
vers les deux surfaces, oA retrait de matière; ce qui produira 
le déchirement que l'on observe dans Tiniériëur de la paroi. » 
Mais non seulement , à la faveur de ce raisonnement , qui, du 
reste, modifie immensément la première opinion de M.Mirbel, 
noii-seulemcnt , dis-je , on pourrait nier, en analomie animale , 
la distinction de toutes les membranes contîguës , mais encore 
il nous semble que , dans l'hypothèse posée par M. Mirbel | le 
contraire de ce quil suppose devrait nécessairement arriver. 
Car, soit deux cellules contiguës, et dont la paroi commune puisse 
idéalement se partager en trois couchçs , l'une médiane et eh 
contact par ses deux extrémités avec les agens de Tévaporatiôn, 



364 Botanique. ^ jkZl 

et les 4eux autres en contact avec l'intérieur de leur cellule res- 
pective; il est évident que la couche médiane se desséchera plus 
vite que les deux autres., puisque l'évaporation ne peut avoir 
lieu dans rintérieur d*une cellule pleine* Mais, en se desséchant, 
la couche médiane ne fera qu'agglutiner plus intimement les. 
deux autres, qui, dès cet instant, deviendront inséparables et 
non susceptibles de s'isoler. Du reste, l'hypothèse n'est nulle- 
ment admissible, car dans l'intérieur d'un tronc et d'une feuille, 
il n'exbte pas d*évaporation possible pour une portion de meoi- 
brane emprisonnée entre deux autres portions* -Enfin , jen l'ad-, 
mettant, la question se réduirait à une siipple logomachie. 

On a opposé à l'auteur quey pai* l'emploi de Teau bouillante 
et de l'acjde nitrique, il était facile d'isoler deux cellules cou- 
tiguës. Ji. Mirbel répond que cela n'a lieu que parce que ces 
menstrues dissolvent la couche médiane d'une paroi , plus vite 
que ses deux surfaces. Cette réponse est la conséquence de l'hy- 
pothèse toute gratuite qu'a exprimée l'auteur. , 

Mais M. Mirbel a négligé de répondre à un fait qui ne nous 
semble pas une pi^uve légère, et que Ton a opposé à sa théorie, 
(Voy. le BulL^ Tom.XI, n** 277). On n'a qu'à déchirer, a-t-on 
dit , un cotylédon d'érable quelque temps après la germination, 
o.a une feuille deCrassulacées et de toute autre plante grasse, 
pour obtenir, sans effort et sans la moindre trace de déchirure^ 
toutes les cellules remplies d'autres cellules vertes. Or, si cette 
expérience ne prouve pas que les cellules contiguësont chacune 
des parois spéciales, il faudra, par la même raison, nier que 
chez les animaux en état avancé de gestation , l'amnios n'est 
que la m^me membrane que le chorion, et le chorion que la 
membrane caduque utérine; car alors ces trois membranes sont 
contiguës et appliquées l'une contre l'autre, par l'adhiérence 
d'un simple contact. 

Les figures que M. Mirbel a jointes à son mémoire sont 
très-élégantes et nous paraissent exactes; mais elles ne militent 
nullement en faveur de. l'opinion que l'auteur professe; on pour- 
rait, avec tout autant de facilité, les faire servir à la démon- 
stration de l'opinion contraire. Elles n'offrent,, à l'œil qui cherche 
à se convaincre, que ce qu'offrent toutes les planches d'anatomie 
végétale qu'on trouve dans Grew, Malpighi et les modernes; 
or, les yeux seuls ne suïfisept plus au microscope; il faut invo« 
qner d'autres instruwens et d'autres réactifs à leur secours. 
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II. Lorsque M. Mirbel hit à la Société philomatiqué la note 
dont nons Tenons d'analyser les développemens > il déclara 
qn^enlire ceux qni rayaient le pins fbrténient combattu l'hypo- 
thèse qu'i^ avait adoptée , il devait citer itM. du Petit-Thouars, 
Rnight^ Tréviranus et Rieser. c Ils avaient raison, ajonta^-t^il , 
et j'étais dans l'erreur; je déclare que mes dernières observa- 
tions m'ont fait voir que le Liber est constamment repoussé èi la 
eireonférence^ et que, dans, aucun cas, il ne se réunit'an corp^ 
Kgneux et n'augmente sa masses J*étatb trop fortement préoccupé 
de l'opinion contraire, pour y renoncer 'sur de t^res prtit^M\ 
je suis donc maintenant très-convaincu tfàe jamais lelM>er ne 
depiènt èois,* ^ 

Cet aveu flatta moins M. du Petit-Thouars que l'expressioh 
de iêgères pfvupes ne l'indisposa contise l'aéadéniicien qui lui cé- 
dait si franchement la palme; et, afin d*élbblir la valeur des 
pfeuves par hii jusqu'alors employées, il se hâta de commenter, 
phrases :par phrases^ iMiote même dans laquelle se trouve la ré- 
tractation de M. Mirbel. C'est ce commentaire qu'il publie au-^ 
jmnrd'hui , en l'accompagnant de quelques récriminations qui 
n'étant pAus du domaine de la science, ne doivent pas rentra 
daps le cadre de cette iM^alyse. Cependant , il nous. ^ra peMnis 
de faire remarquer que, pour ne pascrfïrir aux regarda des pro^ 
fane» 'ces * scandales du sanctuaire , -M. du Petit-Tbouàrsr j qui 
avait si généreusement oublié quelques e^qiressions plusoffea- 
iantes que celles de preupes Mgèresj aurait dû compléter son 
pardon par un oubli entier, et voir que la rétractation de tous 
ces griefs était implicitement contenue dans cette phrase de son 
adversaire: lU avaieni raison ; fêtais dans l'erreur. ' 

La preuve que M. du Petit-Thouars avait apportée contre 
Topinion primitive de Mk Bfiibel , c'est que lorsqu'on enlève 
récorce au printemps, on voit que celle-ci est percée d'outre en 
outre, et que, sur la surface du bois, on voit les vestiges dçs 
faisceaux qui se rendaient dans la feuille. Un mois après» les 
trous de l'écorce sont comblés, les vestiges .s(^t recouverts. Or, 
pour que cela arrive, il faut qu'il se sok formé deux couches, 
l'une de bois et l'autre de I^ber, et que, par conséquenjt, le 
Liber ne se soit pas changé en bois. £n suppQsant que M. IMlr- 
bel ait rencontré des preyives plus fortes que cellerlà , on les 
chercherait vainement dans son mémoire. 



iOfi^ m IM4^ HV^^i «firt4it-U» iiu t»iM»4«oip»» il Tu troiàvéoûikr 

igpté 1^ un igrlMf^ (ÇompUt de g) ^e MmnspiiK^a^ i Ii«.f»ii4«i>t 

iriqnei twwA pm^é eoir» l'm>(^ ^ hkmh 

Uoq qiiestipqL qui ai4mp;4ijiA9 la» fhywAo^mfiiitW* Mi^ 
bel y c*est de savoir comment le Cambiumy 8ubsUiiçc4<( 4>MISÛ' 
iMice ii|i|dla||^iM«« ii^ a$s^ 4e ^fçfi I^OINP r<9p<ms9#r Iféfonce. 

M, du Petil-TImi#rf 1^4^^ 1 9^ bl n^^niA mm^» q«i« tV« > 
im* «« dîMtMtîan « f^ )«ri»er Jea ooi^ ^ Rl«ft «qÙÂts* 
^ If. MiÙF^l «^pliqpi^ le|i)|éiMM»ito9«iidiiMt4}iie W pmMm 
lie ifBouw ppîat r^fiaoQ^» i^aî« qu'à Ik^qoe <Â il •» pnoduiif 
r^f^Qcmi «Ue^rQ^m^ teod 4 1»'4^^ 

K, da f^^Vtoià^n^ M^9tr»mi «pporlade^ liiiUcApalibii 
fl^ BT^Mver qiiff V^içoriie Ciûiioijgqarft vu «flGwrt depretsiaoottitie 
fo l¥ttlft ^K^im ^ùmA ^)e <»Piiff »«'«iiq«i'eU» e«l tej KM m ée pir 

{i(Hir l'40erQi«i^aH«it du ifOQQ.pn toipeucr. M, da Ftiii^Tli«iMs 
péelame, à Aoa tour« lapriprité Mr M, Duttochetirt lf« Mithet^ 
mm point qu'il «e dotiaeoonuner^iilcnrde la doootiveple» car 
idlefeaiaiit^ l>ii«i (ilui haut» mw cmmiiie l'ayast iMMiteiiiiesnil 
et contradiciwiîrameitf avec ms eontamporains^ defMiîa i^ofit 
«daiit un de #i«i e»$iûs« 
. . Tel e»t, en ^ub^lanca, le comaou de cette dmibfo wiéuifàr 

^4. kWÈxx oaGAtroc%ÂifittQi7x sua LENOiiaafi dèox, côitsidéré 
' emÀme mtrhipKcatéar de 4, B, i!», id, fi, 64 dans la struc- 
ture dei végétaux d^in ordre Inférieur, et dàtis les t>artie» 
véiSciihâres ou élémentaires ddnt se cotnposetit lei masses dt 
tissu cellalaire des v^étaux d'ordres phis élevés ; suivi de la 
' deseriptioH de pliisfem genres et espèces nk>uvelbs^b^ re- 
marapaUeSi découvertes parmi les pt^oductîons V^élàles «t 
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microttoopiques; par P. J. F. TcRf iir. ( Mémoir, (h Musétm ; 

8* Aimée, lo'^shWr.) ^ 

. Diepiiis k^g^4emps les personnes (|ui se Uvreni k l'étude dç 
l'organisalioB 4es végélauxi ont renùrque que le nombre des 
IMurlies d^ U fleur était <liflférent dan^ les deMi^ grandes ^Usse^ 
4e piaules quwMit reçu les noo^ de monocotyledone^ et «tiço-f 
^édonesi ainsi le nombre 3 et ses multiples son4 pre^Miueçon^ 
^Imm dans les premi^^res» tandis que le nombre cinq ^ ses tfi^^ 
4|îples s'observent le pliis fréquemment ^xo& les secof^dçsi M^ 
■Turpia a souvent insisté sur cette différence d^ns l'organisa- 
•lÎAn de ces deux grandes classes» qui vieitf corroborer d'autres 
cieaeiéres plus essentiels» tirés des organes de la végétation i^ 
4e la firuetiication. De nouvelles recbercbe# sur le même s^jef 
jpaniissent lui avoir démontré que les végétaux d'un ordre \^,r 
Jéiietir s'éloigpentdes plantes phanérogames par le nombre pri- 
«mordiil de leurs parties; a et ses multiples sont les nombres qui 
ae prés^ueni le plus souvent dans leur stmcture, ainsi qu^ 4^& 
euriuàa^igTiénctÊkêiÊidiflidtfsà^ Usaueellulaire def végetiny mpn- 
j^osés.: Poussant ses observations phis loin» H. Tin^pin olmerv^Hp 
jfuia toutekôs y aUaeber» du moins pour le moment, une grande 
-importanœ^ q«e les nombres a» 4f S» |6» 3a etc^ se prés^nteiit 
assea souvent dana les organes de Ja fructification de .eea fé^ 
Hmx Amms de nmuds vitaux et de fBuiUes» mais do#t l^s em*- 
br^rpns sont dépourvus de ootylédon.% tels que les Ifouasf Sj les 
Jmugeràiannesy lesLyeopodes eic 

.' 4taAt d'entreprendre la de^ription des êtres microscopiques 
Jtpi ftmc le sujet de son mémoire, Af. Turpin explique ce qu'il 
•etttend-par ùtdtndu particMBr et individu oampoêé ; dans scyi) 
is^wtème, un arbre est un imdifHdvt eantposé pari'agglomératioo 
id'un nombre plus ou moins grand d^imiimdiu paHiadien^ qu|y 
Hjpiâîque concourant à U commune existence du vc^étaj, n'ms 
nwt pas mmnspour cela leurs centres vitaux particuliers d^Y«»- 
i^tatbn et de propagation. Scloii lui, les pores ou sMunatesi «r 
.^•nt autre chose que le point de contact de deux vésiculesaiwi- 
jd#Qs, et la membrane euticulaire est imperiorée là comme par- 
*toat aslleurs : les vaisseaux ne sont que des tigelhites imUernea ; 
,W»rganisation végétale se réduit à des fl^lomératipns padveoah 
'4igftitléM à(indMAÊaU$é9 disiin€ê8ê^]p\wk ou nKÛns ce n^pon^ijS)e| le»- 
:fliétties4'Aiitiies ift d ivi duai iê fft diêtimckok |rfw p^Ut^t ^ Iwtei inkr 
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pourvues d'ouverture à leur surface. Les fluides s'^Misse&t , 
se logent partout où il y a un espace; ils n'ont ni canaux, ni 
ouvertures particulières pour se transporter d'an^iieu à un au- 
tre. Les bornes du Bulletin ne nous pennettent pas de discuter 
cette théorie, qui ne tend à rien moins qu'à changer entièrement 
les idées reçues en physiologie végétale. M. Turpin trouvera cer- 
tainenàent aifleurs de nombreux antagonistes , l'arène dans lar 
qitelle il est entré est asses vaste pour fournir matière à de nom- 
breux mémoires, avant que la question qu'il a soulevée soit dé- 
cidée d'une manière satisfaisante potir tous les esprits. Noos de- 
vons nous borner ici, après avoir fait connaître la- théorie sur 
laquelle repose son système ^ à énumérer les êtres micro8eo|H'^ 
ques qui font le principal sujet de son mémoire. Fig. i, navi" 
cmle conjointe yTwrp. Cette espèce vit dans Teau de mer. Fig. % 
nàwcule géminée Turp., se trouve dans les eanx douces. Fig. 3, 
BêKtilaire conJoinieTnTp.\ elle vit dans l'eau de mer. Figv4) 
AehnanUie bi/itgaée Turp., se trouve dans l'eau dé mer. Fig. 5, 
Achnanthe guadrijuguée Tnrp, Fig* 6y Jcànanthe à quatre 
*^ùeues Turp. Fig. ^j ^Jchtkanthc quadralterne Turp. Fig. 8, 
\4chnanthe ocialierne Turp. Fig. 9, Achn^inthe obUfue Turp. 
¥îg. 10, Jchminthe stotnadmorphe, Fig. 1 1» Âckiianthe- bUtuwr 
4fe^Turp. Fig. la , Achnanthe dimorphe Turp. Tontes ces es- 
pèces se trouvent dans lès eaux douces, parmi les Confervcs. 
Fig. i3, RétérocarpeUe bijuguée Turp. Fig. i^^'HéiéroearpeUe 
quadrijuguée Turp. Ces deux espèces se trouvent dans les eaux 
«louCses parmi les Conferves. Fig. xSfiétérocarpeUeamère^ Turp. 
Cette espèce a été découverte dans du vieux fiel de bœuf. Fig. 
t6, Héiérocarpélle à deux tpta/igles Turp. Fig. i^j-Hétérocar- 
pelte à deux vésimles Turp. Toutes ces espèces se trouveut 
dans les eaux douces parmi les Conferves. Fig. 18, TeuartoniecH 
'chapelet Turp., se trouve dans les eaux douces parmi les Con* 
ferves. Fig. 19, Ursinèlle perlée Turp., se trouve dans les eaux 
douces parmi les Conferves. Fig. ao, HéliéreUe à véstculesen 
forme de rein Turp. Fig. 21, HéUérelle de. Napoléon Turp. 
Fig. aa, HéliéreUe de Bory Turp. Ces trois espèces se trouvent 
dané les eaux douces parmi les Conferves. Fig. si?i, BecêoraUne 
hébraïque Bory. Habite dans les eaux douces ou saumâtres, 
parmi toute sorte d'autres végétaux confervoïdes. Fig. a4, Ge- 
mineUe interrompue Turp., se trouve dans les eaux douées pami 
les Conferves. 
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Outre ces objets, M. Turpiu , afin de donner de nouvelles 
preuves de la vérité de son système, a dessiné i3 autres figures 
représentant des vésicules détachées de diverses parties de vé- 
gétaux tenant un rang plus élevé dans la chaîne des êtres. C« 

285. Expériences de chimie microscopique ayant pour but de 
démontrer l'analogie qui existe entre la disposition qu'affecte 
la silice dans les spongilles et dans certaines éponges, et 
celle qu'affecte l'oxalate de chaux dans les végétaux ; par M. 
Raspail. [Mémoires de la Soc, (VMst. nat, de Paris \ Tom, IV, 
p. 3o4, i8!i8.) 

a86. II. Nouvelles observations sur les cristaux calgairss 
, qu'on trouve dans les tissus des végétaux vivans \ par le même. 
. [Ibid,'y p. 400') 

Le premier de ces deux mémoires a été déjà analysé quant 
à la partie botanique, tom. XI, n*^ 224, 1827, et quanta la par- 
tie zoologique, tom. XIII, n** 102, 1828. Le second est destiné à 
prouver par des recherches nouvelles que les cristaux des Panr- 
danas, des Orchis, Scilla^ etc., enfin tous ceux qui ont environ 
/^dç millimèt. de longueur et — en largeur, sont des cristaux 
hexaèdriqucs de phosphate de chaux, et que les cristaux des 
tubercules d'Iris, qui ont } mill. en longueur et /^ en largeur sont 
des cristaux rectangles d'oxalate de chaux. C'est à la faveur 
d'un grossissement de 1000 diam. à 2000 que ces nouvelles re- 
cherches ont été constatées. On se rappelle que ces cristaux 
avaient été pris pour des poils microscopiques; et tout récem- 
ment encore, un auteur avait cru les voir perforés dans le milieu 
de leur longueur, et les avait fait figurer de la sorte. R. 

287. Recherches sur l'influence de différentes substance» 

ORGANIQUES ET INORGANIQUES sur la vic des plautes; par 

- M.E.A. ZELLER.(F/orû;i827, p.753. Voy. le ^w^^., Tom. XIV, 

■ n^* 56 et 57.) 

M. Zeller a répété les différentes expériences faites sur le su- 
jet dont il s'occupe. Il a trouvé que ce ne sont pas seulement les 
poisons qui exercent une influence délétère sur les plantes, mais 
aussi beaucoup d'autres substances , telles que la Gentiane, les 
huiles éthérées, la Valériane, le Camphre, la Rhubarbe, l'Ipé- 

B. Tome XV. a4 
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éâduatiha, le tartre émétiiquc etc. Des plantes vënélieusès ou à 
huiles éthérées se fanent et meurent quand on leur fait absorber 
îcâ substances produites par eUes-m<^mes. Les substances nar- 
eotiques, les huiles amèVes et volatiles, Takool exercent leur in* 
fluence sur les vaisseaux principaux des plantes, et de là elle 
s'étend peu à peu à la circonférence des feuilles ; le nitrate de 
barytç, le tartre émétique et plusieuis ^uti*es sels au contraire 
aÔectebt d*abocd la circonférence de? feuilles et ensuite seule- 
ment leur limbe, le pétiole et la tige. Les plantes sensibles per- 
dent par Teau du laurier-cerise, par Topium, la noix vomique , 
la faculté de contracter leurs feuilles; le Camphre les fait con- 
U^cterausftildl et elles ne se dilatent plus. Les poisons n^er^ 
cont pat la même influence sur les plantes monocotylédmies et 
dicotylédones; beaucoup d'entre celles-ci en souffrctit davan- 
tage; les conifères se montrent peu sensibles, ainsi que les plan- 
tes grasses, et celles à feuilles d'une consistance plus dure. Les 
!>laates que Taction des poisons n'a pas fait périr, perdent les 
euilles et les branches qui ont le plus souffert par cette action, 
et montrent ensuite une vigueur nouvelle. L'influence de la pluie 
et de la rosée paraît leur être salutaire. Tous les sels se montrent 
très nuisibles, employé3 en grande quantité; ils «aident au con- 
traire beaucoup la végétation, quand on les emploie en bien pe- 
tite quantité. 

a88. EMVItfeRATIO PLANtARUM JaVJB et INSULARUM ADlACtNTIUM 

«xhcrbariisReinwardtii, Kuhlii, Hasselliiet Blumii; auct.Lud. 
Bt>i!MR. In-8**^ fase. a* de x^i75 pag. licyde, 1828; Leeuwen. 
Voy . le BuiL, Tom. XIII, n° 226. 

La famille des fougères occupe en entier le fascicule que nous 
•aiionçens ; c'est assez faire comprendre combien est grande la 
richesse de Javârcn espèces de cette famille. Les fougères se rc- 
fiisettt dans cette île k habiter les côtes de la mer; mais elles for- 
ment des forets considérables sur le sommet des montagnes, des- 
cendent on festons épais dans les ravins, pendent au tronc des ar- 
bres dont elles parviennent souvent II étouffer le feuillage. 

Ce'pendant Rumph n'en avait compté que 16 espèces à Am- 
boin^i». 

M. Biume décrit au contraire 3 Polybotrya\ 1^ Acrostichumi 
^ SKphobolUs; t Nathochlœna; i Tœnitis} B Antrùphyumj 1 Ïï€' 
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mionitîs; 5 Gymnogramma; a Menîscium;iS Grammitls; i Le- 
canopteris ; [^% Polypodium ; ii Chc Hantes \ 93 Aspidium \ 
I Stegnogramma; i AHantodia; 5o Asplenium ; ao Diplazium ; 
I Dtdymochlœna ; i fVoodivardia ; 4 Blechnum ; i Mono- 
gramme; 8 Fùiaria; a Hymenolepis ; 14 Lomaria; '^Leptochi- 
lus; a Darea; a 3 Pteris; 4 Adiantum; la Lindsœa; 8 Hymeno* 
phyllum; 17 Trichomanes; ag Davallia; 3 Dicksonia; 1 Ceratop^ 
terùfy I Arachniodes; a Gymnosphœra; 3 Chnoophora; 3 Cynthea; 
a Alsopldla; i EcmiteHa\ 7 Gleichenia; i Todea; i Osmunda ; 
4 Lygodium; a Schizœa; 3 Marattia; i Angiopteris avec ses 4 
var.; i Helminthostachys; 4 Ophioglossum et un genre nouveau : 
Kàulfussia: capsuUsnudœ, oblongœ ^connatœ circa receptaculum 
centrale y exteriàs rima déhiscentes» Ce genre compose la famille 
nouvelle des Mesodmeœ^ qui doit être placée très près des Mai>* 
siléacées et des Opîoglossées. £n voici les caractères : CV1/7- 
fi«/â? uniloculareSy spongvoso^coriaceœy exannulatcByfrondispa^ 
ginœ ù\ferioTi insidentes^ circà receptaculum centrale soroîdeo^ 
insertœ. On trouve aussi dans la même livraison, 27 Lycopo- 
dium^ I Psilotum, i Marsilia et a Equisetum. 

Le cadre du Bulletin ne suffirait pas, si nous voulions tran- 
scrire la phrase des espèces nouvelles; et, quand il s'agit d'un 
pays aussi peu exploré, notre analyse ne saurait dispenser de 
l'ouvrage lui-même. R. 

aSp. Floue lyonnaise, ou Description des plantes qui croissent 
dans le» environs de Lyon et sur le mont Pilât; par J. B. Bal- 
ais, a vol. in-8® de xvi-890 pag. et viii-369 pag., plus un ta- 
bleau synoptique de 3o pag. Lyon, i8a7-i828; Coque. 

290. Flora Silesi^e. Scripserunt F. Wimmer et H. Grabowsci. 
Pars I, in-8^ de 446 p. Breslau, i8a7. ( lsis\ i8a8, p. aa6.) 
L'état actuel de la Botanique faisait désirer une nouvelle 
^lore de la Silésie, les travaux de Matuschka et de Kroker n'é-^ 
caient plus au niveau de la science. Les auteurs semblent avoir 
donné à leur ouvrage toutes les qualités qu'on exige d'une 
bonne Flore. Ils ont publié, à l'exemple, trop souvent négligé, 
de Linné , des phrases génériques et spécifiques courtes et net- 
tes, qu'ils ont accompagnées d'une petite description et de 
semarqueft nécessaires. Un grand nombre d'espèces, établies 
oud à prcqpol par difféten» auteurs modernes ont été retrau'* 

»4. 
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chées. Le premier volume traite des dix premières classes du 
système linncen. B...&. 

291. Notice sur quelques plantes du. F&ioul ; par Schrahk. 

(/^/or^r, 1827, p. 49-) 

U Euphrasia tricuspidata est une simple variété de \E. officina- 
liSy ainsi que les E, salishurgensisy mifiima etc* Leur formation 
s'explique facilement par le sol dans lequel ils viennent. A me- 
sure que le terrain devient plus stérile, le tissu cellulaire se dé- 
veloppe moins, les faisceaux vasculaires se resserrent, les feuil- 
' les s'amincissent et paraissent plus longues quoiqu'elles aient 
seulement perdu'en largeur. 

Cictr Soloniensey nova sp. Pcdunculiselongatis,UDifldris; fo- 
liolis bijugis : infimis obovatis, mediis oblongis, summis linea- 
ribus. 

Hieracium fœniculaceum , nova sp. Caule multifloro, subfo- 
lioso, hirsuto ; foliis usque ad rachin pinnatifidis : laciniis angu- 
latissime linearibus, rachique sparsim subulato denticujatis. 

Carpesium JVulfeni Schrank, C abrotanoides Wulf. non L. 
Floribus axillaribus; foliis elongato-lanceolatis, ^trinque atte- 
nuatis, integerrimis; margine remote gland uloso dentatis. B...B. 

292. HiS*roiRE NATURELLE DES Lavandes ; par M. le baron Fr. 
deGiNGiNS-LAssARAz.In-8° deviii-i9opag., avec atlas in- 4**; 
prix, 7 fr. 5o c. Genève, 1828; Cherbuliez. Paris; Ballimore. 

Le nombre des lavandes est fort restreint ; M. Gingins n'en 
admet que 12 espèces. Mais l'auteur a enrichi cette monogra- 
phie ainsi circonscrite, de tous les faits accessoires que l'écono- 
mie rurale, le commerce, la chimie et l'archéologie ont pu lui 
fournir. 

Dans le premier chapitre, l'auteirr s'occupe de l'étymologie 
du nom, de l'histoire synonymique des espèces, depuis Théo- 
phraste jusqu'à nos jours. Il résulterait de ses recherches que 
le Tiçuov ou içucv de Théophraste ne se rapporte pas au genre 
lavande, qu'on ne peut y rapporter avec plus de certitude le 
KvfopGv Xeuxov du même, et qu'enfin Théophraste ne paraît 
avoir connu aucune lavande, que le Casia de Virgile n'était pas 
une lavande. Mais le Stœchas de Dioscoride paraît convenir très 
bien a la lavande qui porte encore aujourd'hui ce nom. Avicène 
avait connu la lavande à A;uil les dentées sous le nom de SucêuUu., 
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En x5/|i,Fi]chs découvrît la lavande spic; en i565, L'Ecluse dé- 
couvrit la lavande denléeetiniiltifide;Lobel,en 1576, la lavande 
pédunciilée; Bauhin en i65i la lavande verte; en i696,Plukenet 
la lavande à fouille d*aurone; en 1780 Liiiné, fils, la lavande 
pinnée;De Candolle, en 181 5, la lavande des Pyrcnérs, que La- 
peyronse, à qui on a enlevé la priorité de tant d'espèces , avait 
désignée comme la variété p du Lavandida spica\ enfin en 181 7 
Poiret découvrit la lavande à feuilles de coronope. Dans le cha- 
pitre second, M. Gingins traite de la distribution géographique 
du genre et des espèces. Le Lavandala spica croît spontané en- 
tre Orange et Alger; le Z. vera s*étcnd jusqu'au Valais ; le Stœchas 
entre Nice et Alger? le viridis entre Lisbonne et Castromarin; 
le dentata entre Ivica et le Mont-Calpc; le multifida entre Se- 
tuval et Malaga, Vàbrotandides à Ténériffe, \e plnnaîa à Madère, 
\ecoronopifolia dans la vallée de l'Égarement, comme le dit l'au- 
teur ; les lavandes végètent mieux sur les coteaux stériles et secs, 
et résistent à des froids rigoureux. Dans le chapitre 3, l'auteur 
résume tous les travaux"chimiques, pharmaceutiques et indus- 
triels qui ont eu les lavandes pour objet; il expose leurs usages 
médicinaux et domestiques, leur culture et leur destination 
agricole. Dans le quatrième, on trouve les principes de la clas- 
sification, qui né sauraient être ni très nombreux , ni très diffi- 
ciesjle port, l'inflorescence, le développement successif deS 
fleurs, lesorgaùes de la fructification, tout enfin, jusqu'aux poils, 
est passé en revue et se trouve traité avec beaucoup de détails. 

M. Gingins divise le genre lavande en 3 sections, la première 
Stœchas^ la seconde spic^ là tioisième Pterostœchas, Ces sortes 
dé dénominations de division, indispensables lorsque le genre 
est nombreux en espèces, nous semblent au contraire inutiles 
dans un genre tellement circonscrit. 

Enfin le chapitre 5 traite de la partie descriptive des i 1 es- 
pèces, en tête desquelles l'auteur a place une description 
plus détaillée du genre. Chaque espèce est accompagnée d'une 
synonymie nombreuse, de beaucoup de citations de localités 
et d'une description détaillée; les espèces adoptées par l'au- 
teur sont les suivantes : L. stœchas L. \pedimctdata Cav.; viridis 
L'her.; dentatciL.y heterophylla Voir,-, pyrenaicali.C.; vcraB, Ç.; 
spica D. C; pinàata L. F. ; coronopifolia Poir. ; obrotanoidùs I^m ,; 
muUifida L, * 
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Chacune de ces espèces se trouve Hgurée an trait, accompa- 
gnée d'analyses; et il faut avouer que le mérite incontestable de 
ces figures nécessitait, de la part du libraire, un papier un peu 
plus fin. En résumé, cet ouvrage paraît être le résultat d'un tra- 
vail de longue haleine, et cette petite monographie sera certai- 
nement plus profitable à la science que tant de traités généraux 
improvisés en quelques mois. • R. 

^93. Lettre de M. Desvazièees sue L'AKXMALiTi vs QtJELQxns 
HTDEOPHTTES et dés Mycodcrmcs en particulier, (^/fn a f. des 
fcienc, nat,; Tom. XIV, Juin i8a8, p. 20^.) 

Cette lettre a pour unique objet de répondre à quelques 
observations critiques dont nous avons accompagné l'analyse 
du mémoire de l'auteur sur \es Mjcoder mes, [y oy, le BuU:^ 
Tom. XII, n°* 26, 27, 1827. ) 

Nos lecteurs nous dispenseront, sans aucun doute, d'entrer ici 
dans les détails des nombreuses personnalités dont M. Desma- 
zières a cru devoir accompagner sa réponse. Uniquement oc- 
cupés de la science , qui ne se compose que de faits consta- 
tés , nous avons depuis longtemps pris l'engagement de réfuter 
de bonne foi tout ce que nous croyons faux, en laissant aux au- 
teurs le plaisir assez innocent de payer nos raisons par des in- 
jures. 

« On ne voit point dans ses écrits, dit M. DesmazjèreS) 
« comme voudrait le faire entendre M. Raspail, que M. Gaillon 
« ait avancé qu'une Conferve se développait par l'aggrégation 
« bout à bout de petits animalcules qui devaient, en perdant le n- 
« /wj, continuer les rameaux d'une plante. Le consciencieux algo- 
« loguede Dieppe ne s'enveloppe jamais d'une telle obscurité. » 
Un tel démenti nous paraît si peu réfléchi, que nous ne pourrions 
absoudre M. Desmazières de ce reproche qu'en pensant qu'il 
veut jouer sur les mois. En iSaS, M. Gaillon a publié un écrit 
intitulé : Expériences microscopiques et physiologiques sur une es- 
pèce de Conferve marine etc. (Voy. le Bull.-, Tom. I,n^ 2i3, 1824.) 
On voit qu'il s'agit évidemment ici d'une confçrve; et, dans le 
courant de l'ouvrage, l'auteur la désigne sous le nom de Conferva 
comoides Dillwin. M. Gaillon professe dans cet ouvrage, que les 
globules qui remplissent lesfilamensdu Confervacomoidef^ après 
avoir atteint tout leur développement, s'en séparent naturelle^ 
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menty jouissent pendant quelque temps de mouvemens bi^i^ 
prononces, puis deviennent stationnaires, sqit en restant î^ol^ 
soit en s'unissant quelques-uns bout à bout; ils se dilatent 
prennent une forme ellipsoïde et forment de nouveaux filameii^ 
qui se couvrent également de mucosité. 

Or, que Ton compare cette phrase avec cellç que nou» avonf 
insérée dans notre article, cl que Ton juge si nou» avons priJl^ 
à M. Gailion une opinion qui ne serait pas la sienne, 

XI est vrai que M. Gailion, ainsi que le fait remarquer ML 
Desmas^ières, ne considère pas les (ilamens en repos çpmme 4^ 
plantes, mais bien comme des animaux; qu'importe? Cette mi^- 
nicre de voir ne détruit pas les faits, et chacun est libre de n^ 
pas croire à Tanimalité de Glamens en repos, On sait du resl^ 
que M. Bory de St. Vincent ne différait d'abord de M. Gaillop 
qu'en ce qu'il regardait ces rameaux comme devenus 4t| 
plantes. 

M. Desmazières ajoute : « Je n'ai pas plus que M. Gailloa , 
donné à penser qu'une association d'animaux divers fut destinée 
à faire un individu. » Nous ne leur avons pas attribué non plus 
ces paroles. Nous avons exactement traduit le mémoire de |i(. 
Desmazières, ainsi qu'on peut s'en assurer par la eoraparaisoç 
attentive du mémoire et de l'analyse. 

Pour nous prouver que Topinion de M. Gailion n'est pas sur 
son décUfi^M. Desmazières nous cite 6 mémoires, dont le plus 
récent date de 1817, et nous, nous écrivions en 1827. 

Mais, sans parler ici de la singuLirité d'une pareille preuve , 
pous uous bornerons h faire remarquer que, non seulement les 
auteurs cités par M. Desmazières sont bien loin de l'opinioi^ 
qu'il professe de concert avec M. Gailion, mais encore, qu'il au- 
rait bien fait de citer et M. Nées d'Esenbeck qui vient de se dé- 
clarer contre ( But/.; Tom XIV, »** 38i ), M. Marquis qui l'a air 
taquée dernièrement avec tant de sens et de botme foi (Bulletin^ 
Tom. XII n** i83), et enfin M. Bory, qui depuis deux ans ne 
cesse de l'assaillir d'un déluge de plaisanteries ( Dict. olass. des 
^. nat. } Nous ne citerons pas une foule d'autres observateurs^ 
qui sans doute ne publient pas leurs observations, crainte 4^ 
s'egiLposer à l'espèce de défaveur que nous venons d'encouriir au^ 
jeux de M. Desimazicres. 

Cette lettre ne renferme aucune preuve, ^ueupe expéri^c^ 
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en faveur de laninialité des Mycodermes. Nous le répétons, nous 
avons observé une foule de ces substances; nous pourrions gros- 
sir considérablement la liste de celles que M. Desmazièrcs a 
désignées par des noms, si nous n'étions persuadés c^xg ces 
sortes de noms ne font que surcharger la science. Nous sommes 
toujours pai-venus à nous rendre compte de ce qui, dans les écrits 
de MVI. Gaîllon etDesmazières, prend tout l'air du merveilleux; 
Dous continuons à soutenir que de semblables opinions passe- 
ront aussi vite qu'elles ont été primitivement adoptées; et 
qu'aux yeux d'un hoinme qui ne se contente pas de voir,' mais 
qui cherche en tout i\ se guider par des expériences positives, 
elles paraîtront toujours des rêves peu heureux de Tima- 
gination. M. Desmazièrcs a porté la sévérité jusqu'à profiler 
d'une faute évidente d'impression, pour nous accuser d'inexac- 
titude. Je ferai remarquer^ dil-il, que M. Raspazl se trompe 
quand il assure que je n* al jamais pu voir la moindre trace défi- 
lamens dans le Mycoderma viul. Voici notre phrase : L'auteiw 
n*a jamais pu apercevoir la moindre trace de mouvement dans ses 
animalcules [yini), il n* a jamais pu y voir la moindre ti^acc de 
filamens, il fallait lire 67/ voir la moindre trace dans les filamens. 
Ce qui le prouve, c'^est que" nous avons transcrit avant cette 
phrase, la phrase spécifique de M. Desmazièrcs, où l'auteur indi- 
que des fila dissimilaria. Ce qui le prouve, c'est que notre phrase 
est terminée par cette conséquence : Il (M., Desmazières) n'en 
pense pas moins que sa nature soit animale. Or, comment aurions- 
nous trouvé étrange que M. Desmazières pensât qu'une sub- 
stance sans filamens fût de nature animale? Il s'agissait donc là 
du mouvement des filamens, et non des filamens eux-mêmes. 

Raspail. 

I 

; 

a94» RiScLAMATiow. A M. le baron de Férussac, Directeur du 
bulletin universel des sciences^ clç. 

Monsieur, 
L'intérêt que vous attachez au grand et utile recueil dont 
vous avez conçu le plan et dont vous dirigez la publication avec 
autant de persév'érancequc de èavoir; le respect dont vous fai- 
tes profession pour les nombreux lecteurs qui 4e soutiennent, 
m'assurent que vous me permettrez de réclamer contre un atti- 
cle qui me concerne. Cet ai'ticle, qui se compose de deux para- 
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graphes , également faux , a paru dans le n** de septembre der- 
nier, pag. ib5, et a pour titre : « Rapport sur un niêmoûv de M, 
Turpin, ayant jwur objet V organisation et la reproduction de la 
truj/e comestible; par MM. Mirbel et Cassinl, etc. » 

Je ne transcrirai point le premier de ces paragraphes, qwoi- 
cpi'il soit empreint de la plus injuste malveillance, me bornant 
à reproduire le second, dans lequel M. R. a clicrché à me con- 
vaincre d'absurdité. 

«L'auteur, dit M. R. , propose de semer les feuilles des chê- 
nes des forets dans lesquelles croît la truffe, en assurant que 
les globules seuls de la feuille de chcne pourront , aux environs 
de Paris , par exemple, nous donner des trufiières abondantes. 
Il est vrai que M. Turpin n'a fait aucune expérience à cet égard ; 
cependant , comme les frais de Inexpérience ne seraient pas très^ 
dispendieux , les propriétaires se plairont sans doute à s*assurer 
du parti qu'on peut tirer de ces idées théoriques. » 

Je déclare que l'article qu'on vient de lire est, d'un bout à 
l'autre , une fable inventée à plaisir par M. R. ; que rien de sena- 
blable ne se trouve ni dans mon Mémoire sur l'organisation tis- 
sulaire de la truffe comestible , ni dans le rapport qui en a été 
fait à l'Académie royale des sciences par MM. Mirbel et Cassini ; 
rapport aussi satisfaisant que je pouvais le désirer, et qu'on peut 
lire dans les Annales des sciences naturelles où MM. les Édi» 
feurs de cet ouvrage ont trouvé bon de le publier. 

Je défie M. R. de citer, textuellement , un seul passage de mon 
Mémoire sur la truffe, ou de tous autres de mes ouvrages, qui 
puisse prêter le moins ""du monde à me faire regarder comme 
l'auteur de l'incroyable absurdité qu'il m'attribue. 

Le passage suivant , extrait de mon Mémoire , suffira pour 
faire connaître qu'en nul autre eudroitil ne peut se trouver rien 
qui ait rapport à la culture de la truffe comestible. 

n Le but de mon travail a été uniquement de faire connaître 
la truffe comestible dans son organisation , c. à d. , dans la na- 
ture de ses tissus composans et dans son mode de reproduc- 
tion. • 

« Je n'ai songé qu'à bien établir cet anneau de la chaîne vé- 
gétale, afin qu'il pût, au besoin , servir de point de comparaison 
avec les tissus et la reproduction des autres végétaux. 

« J'ai cru aussi que le mode d^ propagation de la truffe co- 
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inestible étant bien démontré , que cela pourrait peut-être aider 
et éclairer les essais que l'on fait relativement à la possibilité de 
soumettre ce végctaL à une culture réglée par la puissance de 
l'homme. » 

^ Un physiologiste qui serait capable de dire que les globules 
yerts contenus dans les véhicules • mères qui composent le tissu 
cçUulaire d'une feuille de chénci peuvent, en se développant, de- 
venir des truffes ou tout autre végétal, que celui qui aurait 
produit ces globules, mériterait, $elon moi, d'être réputé fou, 
ou au moiu$ ignorant. 

. . Mais, ce que j'ai déjà écrit plusieurs fois dans mes Mémoires, 
ce que je soutiens aujourd'hui plus quejam§is, ce que je désire 
que l'on sache bien, ce que je démontrerai de la manière U 
plus incontestable par des faits et par des analogies nombreu- 
ses , c'est que chacun des innombrables grains vé^iculaires de 
Globuline, qui se développent par extension des parois inté- 
rieures des vésicules dont se composent par simples aggloméra - 
tes les tissus cellulaires végétaux , sont autant d'ovules ou de 
S€?minules entièrement analogues à cellcjs qui servent à propa- 
ger ungrand nombre de végétaux d'ordres inférieurs ^ comme 
beaucoup de lichens, de plantes marines, d'ulves de truffes , 
<tc., que ces seminules des tissus cellulaires remplissent une 
,double fonction dans l'organisation ; celle i^j de se développer 
en de nouvelle^ vésicules, de remplacer et de multiplier les an- 
ciennes afin de renouveler et d'étendre la. masse du ti$su cdlu- 
kdre; a** d'être, selon certaines causes d'excitation ^l'or^f/i^^tf 
ie conceptaele de tous les corps propagateurs de V espèce , soit des 
embryons adventifs qui croissent aux surfaces des écorces ou 
ijes feuilles , après en avoir percé l'épiderme , soit des embryons 
jr^uliers^ comme les bourgeons et bulbilles axillaires et les em- 
bryons des graines. 

Je réclame de votre justice, monsieur le Baron, l'inser- 
tion textuelle de cette lettre dans le prochain cahier du fiai- 
letin. 

Agréez, monsieur, etc. Turpin. 

agS. RÉPONSE de M. Raspail, auteur de l'article incriminé 

par M. TuRPiN. 

14 réçlaination de M. Turpin s'est pias flatteuse, coainie^ on 
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a pu le voir; mais aussi elle n'est pas adroite. Nous allons y r^ 
pondre par des faits. 

M. Turpin ne veut point transcrire le premier de nos deux p(i^ 
ragraphes ^quoifiuHl soit empreint de la plus injuste malveillance. 
Un hommje d'honneur pourtant ne porte une pareille aecusatioA 
que les preuves à la main ; sans cette formalité, on est cn.drok 
de le taxer de calomnie. Nous avons dit que les commissaires 
avaient principalement motivé les éloges de leur conclusion 
par l'avantage que les figures de M. Turpin ont sur celles de 
Bulliard , sous le rapport de Télégance. Nous avons dit que 
M. Turpin expliquait dans ce mémoire la formation du tissu 
cellulaire , comme l'avait fait M. Raspail. La i*"* période de ce 
paragraphe est puisée dans le rapport. La nécessité d'une légi- 
time défense me force à développer la seconde ) et , à cet effet , 
je n'aurai besoin que de transcrire le langage que j'ai tenu en 
présence de M. Turpin , dans une des séances de la Société 
d'histoire naturelle, le jour où M. Turpin se permit, de vive 
voix, le genre de scandale qu'il renouvelé aujourd'hui par 
écrit. M. Turpin garda alors le plus profond silence. 

Quinze jours avant la lecture de son premier mémoire d'or- 
ganographie à l'Institut , M. Tuq^in professait sur la formation 
du tis§u cellulaire une opinion contraire à celle qu'il réclame 
aujourd'hui. Ayant appris, par notre bouche, que, six mpis 
auparavant, nous avions publié une opinion et une théorie 
contraire à la sienne, il nous demanda notre mémoire, parut 
convaincu , en transcrivit les trois pages relatives à la théorie , 
lut ces trois pages à l'Institut; et les commissaires, qui n'étaient 
point au courant de cette publicatioi;i récente, sanctionnèrent 
fort innocemment ce plagiat par un rapport favorable. Nous 
qui n'osons accuser personne de malveillance, nous nous, gardâ- 
mes de réclamer; et, depuis cette époque, M. Turpin n'a cessé, 
dans tous ses mémoires, de reproduire ce plagiat, en le mas- 
quant, il est vrai, par les expressions de globuline^ de tigelline, 
de vésicule-mère , d'individualité , expressions plus propres à 
rendre cette théorie ridicule qu'à la faire valoir auprès des 
esprits exacts. Les lecteurs qui voudront se convaincre de la 
valeur de notre inculpation, n'auront qu'à comparer avec les 
nouveaux mémoires de M. Turpin , ainsi qu'avec le dernier pa- 
ragraphe de sa lettire , notre travail s^r le développement de la 
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fécule (Annal, des se. nal. , nov. i8a5), notre mémoire sur les 
tissus organiques, Tom. III des Mém. de la Soc. d'hist. nat. de 
"Paris, surtout de faire attention aux dates de publication et 
non de lecture; et ils jugeront alors si le premier, paragraphe 
de Tarticle incriminé est empreint de la plus injuste malveil- 
lance. 

Je {Tasse à la seconde incrimination. J'assistais à l'Institut et 
à la Société philomatique les deux jours où M. Turpin lut et 
développa son mémoire sur la truffe ; je l'entendis , moi le cin- 
quantième peut-être , exprimer sur les trufiières artificielles les 
paroles que j*ai insérées dans l'article incriminé; je me rap- 
pelle que ces idées ne furent pas accueillies d'une manière sé- 
rieuse. Du reste, ces idées étaient en harmonie avec celles qu'a 
publiées M. Turpin ; et l'auteur qui écrit que le pollen c'est de 
la globuline, la fécule c'est de la globuline, la matière verte 
c'est delà globuline, qu'enfin ces substances , ainsi que bien 
d'au très j ne diffèrent entre elles que par des illusions ; cet au- 
teur, dis-je, peut bien soutenir que la globuline de la feuille 
devienne la globuline de la truffe. 

Lorsque le rapport parut dans les Jnnales , j'en fis l'analyse 
en quelques mots; et, comme ce mémoire ne m'avait offert de 
nouveau que les idées sur les truffières , ensuite que les commis- 
saires annonçaient dans leur rapport , que M. Turpin avait in- 
séré, dans son nu-moire, un nouveau procédé pour obtenir des 
truffières artificielles, procédé sur lequel ils ne se prononçaient 
pas , vu , disaient-ils , que M. Turpin ne l'avait pas soumis à 
l'épreuve de l'expérience, je pensai, moi, que ce procédé devait 
se trouver dans le mémoire de M. Turpin, et je l'annonçai dans 
l'analyse. Mais il est arrivé, contre mon attente, que M. Tur- 
pin , cédant sans doute à la crainte des impressions que de pa- 
reils jeuf d'imagination produisent sur l'opinion publique, a 
retranché ce procédé de son mémoire publié depuis le rapport, 
et il nous défie de trouver dans son mémoire quelque chose 
d'analogue. 

Il ne nous appartient pas d'infliger un terme à un semblable 
subterfuge; mais voici toute notre justification. Les commis- 
saires indiquent un procédé; que M. Turpm nous en montre 
un dans son mémoire; il ne le peut pas, donc il l'a retranché. 
Eh bieîï! qu'il nous apporte l'extrait du mémoire qu'il a dû laîa- 
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ser déposé au secrétariat de l'institut immédiatement après sa 
lecture; que cet extrait soit signé par les deux secrétaires perpé- 
tuels ; sans quoi nous soutiendrons à M. Turpin qu'il nous ca- 
lomnie dune manière indigne de la profession de savant; et 
nous lui renverrons les expressions injurieuses qu'il nous adresse. 

Raspail. 

296. RÉCLAMATION RELATIVE AUX GEKEES MeEATIA ET CbIMO^ 

HANTHus; par M. Ldiseleue Deslokcchamps. 

Ayant eu occasion , dans le courant de l'année 1817, d'exa^ 
miner des fruits mûrs du Calycanilius prœcox de Linné, je re- 
connus que cette espèce méritait de faire un genre particulier ; 
je le dédiai à mon ami , M. le D^ Mérat, et, l'année suivante, au 
mois de juin (i), je publiai le Meratia fragrans dans le troi- 
sième volunîe de l'herbier de l'amateur. On jugera, en consé- 
quence, quel a dû être mon étonnement, lorsqu'on examinant , 
il y a six mois, le troisième volume du Prodromus de M. De- 
candolle, je trouvai, à la seconde page, le Calycanthus prœcox 
.érigé en genre sous le nom de Chinwriaruhus fragrans avec là 
date de 1819 donnée pour établir sa priorité sur un Meratia 
fragrQns Ae Nées, publié en i8a3, dans nn recueil scientifique 
allemand. Je savais depuis long -temps que M. Lindley avait, 
dans le Bolanical Regisler, donné le nom de Chimonanthus au 
Jlfierû^/«; mais l'ouvrage de M. Nées m'était entièrement inconnu, 
et J€ ne pouvais pas concevoir comment cet auteur avait pu 
s'approprier mon travail sans en faire mention , ce que la cita-^ 
tion de M. Decandolle paraissait indiquer. 

Mes occupations m'empêchèrent pendant plusieurs mois , de 
faire cette vérification. Ces jours derniers, MM. Desfontaines et 
Kunth ayant eu la complaisance de me communiquer les ouvra- 
ges qui m'étaient nécessaires, j'ai vu que M. Nées ayant, cii iSip, 
trouvé des fruits mûrs du Calycanthus prœcox , avait reconnu que 
celte espèce pouvait faire un genre particulier,et qu'il avaitpublié 
ce genre dans les Actes des curieux de la nature de Bonn , an* 
née 1823, p. io5, Tom. 10, en adoptant le nom de Meratia 
fragrans donné dans l'Herbier de l'Amateur, vol. 3, n. et t. 173; 
que M. Lindley avait annoncé en 1 8 1 9 que le Calycanthus prœ- ' 

(c) Le volnme porte la date de x8i9,parceqae le titre a para A?ecU 
dernière livcaUon. 
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cox pouvait constituer un genre , mais que ce n'était qu*eii 1820 
que la plante avait paru figurée dans le Botanical Register^ sous 
le nom de Chimonanihus fragrans ; M. Lindiey ne cite pas mon 
travail , ce qui semble indiquer qu'il n'en a pas eu connaissance. 
Il résulte donc de ce que j'ai dit , que le Meratia fragrans de 
P(ees n'est autre chose que le mien, et que ce dernier a été pu- 
blié avant le Chimonanthus fragrans. Qu'il me soit permis d€ 
faire remarquer, relativement à cette dernière dénomination, 
que s'il n'est pas étonnant que deux auteurs pensent, sans s'ê- 
tre communiques, à ériger une espèce en genre, il est certaine- 
ment extraord^iaire que tous deux choisissent l'odeur de la 
plante pour caractère spécifique , et adoptent le même mot , ce- 
lui Ae fragrans , parmi ceux que la Botanique emploie pour in- 
diquer qu'une fleur a un parfum agréable. Quoiqu'il en soit, je 
dois faire remarquer que le nom de Meratia^ donné par moi, 
dans l'Herbier de l'Amateur, au Calycanthus prœcox , est anté- 
rieur à celui de Chimqnanthus , afin que cette erreur ne soit 
pas répétée , et qne le nom de M. Decandolle ne lui serve pas 
d'autorité. 

197. Note sub le genre Blitum; par M. Vignal. (Extrait.) 

Le i3 août 1828, j'ai récolté le Blitum virgatum près des 
murs de Paris , derrière la Salpêtrière. En examinant les fleurs , 
je vis que celles qui occupent les parties latérales de la grappe 
ou des ramifications de celte même grappe , offrent un périgone 
à trois divisions , comme on l'indique pour caractère de genre , 
et chaque fleur munie d'une étaniine; mais en poussant plus loin 
mes recherches , je trouvai, au sommet de chaque grappe par- 
tielle, une fleur plus grosse que les autres, et présentant un 
périgone à cinq divisions, cinq étamines libres entr 'elles, op- 
posées aux divisions du périgone : en un mot, tous les caractè- 
res du genre Chenopodium auquel on devra rapporter cette 
plante. 

Car je suis bien persuadé que si les fleurs latérales ne présen- 
tent que trois divisions et une seule étamine , cela est dû à l'a- 
yortement des autres parties ; et ce qui tend encore plus à me 
confirmer dans cette idée , c'est que sur le même pied j'ai trouvé 
d«8 fleurs terminales à cinq divisions^» cinq étamines, d'autres 
latérales à trois divisions ^ une étamine $ enfin ^ f>aniii ces der« 
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nieres, j*eii al trouvé plusieurs à deux étamineâ, et une tVès-i'e- 
roarqiiable y ayant trois étamines dont deux soudées ensemble 
par leur filet, ce qui donnait l'apparence d'un filet aplati , por* 
tant quatre loges polliniques. 

Il est très -probable qu'on en trouvera à trois étamines bieil 
distinctes. 

Au reste, ces avortemens ne doivent pas étonner. Car, dans Icf 
Chenopodium ambrosioides , le nombre des divisions du péri- 
gone varie de trois à cinq, et je n'ai jamais trouvé d'étamines 
dans les fieut^ qui présentaient moins de cinq divisions (40 fleurs 
environ ont été disséquées). Cependant, toutes les fleurs I 
trois ou quatre divisions présentaient un Ovaire bien conformé^ 
et peut^tre mieux que celles qui étaient munies des caractère^ 
du geni*e, c. à d., cinq divisions et cinq étamines bien distinc- 
tes. Diins le Chenopodium bonus-henricus , l'avoriement suit une 
autre marche ; le périgone offre constamment cinq parties , quel- 
ques fleurs hermaphrodites portent cihq étamines, un ovaire 
surmonté d'un style à deux ou trois stigmates : mais le plù^ 
grand nombre ne porte que l'organe femelle. Je n'ai pu en trou- 
ver qui eussent seulement l'organe mâle , et je n'ai même pas 
vn varier le nombre des étamines. 

agft. Note sur le développemewt par stolons du Conoplca r/- 
llndrlca; par M. Raspail. (^Méin. de la Soc, d'hist. nat. de Pa- 
ris ;l!om, IV; 1828.) 

Cette note est destinée à développer et à figurer l'histoire du 
singulier développement qui a été décrit par l'auteur dans le 
Bulletin de 1825 ; Tom. VI , n® 209. 

299. Histoire des végétaux fossiles, ou Recherches botani^ 
ques et géologiques sur les végétaux renfermés dans les di- 
verses couches du globe; par M. Ad. BrongnïaRt. In-/|^, a* 
livr. accomp. de i5 pi.; prix, i3 fr. Paris, i828;Dufoiur et 
d'Oca^ne. Voy. le £^llel, Tom. XIV, u** 194. 
Cette livraison ne le cède en rien à la première , et l'ouvrage 
se continue sous les auspices les plus favorables. Les échantiU 
Ions dessinées affectent des dimensions considérables , et sont 
très -élégamment dessinés et lithographies par des artistes ha<* 
biles, 

La fin des fucc^des, les mousses et les Equisetum $ et un« 
partie des calaMiteià compoMOt e«i4s )ivr«tson« 
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. Deux fiicoïdes nouveaux sout décrits, l'un Fucoïdes fyn^ym- 
nus; caule simplici ? foliis oblongis vel ellipticis vel subrotun«r 
dis, difformibus, crassis, cuervibus, patentibus, umliqnè inser- 
tis, L*aulre le Fucoïdes circinatus ; fronde ramosâ, subpedali, 
ramulis elongatis, subsimplicibus, cylindricis, arcuatis et eo- 
dcm latere subcircinatim deflexis. Le premier a été trouvé dam 
la craie tufeau dans l'île de Bornholm , et le second dans un 
grès blanc inférieur aux schistes de transition , près du château 
de Raebeck. 

Vient ensuite un suppléipent aux Confervites renfermant a 
espèces nouvelles qui existent dans la collection de M. le mar< 
quis de Dré. La première a Tanalogie la plus frappante avec le 
Caulerpa hypnoïdcs , et la seconde , ainsi que M. Léman l'avait 
remarqué , avec le Thorea ramosissima. 

Une mousse fossile a été trouvée par M. Tournai près Nar- 
bonne, dans une formation d'eau douce de sédiment supérieur; 
c'est un feuillage qui se rapproche beaucoup de VHypnum ri- 
parioïdes. 

L'autour s'occupe ensuite de l'analogie qu'il a découverte en- 
tre les EquUHum et les Calamités; il expose la structure ana- 
tomique des Eqidnetum vivans , en suivant quelquefois pour 
guide M. Bischoff, de l'ouvrage duquel il a emprunté quelques 
fijîures. 

Le genre Calamités tire son nom de la ressemblance que les 
espèces offrent au premier coup d'oeil avec les chaumes de nos 
espèces de graminées ou de palmiers vivans. Mais, en les exami- 
nant de plus près , on est forcé de les ranger plutôt auprès des 
équisétacées. Cependant aucune de leurs articulations n'est sur- 
montée de cette gaînc si constante sur les articulations des 
equisetuni. L'auteur pense que les tubercules radicell^ires qu'of- 
frent les Calamités sont en même temps les rudimens de la 
gaine. L'auteur possède piéme un échantillon qui offre, du reste, 
tous les caractères des Calamités , et sur une articulation du- 
quel on remarque une véritable gaine dentée. Il reste pour- 
tant beaucoup a faire encore aux naturalistes qui habitent les 
lieux où ces fossiles sont fréquens , pour éclaircir la structure 
de ces végétaux singuliers. Car on n'a point encore observé 
leur terminaison , ni les tiges rampantes , ni les rameaux , ni 
leur mode de fructification , détails dont l'exacte connaissance 
est nécessaire pour leur déteminatioti défiaitire. - 
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■ . C'est dans les terrains houillers et dans les couches d'anthra- 
cite des Alpes , des Vosges, de rAmérique du Nord et même de 
rindc , qu'on trouve les vraies Calamités. Dans les terrains 
plus récens on ne trouve plus que de véritables -£'yttwtfto//î. 
Plus on avance dans les couches anciennes, et plus les Cala- 
mites affectent de grandes dimensions, ce qui confirme encore . 
l'opinion déjà reçue, qu'à l'époque de leur végétation, le globe 
jouissait d'une température encore plus élevée que celle qui rè- 
gue sous l'équateur , ou les cquisétacées, quoique plus robustes 
que dans les climats tempérés, n'atteignent pas encore pourtant 
la taille des Calamités fossiles. 

Nous allons transcrire les phrases spécifiques des espèces 
qui appartiennent à l'auteur dans ce fascicule. 

Equiselum club tu m ; ramulis elongatis, cylindricis; articulis 
approximatis; vaginis imbricatis, Vix sulcatis, 6-8 dentatis, 
dentibus acutiuscuUs ( Terrain houillcr du Lancashire. ) 
Calamités radiatus ;...„ vaginae articulationibus insertè, patenté 

radiantes, profundè dentatae (Terrain de transition du Val 

St. - Amarin ). C. cistii ; cortice tenuissimâ , vix striatà ; 
articulationibus distantibus; costis angustis, convexis, obtuse 
carinatis, sulcis rotundatis. Caudex decorticalus conformis. 
(.Terrain de houille et d'anthracite). C. pachyderma; cortice 
crassa , sublsevi ; articulationibus remotis , costisquc externe 
vix distinctis; costae in caulc dccorticato distinctae, latitu- 
dine lineas duas subaequante, planae vel paululum convexae, 
inaequales, quandoque convergentes; tuberculi subrotundi, 
vix notati. ( Terrain houiller de la Loire). C Foltzii ; cortice 
crassiusculâ , articulationibus distantibus, caule difformi, su- 
periùs coarctato , ad articulos nodoso , impression ibusque 
subrotundis sparsis notato ; costis latissimis , imperfectè ex • 
prcssis. (Terrain d'anthracite de transition). C. Gi^s; cSLvXe 
decorticato , articulato , diametro pedcm subaequante ; costis 
4-5 lineas latitudine superantibu^, convexis; tuberculis nul- 
lis (gis. inconnu ). Toutes ces espèces, ainsi que les espèces 
déjà connues, se trouvent figurées de grandeur naturelle. R. 

3oo. Nkchologie. — M. Thunberg , professeur de botani- 
que à l'université d'Upsal, et membre correspondant de l'Aca- 
démie royale des sciences de Paris, décéda le 8 du mois der- 

B. ToMB XV. a5 
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uier, dans la 85® année de son âge. [Gallon ^ Messeng. ; i5 sept. 
.i8a8.) 

3oï, Notice sue la mort de Thad. Haenke {Monatschrift der 
Gesellscfkafl des vaterlandischen Muséums in Bœhmen ; mai 
i8a7,p. 87). 

M. Haenke avait établi sa demeure à Cochambà dans le Pér 
rou, et possédait de grandes collections' de plantes et de miné- 
rauX| surtout de ceux qu'il eniployait comme médicamens. Un 
hazard malheureux ca ma sa mort. Étant malade, il se fit don- 
^ner par sa domestique Tune des petites bouteilles qui étaient 
sur sa table; par méprise, elle lui en donna une contenant du 
poisèn ; il s*en aperçut aussitôt, mais tout secours était impos- 
sible, et il périt. Sa fortune, qui doit s'être élevée à iiQ,ooo 
piastres, ainsi que la plus grande partie de ses collections et ses 
manuscrits allemands et latins qui contenaient entr'autres des 
observations sur les plantes cultivées dans son jardin , furent 
envoyés, en 1818, par le gouvernement espagnol à Lima. Le 
petit nombre de plantes qui ont été sauvées sont publiées en ce 
moment, sous le nom de Reliquiœ Haenheanœ y par la Société 
d*histoire naturelle de Bohême. B . . . . r. 
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3oa. Collection d* animaux vertébriîs, rapportée de la côte 
de Malabar; par M. Dussumier, négociant et armateur de 
Bordeaux [Mémoires du Muséum d'hist» nat,; Tom. XV, 
pag. 377). 

Cet article est une lettre de M. Dussumier, adressée aux 
professeurs administrateurs du Muséum du Jardin du Roi, 
et datée de Bordeaux, 14 oct. 1827. C'est pour la cinquième 
fois que ce zélé négociant naturaliste offre son tribut au Mu- 
séum d'histoire naturelle. Parmi les Mammifères qu'il a rappor- 
tés se trouvent: un Singe qu'il croit nouveau ; 5 ou 6 espèces de 
ChîVjLive-souris , dont une appartient au genre Mégaderme; un 
Putois, plusieurs espèces de Rats, un Polatouchc ct6à 7 espèces 
de Cétacés, dont une espèce voisine des Delphinaptèresi mis 
qui pourra former un sous-genre nouveau. 
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Les oiseaux sont : un Aigle qui porte sur le dos des plumes à 
reflets métalliques, et qui se nourrit de poisson comme les Ai- 
gles pécheurs ; deux Chouettes , des Pies , et le Mainate qu <m 
•ne croyait habiter que Java. 

Parmi les Reptiles, se trouvent plusieurs espèces de Tortues, 
dont une paraît nouvelle, un Crocodile, sur lequel M. Dussu- 
niier a remarqué que les deux premières dents de la mâchoire 
inférieure entrent dans des trous correspondans , traversent le 
museau, et paraissent au-dessus lorsque la gueule se ferme ; 
quelques Lézards et un très-petit Caméléon des îles Séchelles; 
des Serpens, dont un du genre Pélamide, très-dangereux; un 
Trigonocéphale ; la Couleuvre nasique, un petit Serpent des 
fies Séchelles , 3 espèces de Rainettes , lune des mêmes îles , 
et 2 de la côte de Malabar; Tune de ces dernières paraît nou- 
velle. 

La récolte en Poissons a été la plus abondante ; le nombre 
des individus s'élève à 55o, et celui des espèces à près de aoo. 
Quelques-uns sont venus de Mysore; un Rhynchobdelle en fait 
partie; d'autres sont des îles Séchelles, et un seul de Madagas- 
car; il formera probablement un nouveau genre voisin des 
Tetrodons. Un autre poisson fort singulier, venant de la rade 
de Bombay, formera un nouveau genre voisin des Sauras; la 
côte a fourni un poisson long de 5 pieds , de la famille des An- 
guilles , et qui paraît nouveau. 

Dans un de ses précédens voyages, M. Dussumier trouva à 
Feutrée du détroit de Malacca un grand nombre de poissons de 
la famille des Bouches en flûte, qui étaient morts. Cette fois ce 
fut une espèce de Baliste qui lui offrit le même exemple, la mer 
en était couverte dans un espace de plus de 60 lieues. Une autre 
espèce de Baliste fut prise en nombre dans la rade de Cananor. 
En outre de ces collections, M. Dussumier a rapporté pliï- 
sdeùrs animaux vivans, savoir : un Mouton de Moka, 3 Chacals, 
a Mangoustes , a Singes (le Bonnet chinois), et 1 3 Tortues, 
dont une, la Tortue des Indes de très-grande taille, et 3 indi- 
vidus d'un Trionyx du Malabar. 

3o3. Histoire naturelle des Mammifères, avec figures origi- 
nales; par M. F. Cuvier. Édif. in-4°, 6® livraison. Pari*, 
1828 ; Belin. (V. le Bulletin, Tom. XU, n° 19a.) 
La sixième Uvrai&on de l'édition portative et commode de 

33. 
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l'ouvrage de M. Cuvier sur les Mammifères, vient de paraître. 
Elle avait été long-temps suspendue, et il est bien à désirer que 
les livraisons se succèdent à des époques plus rapprochées. 

Cette édition d*un livre indispensable aitx zoologistes, et 
d'agrément pour les amateurs, est appelée à un succès plus po- 
pulaire que le grand in-folio. Comme les précédentes, elle con- 
tient 6 planches de Singes et leur texte explicatif. Les animaux 
^décrits sont : le Bonnet chinois, le Rhésus, le Singe à queue de 
Cochon, mâle et femelle, enGn le Rhésus âgé de 40 jours. 

Lesson. 

3o/|. De la Vision chez la Taupe. (^Mémoire lu à V Académie 
royale des Sciences^ le i5 septembre i828,par M. Geoff&ot- 
Saint-Hilaire.) Voy. aussi le Bulletin^ Tom. XV, n^ loi. 

La Taupe voit-elle? Aristotc et tous les philosophes grecs la 
crurent aveugle. Galien, au contraire, soutient que la Taupe voit. 
Il affirme qu'elle a tous les moyens connus de la vision. De nos 
jours , la question a été reprise. Les naturalistes ont trouvé 
l'œil de l'animal. Il est très- petit, tout au plus du volume d'un 
grain de millet; sa couleur est d'un noir d'ébcne; il est dur au 
toucher; on le déprime avec peine en le pressant entre les 
doigts. Outre la paupière qui le recouvre, il est défendu par de 
longs poils qui, se croisant les uns sur les autres , forment un 
bandeau épais et serré. Un pareil œil doit être destiné à voir. 
Mais les anatomistes ne trouvaient pas le nerf optique. A quoi 
pourrait servir un œil dépourvu du nerf qui , dans les autres 
animaux, transmet les sensations visuelles au cerveau ? Cette 
considération rainena naturellement vers l'opinion d'Aristoteet 
des Grecs, et porta à croire que, malgré son œil, la Taupe ne 
voyait pas; que, par conséquent, cet œil n'était qu'un point 
rudimen taire sans usage. 

Cependant des expériences directes, tentées à la démande de 
M. Geoffroy-Sain t-Hilaire, démontrèrent de la manière la plus 
incontestable que la Taupe se servait de ses yeux , puisqu'elle 
se tournait pour éviter les obstacles que l'on plaçait sur sa route. 
Mais si la Taupe voit, comment se fait -il qu'elle n'ait pas de 
nerf optique? M. Serres avait pensé que ce nerf était chez elle 
suppléé par un rameau supérieur de la cinquième paire , celui 
que l'on peut regarder comme l'analogue de la branche ophtal- 
mique de Wiliis. 
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Suivant M. Geoffroy-Saint-Hilaire , ce transport de fonction, 
sur un nerf qui naturellement n'est pas destiné à la remplir, 
n'existe pas. La Taupe voit à l'aide d'un nerf particulier; mais 
ce nerf ne pouvant, à cause de la trop grande extension de l'ap- 
pareil olfactif, suivre le trajet le long du quel il se rend, dans 
les autres animaux, aux tubercules quadrijumaux (lobes opti- 
ques de M. Serres), suit une autre direction et va s'anastomoser 
au plus près avec le nerf de la cinquième paire. 

L'observation de certaines monstruosités fournit des exem- 
ples d'anomalies entièrement analogues. 

C'est un fiiit assez connu dans les sciences que chaque organe 
des sens est nécessairement pourvu de deux sortes de systèmes 
nerveux: un nerf spécial et principal , qui donne et entretient la 
vie de l'appareil , et un autre accessoire. Ces nerfs sont pour 
l'odorat X olfactif al le /za^a/, pour la vue Xoptique et Vophtalini- 
que , pour Touïe Vacoustiquc et la branche du limaçon. 

La Taupe possède aussi ses deux nerfs oculaires, \e principal 
et V accessoire , c'est-à-dire Y optique et \ ophtalmique. Car les 
deux actions nerveuses attribuées à ces deux nerfs, étant con- 
traires de direction et pourtant simultanées, ne peuvent s'ac^ 
complir par une branche unique. Or, cela se trouve ainsi chez 
la Taupe; indépendamment du nerf qui occupe le fond de l'œil , 
et que cette position doit porter à considérer comme nerf opti- 
que, il en est un autre qui occupe à son origine un point du 
pourtour du globe oculaire; celui-ci semble provenir d'un tissu 
muqueux ou glanduleux, peut-être même sort-il d'une vérita- 
ble glande lacrymale. Les deux nerfs de l'œil de la Taupe sont 
renfermés dans une gaine commune, dans le même névrilème. 

JULIA DE FONTEWELLE. 

3o5. L Notice sur un os particulier et non décrit de la tête 
du Renne , et sur le péroné de cet animal ; par W. Yrolik. 
[Bjdragen tôt de natuurhund. Wetensch.^lom. II, n" 4> 1827., 
pag. 53 1.) 

3o6. II. OVER EENE VERMOEDELIJK. TWEEDE SOORT VAN ReNDIER , 

— Sur une nouvelle espèce de Renne; par le même. In-4^ 
de 8 pag. , avec 2 planches. (Extrait des Mémoires de l'Insti- 
tut des Pays-Bas.) 

I. L*os particulier que M. Vrolik décrit dans le premier ar- 
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ticle est intercale entre l'os intermaxillaire, Tos propre du riea et 
le maxillaire supérieur. Sa forme est variable; dans Tâge adulte 
les sutures qui le séparent des os environnans s'effacent quel- 
quefois. M. Vrolik s'en est convaincu sur un des squelettes qu'il 
a examinés , et l'on peut le voir encore mieux sur l'un de ceux 
conservés au Muséum du Jardin du Roi. Des traces de cet os se 
retrouvent aussi sur le squelette de quelques autres espèces de 
Cerfs, telles que l'Élan , le Daim , le Chevreuil; mais il y est 
moins distinct et se confond avec ses voisins dans un âge moins 
avancé que chez le Renne. Les autres espèces de Cerik, et en 
général les autres Ruminans n'en offrent point de trace. M. Vro- 
lik lui donne le nom d'os sus-maxillaire accessoire. 

La présence du péroné dans le Renne avait été niée par Cam- 
per, l'auteur fait seulement remarquer que cet os existe dans 
cet animal , quoiqu'il soit fort mince. 

II. La nouvelle espèce de Renne que M. Vrolik croit devoir 
établir, n'est jusqu'à présent fondée que sur un crâne qui a pré- 
senté quelques particularités à l'auteur. Ce crâne est plus court 
et plus large en proportion que dans les individus ordinaires, 
la mâchoire supérieure est moins alongée dans sa partie Anté-r 
rieure, et plutôt comme tronquée, en sorte que le museau pa- 
raît plus large ; les os frontaux sont plus élevés , les os propres 
du nez moins larges , et leur partie postérieure offre une émv» 
nence qui manque dans les crânes ordinaires ; Téchancrure do 
bord antérieur de ces os est moins profonde et plus large qu^ 
dans ces derniers; les os sus-maxillaires affectent aussi une 
forme particulière , il y a de la différence dans les saillies de 
quelques autres os de la tête et dans les cornes. M'. Vrolik les 
croit suffisantes pour caractériser une seconde espèce de Renne 
qu'il nomme Cervus {Tarandus) platyrrhynchus ; fronte elecatà, 
reglone interorbitall excavatd ; rostro lato, obtuso. 

Suivant M. Klinkenberg, qui possède le crâne examiné par 
M. Vrolik , cette pièce lui a été apportée de la Norvège. Ce 
n'est qu'avec beaucoup de doute qu'on peut admettre la nou- 
velle espèce de M. Vrolik; car elle n'est fondée que sur une 
partie du squelette d'un animal qui vit en domesticité ; or , ces 
animaux offrent bien des différences individuelles , qui tiennent 
aux circonstances particulières dans lesquelles ils se sont trouvés; 
de plus» les parties dont l'auteur a été obligé de tirer ses eaiac- 
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tères offrenl de nombreuses modifications individuelles dans les 
RuR)iuans en général. C'est ainsi que les os sus-maxillaires 
accessoires varient sur les différens individus de Fespèce ordi- 
naire du Renne j il en est de même des dimensions et des rap- 
ports des os pix>pres du nez et surtout des ois intermaxil-' 
laires; des variations semblables se remarquent dans* les autres 
espèces de Cerfs, et dans les genres Bœuf et. Antilope. 

Les deux, planches qui accomp«tgnent le mémoire représen- 
tent, la i*"* une tète de Renne ordinaire, et Tautre celle de Tes- 
pèce supposée nouvelle. S. G. L. 

307. Sur le changement de plumage de quelques femelles 
DE Faisan, avec fig.; parWill. Yarrel. [Pltiloi:oph, Transact, 
qf the royal Society ofLondon ; 1827, a" partie, pag. 268.) 
V. le Buliet.; Tom. VI, p. 268. 

Il résulte des observations de M. Yarrel que Tàge ifivancé 
ii*e&t pas une condition absolument nécessaire pour donner au 
plumage de certaines femelles de Faisan plus ou moitis de res« 
stfmbance avec celui des mâles. Sur 7 femelles semblables que 
l'auteur disséqua, il trouva constamment un état maladif des 
ovaires et des oviductes, les ovaires se trouvaient dans un état 
d'atrophie et d'induration; leur couleur était d'un rouge fonce, 
les œufs qu'ils contenaient avaient perdu leur forme sphériquc; 
Toviducte offrait une altération semblaWe et se trouvait obli- 
téré dans sa partie la plus rapprochée de l'ovaire. Cet état ma- 
ladif est représenté sur la planche à côté de l'état, sain des 
mêmes organes. 

Los femelles sur lesquelles M. Yarrel fit ses observations n'é- 
taient pas toutes avancées en âge, puisque deux d'entre elles 
n'avaient pas encore un an. C'est donc évidemment Taltération 
organique des ovaires qui a été la. cause du changement de plu- 
mage dans ces oiseaux. Cette influence est aussi mise en évidence 
par les effets de la castration qui^e pratique si fréquemment sur 
les Gallinacés , et l'auteur a soin de rappeler ces fa|ts. Il pense 
qu'on reconnaitra cet^e loi de la nature , que chez tou$ 
les animaux offrant des caractères sexuels extérieurs ces carac- 
tères s'effacent y et les deux sexes se ressemblent lorsque l'in- 
fluence des organes essentiels de la génération est supprimée , 
soit par un défaut de conformation congénitale, soit par des ma- 
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ladies ou des opérations subséquentes. Nous dirons que cette loi 
est, depuis long-temps, reconnue par tous les physiologistes. 
Le phénomène du changement de plumage chez les oiseaux 
femelles, dans Tâge avancé, y rentre parfaitement bien, car il 
s'explique par l'atrophie des organes sexuels, qui ne manque 
pas d'avoir lieu avec les progrès de l'âge. S. G. L. 

308. Sur l'Anthus rupesteis , nouvelle espèce ; par M. Faber. 
(7j«; Tom. XX, 12* cah., 1827, pag. 1028, et Tidsskrifi 
for Naturvidensknberne ; 1827, cali. i3 , pag. 58.) 

L'auteur a trouvé dans les petites îles duCatlegat, une es- 
pèce du genre Anthus , voisine de VA, aquaticus Bechst., mais 
qui en diffère par ses tarses et sa queue plus courts, et par 
le plumage , surtout sons le ventre et aux deux pennes caudales 
externes. Cette espèce n'habite que les rochers des bords de 
la mer et ne s'est jamais trouvée dans l'intérieur du pays. Elle 
passe l'hiver sur les côtes de la partie méiidionale du Dane- 
mark. M. Faber la désigne sous le nom à' A, rupestris. 

C'est la même , selon lui , que M. Brehm a nommée Anthus 
liUoralis, 

309. Description de l'oiseau adjutant [Ciconta Argala)\ par 
M. J. Ada3l ( Transact, ofthe med. and phys, Society of Cal- 
cutta ; Tom. L — Edinb, ncw Philos, /ow/vza/; juillet-octob. 
1826, pag. 327.) 

L'auteur trace une description d'un individu m;\lc de cette 
espèce de Cicogne; le sac couleur d'orange que ces oiseaux por- 
tent en appendice au cou est un réservoir aérien , qui peut leur 
faciliter le vol dans les airs , ou bien leur servir à se soutenir 
sur les eaux, lorsqu'ils y entrent à une grande profondeur, 
pour chercher leur nourriture. Le sac gonflé d'air contreba- 
lance dans ce cas l'énorme masse du bec. Un ami de l'auteur a 
confirmé le fait par l'observation directe. La grande hauteur à 
laquelle l'Argala peut s'élever dans les airs, et son vol facile et 
soutenu , sont encore donnés comme preuves que son appen- 
dice guttural n'est pas sans utilité sous ce rapport. M. Smith 
cite aussi quelques exemples de la voracité bien connue de cet 
oiseau, S. G. L. 
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^10. Nouvelle espèce du genre Tringa; décrite par C. T. 
Graba, avocat. [Isis ; Tom. XXI, i*^ cah., pag. 107.) 

Cette nouvelle espèce est appelée Tringa louait ostra[is). L'au- 
teur en a tué un seul individu sur les bords de la Baltique près 
Kiel. Il en décrit les dimensions et le plumage , mais sans don-^ . 
ner de phrase spécifique. 

3 11. T. Recherches ANATOMiQUEs sor deux canaux qui met- 
tent la cavité du péritoine en communication avec les corps 
caverneux chez la Tortue femelle , et sur leurs analogues chez 
le Crocodile; par MM. Isidore Geoffroy-Saint-ïIilaire et 
J. G. Martin. ( AnnaL des Scienc, nat.; févr. 1828, p. i53. ) 

3 12. IL Note sur les canaux péritonéaux des Emydes et 
DU Crocodile mâle; par les mêmes. [Ibidem ; pag. 201.) 

3i3. XII. Note additionnelle au mémoire sur les canaux 
PÉRITONÉAUX de la Tortue et du Crocodile. (^Ibidem, avril 

1828, pag. 447) 

S 14. IV. Rapport fait a l'Académie des Sciences; par MM. 
PoRTAL et DuMÉRiL. (Mém, du Mus.-, T. XV, p. 247.) 

MM. Geofffoy-Saint-Hilaire et Martin rappellent d'abord som- 
mairement combien l'étude anatomique des Reptiles en géné- 
ral et des Chélonicns en particulier, offre d'intérêt. Ils donnent 
ensuite le résultat de leurs recherches sur le cloaque d'une 
Tortue qu'ils rapportent avec quelque doute à la T, i/idtca, 
persuadés, avec M. Duméril, que l'on réunit sous ce nom plu- 
sieurs espèces différentes par la forme de leur carapace, de 
celle regardée comme type et figurée i^Sir Schœp^f (Hist.Tesiud,, 
p. 107, pi. XXII. (C/tersine rctiisa Mer i\) Si l'on examine l'in^ 
térieur du cloaque, l'animal placé dans sa situation ordinaire,, 
on aperçoit à la partie inférieure l'orifice de la vessie , un peu 
plus haut et sur les côtés 5es orifices des oviductes, au-dessus ' 
et vers leur partie interne les orifices des uretères, ces diverses 
parties s'ouvrent dans une poche qui s'abouche elle-même dans 
un autre sac où vient se rendre le rectum, une teinte noire ou 
brunâtre distingue la membrane muqueuse du canal urethro- 
sexuel de celle du vestibule, qui est jaunâtre, tachetée de noir, 
et de celle du rectum, qui est rose; des fibres musculaires for- 
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ment un large sphincter conmiim. D'autres fibres entourent 
séparément rorificc urclhro-sexuel et le rectum, formant dans 
rintervalle qui les sépare un entrecroisement en 8 de chiffre, 
à peu près comme les fibres du diaphragme se comportent au- 
tour des ouvertures aortlqiie et œsophagienne. 

Les auteurs foiit ressortir l'analogie qu'offre cette disposition 
du cloaque des Tortues avec celle que présente le cloaque des 
Monotrénies. 

Le clitoris est situé à la partie inférieure du cloaque près de 
son ouverture extérieure, le gland est pyriforme, adhérent par 
sa base, libre par son sommet, composé d*une substance vas- 
culaire rougeâtre, molle, si ce n*est à sa pointe ou elle forme 
deux bourrelets plus résistans, blanchâtres, en fer à cheval, 
dont la convexité est tournée vers le sommet du clitoris. Les 
corps caverneux sont des canaux étendus du col de la vessie 
à la base du gland le long de la paroi inférieure du vestibule , 
adossés en arrière, écartés l'un de l'autre en avant , dont l'in- 
térieur, lisse d'abord, présente ensuite de petites stries Irans- 
versalcs plus nombreuses et plus distinctes à mesure qu'on les 
examine plus près du gland , et une infmité de petits trous qui 
paraissent des bouches de vaisseaux sanguins. Leurs parois 
sont minces , transparentes et jaunâtres dans leur portion an- 
térieure, épaisses et rougeâtres dans la portion postérieure. Un 
tissu cellulaire spongieux, jaunâtre, parcouru par des veines 
volumineuses qui s'y anastomosent, remplit l'espace triangulaire 
qui sépare en avant les corps caverneux , ce tissu se prolonge 
autour du col de la vessie. 

Sur la paroi externe de chacun des corps caverneux se 
trouve un conduit qui commence dans le péritoine par un 
orifice infundibuliforme , situé à l'angle formé par le col de la 
vessie et l'oviducte au moment où ils se rapprochent pour s'ou- 
vrir dans le canal urethro-scxuel ; il traverse le tissu spongieiuc 
qui entoure le col de la vessie, après un trajet d'un pouce envi- 
ron il gagne le corps caverneux^et l'accompagne jusqu'auprès 
de sa terminaison , et s'abouche dans sa cavité à cinq lignes 
environ de la base du gland ; on n'aperçoit à son oriQce au- 
cune apparence de valvule; l'intérieur de ce canal est lisse et 
la membrane qui le tapisse offre les caractères des membranes 
séreuses ; les corps caverneux et les c4Qaux péritonéaux peu- 
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vent également s*injccter d'avant en arrière et d'arrière en- 
avj^n^j et même une injection fine, poussée dans Tun des quairel 
canaux, peut refluer par les cellules du gland dans les \TO\i\ 
autres ; en eomprimaut le giand injecté au mercure , des glo-* 
bules sont sortis par son extrémité, qui a paru aux auteur» ôCref 
çanaliculée. Ces canaux, à leur orifice péritonéal dans la T. 
indica? dont les ovidacbes étaient développés et les ovaires' 
remplis d'oeufs volumineux, étaient très-petits et à peine visi*; 
blés, ib étaient au contraire larges dans un individu, que les- 
autçurs présument être une 7'. radiata? ayant seulement vu lesl 
viscères et n'ayant sur elle que des venseignemens iacompletSf 
individu dont les organes éducateurs étaient d'une extrême 
petitesse : dans cette dernière on voyait à l'intérieur dés - ca-« 
paux,près du gland, quelques rudimens. de valvule; et, quelques^ 
lignes avant la fin du canal, deux très^petits trous communia 
quaient d'un côté dans les corps caverneux , tandis que de l'au-* 
tre ces trous plongeaient dans le tissu érectile du gland , maË9 
l'injection poussée dans ce dernier passait comme par l'autre 
dans les corps caverneux et dans le tissu spongieux du gland ; 
en le comprimant l'injection sortait ici par deux pointes qui si-^ 
gnalaient l'existence de deux canaux places symétriquement 
sur les côtés de la ligne médiane. 

Un Trionyx de petite taille et conservé depuislong-temps dans 
l'alcool, a permis de constater sur lui l'existence des canaux pé« 
ritonéaux , mais les auteurs n'ont pu les injecter complètement; 

Sur une Bniys concentrica (ce/itrûta Merr.) mâle, l'injectiol» 
poussée par les canaux péritonéaux sortit en grande quantité 
par le cloaque. £n injectant le corps caverneux gauche d'ui» 
autre individu , l'on put remplir non-seulement le corps ca-^ 
verneux opposé et le tissu érectile du gland, mais encore les 
deux canaux péritonéaux qui communiquaient avec les corpé 
caverneux par un réseau, pour ainsi dire, à mailles étroites, tan-* 
dis que chez^la T, indica la paroi qui les sépare n'offrait qu'une 
ouverture et deux chez la T, radiata ( Chers, calcaraia Merr. ) 

Sur une Em/s trijuga^ l'injection passa non-seulement des 
canaux péritonéaux dans les corps caverneux , mais encore 
dans les petits conduits du gland , et en poussant avec le man-» 
che du scalpel des globules contenus dans les canaux périt©-* 
céaux Ton, pouvait à volonté les faire entrer soit dans les corp» 
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cayerneux, soit dans les petits conduits du gland et de là dans 
la cavité du cloaque; mais les orifices de ces conduits, au lieu 
d'être placés vers le sommet de l'organe et près l'un de l'autre, 
comme dans la T, indien , sont séparés et aussi rapprochés de 
la base d«i clitoris qtie de son sommet. 

• Déjà M. Cuvicr a signalé ( Anat. comp, , T. V, p. 114) chez 
les Tortues mâles un conduit analogue âT celui que MM. Isidore 
Geoffroy Saint- Hilaire et Martin ont décrit chez les femelles, 
avec cette différence que chez eux le canal péritonéal se pro- 
longe dans l'épaisseur de la verge jusqu'au gland, où il se ter- 
mine par un cul-de-sac, sans que ses parois paraissent percées 
dans toute son étendue, c'est ce que les auteurs rappellent en 
reproduisant le passage en entier. Dans la femelle du Crocodile 
( Crocodilus Lucias, Cuv. ) les canaux péritonéaux existent , mais 
ils s'ouvrent directement dans le cloaque, en dehors de la base 
du gland, par un orifice entouré d'un petit bourrelet arrondi. 
Chez un Crocodile mâle, envoyé des Indes par M. Duvaucel, 
les canaux péritonéaux présentaient la même disposition géné- 
rale que chez les femelles, et allaient déboucher dans le cloaque 
de chaque côté et à la base du pénis, mais de plus, ils donnaient 
une branche près de leur terminaison, laquelle se portait clans 
les tégumens du pénis et se terminait en cul-de-sac du côté du 
gland, à quelque distance de son origine. Un petit enfoncement 
représente en rudiment cette branche chez la femelle; les au- 
teurs en concluent que les canaux péritonéaux des Crocodiles 
et des Tortues se divisent à leur extrémité en deux branches , 
dont Tune s'ouvre dans le cloaque et dont l'autre se porte aux 
corps caverneux, mais que dans le Crocodile cette seconde bran- 
che se termine en ctil-de-sac. 

Les auteurs s'abandonnent à de longues réflexions sur les 
fonctions des canaux péritonéaux ; ils cherchent à s'aider de 
quelques inductions tirées de leur disposition et de quelques 
analogies plus ou moins éloignées avec les canaux vagino-uté- 
rins de Gardner, les conduits péritonéaux des Poissons cartila- 
gineux (Cuvier, Anat. comp., T. IV, p. 7A), les canaux respira- 
toires des Holothuries, décrits par Tiedemann, etc. Comme 
cette étude ne les conduit à aucun résultat bien satisfaisant, 
nous ne les accompagnerons pas dans leur examen , mais nous 
devons dire que les commissaires chargés de rendre compte à 
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rAcadémie des Sciences du travail que nous venons d'analyser, 
n'ont pu vérifier quelques-uns des détails anatomiques du mé- 
moire de MM. Isidore Geoffroy Saint-HiUire et J. G. Martin , 
qui leur ont paru fort exacts. Th. C. 

3i5. Note sua quelques Reptiles douteux; par D. H. Baekes. 
(American Journal of Science \ vol. XIII, n° i. Septembre 
1827, psg- 66-) 

M. Barnes rapporte l'extrait d'une lettre de M. Bénédict, de 
Vermont , qui contient quelques détails sur le Proteus lateralis^ 
(P. maculatus Mitchill), il paraît que la description et la figure 
que l'on en a données dans le Tome XI du journal cité, 
ne sont pas tout- à-fait conformes à l'animal vivant; ainsi, d'a- 
près cette note , la couleur terreuse des flancs et des reins est 
grise 'bleuâtre^ parsemée de petites taches jaunes peu arrêtées , 
qui, à une petite distance, passent au gris-jaunâtre; le ventre 
est plus blanchâtre, les taches d'un bleu sale sont bien plus 
foncées que le fond , et ont près d'un quart de pouce de diamè- 
tre; elles sont dispersées en dessus, ordinairement sans régu- 
larité, et accidentellement par rangées; les filamcns des bran- 
chies sont longs et épanouis, et les houppes d'un beau cra- 
moisi. M. Béncdict a trouvé 38 vertèbres sur l'individu qu'il a 
disséqué ; il paraît que cet animal est assez commun pendant la 
saison dans le lac Champlain , puisqu'un pêcheur en a pris jus- 
qu'à sept dans une nuit. 

Ampkiuma tridactyla. L'auteur dit seulement que le mé- 
moire de M. Cuvier confirme quelques-unes des remarques 
qu'il avait consignées dans un mémoire précédent. 

Protonopsis horrida. M. Barnes réclame pour Barton la prio- . 
rite de description et de publication de l'individu donné depuis 
sous le nom de Menopoma ; il demande qu'on lui restitue le 
nom de Protonopsis horrida, qui lui avait été imposé par Bar- 
ton dans le mémoire rare et peu Connu qu'il publia à son sujet, 
et qui parut sous forme fugitive. 

Siren laccrtina. L'auteur raf)porte en quelques mots les résul- 
tats des recherches du capitaine Leconte, qui viennent à l'ap- 
pui de l'opinion de M. Cuvier sur l'existence mise en doute de 
'véritables poumons chez la Siren lacertina, M. Leconte a dissé- 
qué une grande Sirène vivante, et il a vu les poumons se dilater 



et revenir sur x^ux-mêmes, comme chez les Grenouilles et les Tôt- 
.tu^s, il a même insufflé ces poumons et les a desséchas dans cqt 
état Th. Cw 

3i6. NoTR Sur deux espèces de Tortues du geitre Triontx; 
par M. C. A. Lesusuii. [Mém. duMuséam\ T. XV, p. i57.) 

• L'on confbnd, à ce qu'il paraît, sous le nom de Trionyx ferox 
deux espèces bien distinctes, peut-être même davantage, car 
.celle que M. Lesueur rapporte à cette espèce , pourrait bien dif- 
férer encore de celle que les auteui^ ont désignée sous ce nom; 
en effet, d'après la remarque de M. Lesueur, on voit aux États- 
Unis qu'à de certaines distances, on ne trouve plus^ les. mêmes 
espèces, et il serait possible xjue le Trionyx àxx. Nord fût diffé- 
rent de celui de la Caroline; aussi, pour éviter Terreur, l'au- 
teur donnert.il une description complète des deux espècesqu'il 
reconnaît, indiquant en outre les variétés de chacune. 

I . . Trionyx spiniferus Lesueur. ( TesUvdo Jerox Gm. Tortue 
,de pennan t ? Trionyx georgicus Geoff . ? ) 

Car. spéc. Un rang de pointes cartilagineuses cotiiques sur le 
bord antérieur du disque des tidDercules déprimés et quelque- 
fois pointus sur la partie antérieure et sur la partie postérieure 
molle du disque, ligne médiane du dos sensiblement plus élevée 
,que les côtés du disque osseux , cette ligne médiane forme une 
espèce de carène obtuse. 

Longueur i3 po., largeur lo, épaisseur 2, corps ellipsoïde, 
cloison des narines ayant de chaque côté un appendice qui se 
détache sur le fond ol^scur de l'intérieur des tubes; les bords 
du disque et du plastron sont distincts du col lorsque oelui-ci 
est allongé, la queue dépasse le bord du disque, le disque os- 
seux est composé de 8 paires de plaques étroites, la paire anr- 
.térleure séparée. Les pièces du plastron sont au nombre de 7, 
deux grandes pectorales, a ventrales, 3 coUaires, séparées dans 
les jeunes sujets. 

La couleur générale du dos , de la tête, du dessus du col et 

des membres est d'une teinte de terre d'ombre plus ou moins 

foncée, un peu jaunâtre et marbrée de taches irréguliéres et 

.parsemée de points noirs. Le bord du disque est d'un jaune 

.plus clair, séparé de la teinte générale par une bandé noire 
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inteiTonipue, quix^n suit le contour, le dessus des pattes et de la 
queue est jaune parsemé de taches et do lignes noit'es sur les 
côtés de laléte, derrière les oreilles il y a une bande jaune en- 
tre deux bandes noires qui se continuent jusqu'au bout da 
museau en se rétrécissant; le dessous du corps est d'un beau 
blanc et le dessous des pattes d'un bleu léger, la membrane est 
jaune, bordée de plaques osseuses , d'une couleur rosée. 

Hab, le Wabash» 

Var. a. T» ocellatus? 

Cette variété offre les mêmes formes et la même couleur gé- 
nérale, que la précédente ; on voit sur sou disque des taches 
noires arrondies de 2-4 lignes de diamètre. 

2. Trionyx muticus , Lesueur. 

Car. spécif. Bord antérieur du disque sans épines et se con- 
fondant avec le col , quand celui-ci est tendu ; point de tuber- 
cules, point de cafène, mais une dépression longitudinale qui 
rend sensible l'élévation du disque de chaque côté, plaques 
antérieures soudées. 

Longueur du corps, 7 po. 3 lignes, largeur 2 po. 3 lignes, le 
col est moins long proportionnellement que dans le T. spinife- 
rus ; les mâchoires sont plus étroites et plus pointues, le disque 
osseux a 4 po. B lig. de longueur, 5 po. de largeur; la queue, 
très courte , dépasse à peine le bord du disque. 

La couleur générale de la tète, du col, du disque et des membres 
est de terre d'ombre, semée de nombreuses taches irrégulières 
plus foncées; membranes des pattes bordées de jaune , dessous 
du corps blanc, dessous des pattes bleuâtre, ainsi quelle plas- 
tron osseux. 

Hab. même localité que la précédente. 

L'auteur ayant fait quelque séjour à New-Harmouy, a été à 
même de voir un certain nombre d'individus de ces deux es- 
pèces à différens degrés de leur développement. Ainsi, il a pu 
s'assurer que les caractères spécifiques qui leur sont attribués 
sont constans et ne tiennent pas à une différence d'âge. 

Dans une lettre, dont l'extrait est joint au mémoire que nous 

avons analysé, M. Lesueur signale deux Éraydes qu'il croit 

constituer des espèces nouvelles; l'une est voisine de VEmjs 

geographlca Lesueur; l'autre se rapproche delà Tordue rij- 

, gueuse que l'auteur a envoyée de Philadelphie; enfin il parle 
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aussi d'une Tortue à boîte très-bombée sans caréné , à bords ar- 
* rondls ; mais nous attendrons , pour en donner une plus ample 
description, que l'auteur ait établi d'une manière plus précise 
leurs signes diagnostiques. Th. C. 

317. Description de 3 nouvelles espèces de Tortues de 
terre; par Th. Bell. [Zoologlcal Journal-^ n® XI, p. 4^9-) 

1° Testudo actinodes, T, xcutis dorsalibus elevatis, nigris, 
luteo radiatis; scuto antlco marginali impari nnllo. Hab, in 
Jfiicâ. Long. 8 po. 5 lig. , largeur 5 po. 3 lig., hauteur 5 po., 
long, du sternum 7 po. 5 lig. , circonférence 16 pouces. 

a** Test, tcntoria, T, scutis dorsalibus conicisy acutlt, ni' 
gris, luteo radiatis; scuto marginali antico impcuri, Hab. in 
Africâ? Long. 4 po. 3 lig., largeur 3 po. 3 lig., hauteur a po. 
6 lig. , circonférence 9 po. 4 lig. 

3** Test. Fardalls. T, tcstd fiavesce.itey Higro maculatd; scu- 
torum costalium arcolis propè marginem supcriorem positis , 
scuto marginali antico nullo, HaJ^. in promout. Bonae Spei. 

La description est faite sur un individu vivant, que l'auteur 
possède. Après la T. indcca c'est l'espèce la plus grande de Tor- 
tues terrestres. Long, en ligne droite, i pied 5 pouces, lar- 
geur II po. , hauteur 8 po. 5 lig., long, du sternum i pied 3 
po. , circonforencc 2 pieds 8 pouces. L. 

3 18. Reptiles et Poissons d'Egypte; par M. Isidore Geoï- 
froy-Saint-Hilaire. Un vol. in-8°, tiré à part à 12 exempl. 
et extrait de la deuxième édition de la Description de l'E- 
gypte. 

Ce volume, tiré à un très-petit nombre d'exemplaires, que 
l'autenr a distribués aux naturalistes de Paris, a paru en juin 
1827 , bien que par les retards qu'a éprouvés la grande édition, 
il ne soit pas encore répandu dans le commerce de la librairie. 
On se rappelle cpie le savant Geoffroy Saint-Hilaire, pendant 
un séjour assez long dans la patrie des Ptolémées et dc§ Pha- 
raons, a fait d'immenses récoltes d'histoire naturelle, et que ces 
travaux, unis à ceux du célèbre Savigny, furent publiés sous lejtr 
direction dans les admirables planches de l'ouvrage d'Egypte f 
monument impérissable des conquêtes françaises. Dans le 
texte , M. Geoffroy Saint-Hilaire avait encore à ajouter des des* 
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Cl iptions.de Reptiles et de. Poissons^ et chargea son fils de conir 
pletteret de terminer ainsi les non^breux mémoires dont Tojv- 
vrage lui était redevable. Ce jeune savant , plein dç zèle et de 
lumières, a rempli cette tâche avec une supériorité de vues qui 
légitime amplement les espérances que la science doit ^voif 
sur lui dans la longue carrière d'avenir qui s'ouvre sous ses pas^ 
La première partie est relative aux Reptiles d*Égypte. Ou ^ 
trouve décrits les Tupinambis du Nil ( Tupinambis niloHcus^ 
Daudin); T^upinambis du désert [Tupinambis arenariuSp 
Geoff.); Stellion spinipède; [Stellio spinipes , Daudin); Stel- 
lion des anciens, ( Stellio vulgaris, Daudin )$ Agame changeant 
{AgamamutabiliSy Mer.); Agame ponctué [Agama puncieUa) i 
Gecko annulaire ( Gecko annularis^ Isid.); Gecko lobé (G^^^Xo 
lobatus , Isid.); Caméléon trapu; Scinque Schneider; Scinqu^ 
fiaivé {Scincus pavimçntatus,ls\d.)y et Scinque ocellé; Eryx 
de la Thébaïde et Eryx du Delta; cinq espèces de Couleuvres^: 
leScytale des Pyramides; la Vipère Céraste et l'Haje. 

La seconde partie est relative aux Poissons du Nil, de Ik 
mer Rouge et de la Méditerranée. Nous citerons seulement les 
noms des espèces admises par l'auteur et les noms triviaux des 
espèces décrites pour la première fois. L'ordre des espèces est 
le suivant : les Mormyres; l'Oxyrhynque [Mormyrus oxyrhyn- 
chus, Geoff.); THasselquist; leDenderah; le Sâlehyeh [M. 
labiatus, Geoff.) ; le Behbeyt (M, dorsalis, Isid.); le Bapé; la 
Perche latous {Perça latus, Geoff»); le Cyprin Lébis [Cypri- 
nusnUoticus\ et le Cyprin Binny [Cyprinus lepidotus); Clupea 
nilqticay Geoff.; Silurus auritus ; Silurus mystus; Matapterus 
electricus. Les Pimélodes et les Bagres : Pimelodus synodontis , 
Geoff.; p. membranaceus,Geot(,; P. Clarias, Geoff.; P. bis^ 
'cutatus, GeofF.; p. auratus y Geoff.; Porcus Bayad y Geoff.; 
Pqrcus DocmaCy Geoff.; Heterobranchus anguillaris; H, bi- 
dorsalis;\çs Sargues et le Pagre Mormyre; Sargus raucus y 
GeoîL; Sargus vulgaris y Geoït; S, annularis y Geqff. ; Sparus 
Mormyrus , Linn. ; Sciœna Timbra et Jquila; Perça punctata 
€t ginuqsa; Serrantes Jauvina et Serranus œneus; Serranus 
meianurusj V.màrina cirrhata; V orner alejamdrinus; les Ca- 
.ranf : Cai^nx Petaurista , (Jeoff^;. Caranx ^una^ Gieoff.; Ca- 
tianx: lUmckus y Geiofif.; Car^Kx FiisuSy Ge^ff,; tes Scqmbet 
quadripunctmtuset Scqmber unicelor; l6s R^es: Trygon gra- 

B. Tome XV. 26 
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batus , Creo£f. ; T, Lymna , (Geofî. ; Mylobalis inargînatày Geoff.; 
M. bovina, Geoff. j Raia virgata^ Geoff.; RTiinobatus Cunicu- 
lus , Geoff. 

Toutes les descriptions de ces poissons sont développées d'une 
manière étendue, et enrichies de recherches scientifiques nom- 
breuses, et le plus souvent de la synonymie arabe, oU des dé- 
tails des ressources qu'ils fournissent aux pêcheurs égyptiens. 
Une concordance exacte est établie entre les planches et le 
texte. Lêssôic. 

819. Observations sur quelques Poissons d« la mer et des 
rivières des Algarves; par*** {.Memorias da Acad. reaidas 
Sciencias de Usboa; Tom. V, 2^ part., pag. 1-49 des Mé- 
moires des tuembres correspondans. ) 

L'auteur anonyme de ces"^bser valions a principalement puisé 
ses notices dans les rapports des pécheurs et des marins de son 
pays; il indique pour chaque espèce un nom portugais, les 
époques de l'année où die est pêchée de préférence , ses sta- 
tions et souvent ses usages économiques ; le nombre des espè- 
ces dont il parle s'élève à 76. 

320. Brama Raji, picBÉ a ëeseneur* 

r Dans l'hiver de i8a4 , après un ouragan du sud-est, on prît 
auprès de la côte d'Elseneur un Brama Raji [Sparus RajiVXoch, 
pi. 273) qui, depuis, a été envoyé au musée zoologique de Co- 
penhague. Ce poisson , très-rare dans lès mers du Nord, a 20 
pouces de long. Il ressemble parfaitement à 2 individus delà 
même espèce et de divers âges, du golfe de Nice. Un autre in- 
dividu de la même espèce a été péché à Elseneiir en 181 2. Les 
anciens ichthyologistes regardaient ce poissdn comme habitant 
l'Océan ; mais M. Risso a prouvé que la Méditerranée est sa pa- 
trie, et que ce n'est qu'accidentellement qu*on le trouve dans 
rOcéan. {Tidsskriftfor Naturvidetishab,^ cah. 10, page i55.) 

321. Naturgeschichte DEUfSGHER Land-vvd Sûsswasser Mol- 
LUSKEN , etc.-Histoire naturelle des Mollusques terrestres et 
fluviatiles de l'Allemagne; par M. Ch. Pfeiffkb. 3* part. 
Gr. in-4^ de vnï et 84 p., av. 8 pi color. Weimar, 182^ 
Comptoir d'industrie, [f^try, te Bullét,\ ToiX, n** 285.) 
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N0113 annonçons avec un^ vive satisfaction la 3* partie de 
rintéressanjt ouvrage de M. Pfeiffer, qui. a beaucoup contribué 
à répandre en Allemagne le goût de Kétude des Mollusques ter»- 
restres et fluviatiles et la connaissance des espèces de ce pays^ 

L'impression de cette 3® partie se fait remarquer,, ainsi que 
le papier, qui en est fort beau;, malheureusement, nous nesaur 
rion$ en dire autant des figures, qui sont moins bien que cel- 
les des deux autres parties précédemment publiées. Après un 
exposé méthodiq^ue des familles et des genres, l'auteur fait con- 
naître toutes les nouvelles espèces découvertes eu Allemagne, 
qu'il n'avait point connues jusqu'alors. M. Pfeiffer a cru devoir 
adopter toutes les divisions que nous ayons établies dans ki 
genre Helùp^ mais en les. élevant au.rang de coupes génériques • 
il a aussi adopté les familles que nous avons établies. 

Dans le genre Arion on trouve, les J, albus et hortensùs. Les 
Helicophanta brevipes et r/ifa , que nous avojis fait connaître 
pour la première foi^s , ont, été retrouvées par les amis, de l'au- 
teur; il les décrit avec soin, 

La variété de V Hélix sjrlvatica dé notre ouvrage est décrite, 
sous le nom à* Hélix vindobonenm. licous avons sous les yeux 
plusieurs variétés de cette coquille, qui nous ont été envoyées de, 
Vienne; mais nous ne saurions y voir une espèce distincte du 
sylvatica^ et. nous ne doutons pas que cette opinion ne soit plu^ 
tard adoptée par M, Pfeiffer lui-même. 

M. Pfeiffer a adopté V Hélix fœtens de Studer , dont nousT 
B^avofl&cru devoir faire qu'une variété de VHelix zoaatei. Sous 
le nom à^Hislix umbrosa , Fauteur fait connaître une espèce dé- 
couverte par M. Partsch, de Vienne, qui se rapproche beau- 
coup de VHelix strigella ; il en est de même de son Hélix strio- 
lata. UHelix cœralaris^ du musée de Vienne, lacticina de 
Ziegler, avait été nommée croatica par M. Partsch , c'est une 
charmante espèce dont nous ne retrouvons pas les caractère^ 
dans les figures de M. Pfeiffer. VHelix costulata de Ziegler 
nous était connue depuis long-temps sous le nom d'ÎT. narbo- 
nensis y que lui avait donné M. Requien, et nous avons tou- 
jours hésité d'en faire une espèce distincte du striata. "L'Hélix 
luridayàe Ziegler, que nous avons reçue de ce savant, ne nous 
paraît constituer qu'une variété >Je Vincarnata, JJH. leucpzona 
nous est inconnue. 
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Le Pupa minutissima , Hartai.,1es Clâusilià interrupta^ va- 
rions, diaphana, badia, puinila, costata de M. Ziegler sont 
donnés comme étant de nouvelles espèces. Une partie d'entre 
elles nous paraît légèrement établie, 

Notre Paludina naticoïdes est décrite pour la première foi§ 
dans l'ouvrage de BÏ. Pfeifler, ainsi qu'une jolie coquille de ce 
genre, nommée par M. Ziegler Paludina glabrata : celle-ci 
vient de llllyrie, la i'* se trouve dans le Danube. La Paludina 
fusca de M. Ziegler, que ce naturaliste nous avait adressée sous 
le nom de Lithogfyphus fuscus se trouve également dans cet 
ouvrage. Nous ignorons ce qui avait pu porter M. Ziegler à en 
faire iin genre distinct. 

Nous voyons avec plaisir que M. Pfeiffer a cojnservé à là 
Melania Helandrii le nom que nous lui avions donne en Fhon- 
heur de M. Holandre, qui, le premier, a fait çonnaf|re cette 
curieuse espèce , la seule Mélanie d'Europe. 

IjCS Nerita danuùialis, transversalis y Prèvostlann , strqguïatd 
sont du Danube ou de riUyHe. La première avait été décrite 
par Schroeter. Les 3 autres sont décrites pour la première fois; 
les Melanopsis cornea et Audebartii sont nos variétés a et.p de 
notre M. acicularis. 

L'on voit par cet exposé rapide combien ce nouvel ouvrage 
de M. Pfeiffer renferme d'espèces nouvelles et curieuses. Cette 
partie descriptive est suivie: i*' d'un catalogue métliodique 
de toutes les espèces décrites dans l'ensemble de l'ouvrage , au 
nombre de près de 200 ; 2^ d'cAservations très - intéres-r 
santés sur \dL propagation et le développement de rSelix pomatia. 
Nous consacrerons un article spécial à ce mémoire pour lé 
faire connaître à nos lecteurs. 

Déjà Mi Pfeiffer a recueilli de nouveaux matériaux , et touj: 
nous doit faire préjugei: qu'il donnera une nouvelle suite à son 
bel ouvrage, lorsque les nouvelles découvertes se seront mul- 
tipliées , et lui auront fourni la matière d'un nouveau supplé- 
ment. Férussàc. 

322. Notice sur quelques Mollusques nouveaux appartenant 
au genre Cléodore, et Établissement et Monographie du Sous- 
genre Créseis. ( Annal, des Se, yat, ; mars 1 828 , p. 3o2 , avec 
2 pi. lithogr.) 
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'Cet intéressant article contient riiistorique des observations 
de M. Rang sur le genre Cléodore, et la description des diverses 
espèces qui composent le sous-genre Créseis, dont on lui doit 
rétablissement dans ce genre. Nous avons déjà indiqué ces es- 
pèces et signalé les caractères de ce sous-genre dans le Bulletin 
( Vojr, Tom. XII, v? a6^). Ce travail paraîtra dans tout son dé- 
veloppement dans l'ouvrage général sur les Pléropodes, que 
MM. Rang et de Férussac ne tarderont pas à publier. F. 

323. Deschiption de dkvx genres KouyEAt7X ( Cuvieria et Eur 
ribia ) appartenant à la.classe des Ptéropodes ; par M. Rang. 
Avec fig, [Ann, des Sciences Nat,; nov. 1827, p. 3ao,) 

Cet article contient la description des 2 nouveaux et curieux, 
genres que M, Rang a ajoutés à la classe de Ptéropodes, et dont 
nous avons déjà signalé les caractères (Voy. le Bulletin y Tpm. 
XII, n** 263). Il entre dans quelques détails à leur sujet et les 
figure dans une jolie planche jointe à ce mémoire. D. 

324. MÉMOIRE SUR LE Strophostome^ nouvcau genre de Co* 
quilles fossiles de la famillp des Hélices ; par M. Desh^ie». , 
( Ann, des Scienc, Nat»; piara 1828, p. 282, avec ûg.) 

Les deux coquilles fossiles que fait connautre , pour la pre- 
mière fois, M, Deshaies, sont très-curieuses. Elles présentent 
(outes les deux ce caractère «i remarquable -du renrversement 
du dernier tour de spire, qui place l'oUvcrture du coté du som* 
met de la spire, caractère qui n'est encore connu que dans leis 
deux Hélices dont M. de Lamarck a fait, sans motif, le geiirè 
Anostome, à l'exemple de Montfort, qui avait établi pour l'une 
d'elles le genre Tomagere, 

Cest en suivaht des principes tout aussi erronés que M. Deaf- 
haies propose pour son intéressante découverte un genre nàiH^ 
veau qui n'a pas plus de valeur que le genre Anostome; ifki 
reste, il pensé que ce genre doit appartenir à la famille des Cy^ 
clostomes plutôt qu'à celle des Hélices. Ce qui est certain c'esft 
que ces deux esjièces appartiennent certainement au genre Hé- 
lice ou au genre Cyçlostome, et ne peuvent point constituer uù 
genre nouveau, que les caractères différentiels de leur animal 
pourraient seuls justifier, s'il était connu , et que ces coquiHés 
ne peuvent et ne doivent point constituer tm nouveau genre. 
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Selon toutes les apparences ce sont des Hélices et ce ne sont pofnt 
des Cycîostomes. 

Voici les caractères spécifiques de ces a curieuses espèces dont 
la i*"® vient de Dax et la seconde du calcaire d'eau douce de 
Bouxwiller en Alsace. 

s 

Caract. génér. Testa ovato-globosa^ Aperîura rotundata , mar- 
ginata , obliqua, simplex y dentibus vacua , sursuM reversa. Um- 
bilicus plus minusve magnus, Operculum ? 

1. Strophostoma lœvigata. Testa ovato-globosây lœvigatd , 
spird obtusd; anfractibus rotundatis , umbilico mediocri. 

a. Str. striata, Testdovato depressây sub-carinatâ , eleganter 
striatd; striis tenuibus, numerosis ^ umbilico magno. F. 

BaS. Nouvelle wotice sur les oeufs du Lumbricus terrestris, 
avec fig. ; par M- Léon Dufour. ( Annales des Scienc, natu- 
' relies ; juin iSuS , p, 7ii6. ) 

L'auteur rectifie et complète c^ qu'il avait dit sur le même 
sujet dans un premier mémoire , (V. \e Bulletin ^ Tom. Vin, 
n** 334. ) Il a vu éclore plusieurs Lombrics de leurs cocons; ils 
sortent, non pas par le gros bout et au moyen d'une rupture cir- 
culaire, mais par le petit bout, et le plus souvent au tAoyeii 
d'une déchirure irrégulière de celui-ci: Le fait que les œufs , 
avant le développement, sont remplis par une matière pulpeuse 
ou crémeuse blanchâtre, a été confirmé plusieurs fois par M. 
Dufour. Cette pulpe se délaie en grande partie dans l'eau , à 
lac|uelle elle doune un aspect laiteux ; mais il reste au fond du 
vase où l'on fait cette expérience une partie insoluble , un noyau 
filamenteux, qui est sans dodte le germe. L'organisa^tion inté- 
rieure de l'œuf récemment pondu et sa structure cornéo-mem- 
braneuse rappellent celles des chrysalides des Insectes; malgré 
cela , le cocon du Lombric est à considérer comme ùu véritable 
œuf, qui offre seulement une configuration et une structure 
insolites. Les Lombrics sont très-agiles au sortir de Tœuf; à 
mesure qu'ils se dégageut , ils se creusent dans l'argile un con- 
duit où ils s'enfoncent, pour se frayer ensuite des routes souter- 
raines , véritables clapiers. 

Il résulte des faits annoncés , que les Lombrics nç sont point 
vivipares, ainsi qu'on le croyait, mais bien ovipares. Les œufs 
et un jeune Lombric au moment d'en sortir sont fiigurés. 
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